DERNIÈRE ÉDITION 


‘QUARANTE-SIXIÈME rh Ne 1369. - 4,50F. Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine JEUDI 19 JANVIER 1989 


Les affrontements oliti ués à PEst et les résistances à la perestroïka 


LPC polonais done un gage! À Moscou, les conservateurs 
à Solidarité | relancent l'offensive 


La rémunération des enseignants 
fera une large place au mérite 


Augmentation des débuts de carrière, rémunération des activités 
ou des sujétions particulières, possibilités de promotion accélérée 
pour les meilleurs : tels sont les principes de la revalorisation de 
la profession enseignante, à laquelle seront consacrés une 
dizaine de milliards sur cinq ans. 


Pluralisme 
Sous condhtions | 


‘Le Parit communiste Les conservateurs viennent de relancer l'offensive à PAGE 18 
polonais {POUP) a'donné | Moscou, où l'intelligentsia nationaliste russe relève la As Σ 
Ο... un gage à Solidarité en | tête : en accord avec une bonne partie de la bureaucratie, Lire également dans notre supplément 
de ὧς = 4 ποίαν ess pos 18 jan τὴς rés dns ce connus ue publié de la CARIPUS 
! vier, à 3 heures du matin, | « Prav janvier une lettre ouverte dans ἢ fverst 
Ms ds Loch, Waionn: parent une résolution prévoyant | laquelle ils s'en prennent Fond à M. Vitali Korotitch, « Des uranistes pour Les universités » 
bre dernier. Ce « quelque | l'introduction, à terme, et |.le directeur d'« Ogoniok », l'une des publications les plus < Turbulences sur les Business Schools » 
ons Fr me concréceé. mer | sous - certaines conditions, | favorables à la perestroïka et à la glasnost, lui reprochant Pages 15 à 17 
‘débats harasstt cos aus forme du pluralisme déc en | « une déformation sans précédent de l'histoire ». M. Koro- ΄ , 
dans résout du comes con | POlOgne ttch est un symbole du gorbatchévisme. Mort de Georges Schéhadé 
la teneur nacre ps us La résolution du dixième plé- | = -—— tout hostiles aux valeurs occiden- Poëête et dramaturge libanais francophone 
inconnue. Cette r& pum du.comité central du POUP |: MOSCOU tales, c'est à dire aussi bien au PAGE 40 


bolchévisme dans lequel ils voient 

une prolongation d'un marxisme 

importé d'Allemagne qu'au gor- 

courants conservateurs et leur μαϊαμάνίετης, considéré comme 

alliance est cn train de se sceller Le nouvelle tentative d'imposer 
ὦ ΞΕ n ge ou un modèle venu de l'Ouest. 

Le premier ‘ministre, chef d'Ogontok, le plus populaire A priori, rien Ὡς peut Fappro- 

M- Rakowski, s'est prononcé | déc journaux de la « perestroïka=. Cher Ces deux courants mais outre 

mardi soir pour Ja tue d'une | 1 ς "Dremier de ces courants que joue là le principe universel 

- { table ronde avec Popposition, qui | recroupe des hommes de l'appa- selon lequel les ennemis d’un 

ouvrirait la voie à une « période | re] du parti qu'effraient Ja ennemi sont vos amis, nationa- 

vôlonté réformatrice de Gor- listes russes et bureancrates 5e 

batchev et les menaces qu'elle retrouvent sur un point fondamen- 

implique pour leurs rentes de tt 


L'affaire Pechiney 


Plusieurs personnes citées dans l'enquête démentent 
être impliquées dons un délit d'initiés 
PAGE 35 


Le tricentenaire de Montesquieu 
Les articles de Benrekassa 
et de Louis Sala-Molins 
PAGE 2 


D ae S τερριπεας BERNARD GUETTA. ἰ ----- ---------------------------- 
Γ δ. bres ou non du parti, sont avant {Lire la suite page 4.) Le sommaire complet se trouve page 40 
de ÉENQUÈE; l'entrée en fonctions du no nouveau président des Etats-Unis Dans l'attente du Conseil supérieur de l'audiovisuel 


L Pi 


Pre ÉRTE 


La CNCL... jusqu'au bout 


. Mais MES EE 
. τευ εις τοῖο πόντος τα Er qd 


« DE  ρτασαῖς des ἀδείελοπα, Modan 
train les membres de son futur cabi- 

ne. Ne niet Mes Mr REN du FER 
+ où des proches qu'il avait fréquentés sur 


L'élection change-t-elle l’homme, on 
ation - seulement l'idée qu'on s'en fait ? Le des courts de tennis et das les allées du 
violents et incontrélés ». La | George Bush qui va prêter serment, deux pouvoir, des hommes qui, comme lui, 
"ὅθ des débats et les résultats | cents ans après, sur la bible de Gtorge : avaient de l'argent, mais, pour la plupart, 
de plusieurs: autres votes | Washington, a4-il été touché par la grâce, depuis pour ne pes en 
ennexes en disent long sur les ou auréolé di banal prestige vic- être fascinés, des responsables épro = 
maniféstées | toire.? : Baker, Scowéroft, — dont 


2. 
Brady, 
Lo ἀδοῦο fut percopcihle dès le Jender I or EEE 
main du 8 novembre. heures, bles. 


-» 


peine, s'étaient écoulées depuis que les 
Américains lui avaient apporté une 
confortable victoire (54 Æ des suffrages) 

revigoré, apaisé, 


JAN KRAUZE. 
(Lire la suite page 9.) 


La loi instituant le Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA) a été 
publiée, mercredi 18 janvier, au 
« Journal officiel ». Sa promulgation 


rideau opaque laisse filtrer quelques rais 
de lumière venus des bureaux surplom- 
bant la cour. À deux pas, la rue des 
Saint-Pères est encore encombrée et 
résonne de mille coups de kiaxon. Mais 


lorsque le pouvoir cherchait à lea Ë ique étrangè met donc un terme aux activités de la 
utéror vers une ἃ table ronde » | ag rs ne ra CNCL, installée le 12 novembre Éégant qui. ὁ depais deux années, abris Le 
ra coup ex 1986, et qui, à la différence de la jon nationale de la communica- 
converait mieux que cefai de candidat, où quelques idées à Haute Autorité à laquelle elle avait tion er des libertés. aucun bruit ne saurait 
avait s souvent semblé à La peine. 3 « Le lourd héritage des déficits » succèdé, a poursuivi jusqu'au dernier parvenir. Les cloisons sont aussi étanches 
Jour sa mission La nomination de que l'organisation hébergée, et un magné- 
par FRANÇOISE CROUIGNEAU neuf membres du CSA devrait inter \oscope ronronne sous l'œil vigilant d'une 
tele ête financk venir dans les jours qui viennent. 1ÉpecraEIce pas du tout comme les 
du » Rue Jacob, vendredi, 19 ἢ 30. La | 
-par MARIE-CLAUDE DECAMPS TT des ph à qui inonde ἐπὶ pièce et PIERRE ANGEL GAY. 
Pages ὃ et 9 bée depuis plus de As Durs Un {Lire la suite page 27.) 


NOUS 


LA RÉPUBLIQUE 


péens. 
PAGE 28 


ἃ: βαρεῖ, 140 one: βάπσει, 835 


Le Monde 


ARTS ET 
Redécouverte de Parchitecte 
Claude Perraalt 
Sur le tournage du dernier film 
d'Alain Resuai 
Pages 19 à 21 


Carrières européennes 
Offres d'emploi destinées 
aux cadres, en collabora- 
zion avec six journaux euro- 


DEC SE 
5ΞΞΟΤΑΣ ΕΞ 


Immobilier 


Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons et d'appartements à 
Jouer dans Paris δἰ en banlieue. 


Pages 30 à 33 
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Débats 


LE TRICENTENAIRE DE LA NAISSANCE DE EMONTESQUE 
L'héritage du seigneur philosophe 


L y a trois cents ans naissait 
Montesquieu. Cet homme 
d'un autre âge, dont la pen 

s6c s’est largement fondée sur des 
situations et des problèmes histo- 
riques révolus, est pourtant encore 
fortement présent dans ls culture 
politique d'aujourd'hui. A quoi 
tient donc la vitalité de sa philoso- 
phie politique ? 

La question est plus difficile 
qu’on ne croit, et le moment — les 
fastes de 1989 — La rend plus dif- 
ficile encore. Car quelques voies 
s'ouvrent immédiatement, où 
poncoun roraTone leurs 
ornières. A nous, le Montesquieu 

modèle de Constant et 
de Tocqueville, père des libéraux 
constitationnels, d’abord soncieux 
de nos libertés — au pluriel, - 
chez qui on croit pouvoir puiser le 
modèle de la limitation des pou- 


sagement aïmés du peuple. Bref, 
un conservateur intelligent, le 
totem favori des déçus de ia Révo- 


EE dust et de Marat; et, plus 
modestement, il est vrai qu'on ne 
peut comprendre sans lui les 
termes du serment du Jeu de 
Paume (+ Ne jamais se séparer 
jusqu'à ce que la constitution du 
Royaume soit établie et afjir- 
mée, ») Ecartons ces facilités, et 
essayons d'écouter Montesquieu, 
à la fois en deçà de l'événement 
majeur et à travers lui, puisque 
est fondateur de 
ἐρῶ valeurs essentielles, en rappe- 
lant le propos de l'œuvre et ce qui 
requiert encore qu'on l'interprète, 
de notre côté de l'histoire. 
Montesquieu reste pour nous 
d’abord celui qui a pensé la 
défense des valeurs de la « liberté 
civile» (la liberté dont un parti- 
culier doit jouir dans un Etat poli 
tiquement organisé). On 
quera dans la circonstance 
pres les droits de l'homme 
— et du ci us généra- 
lement le droit Le lecteur 
de Montesquieu sait qu'il 
convient de prendre garde. 
conne beaucoup de bons 
esprits de son siècle, ce philosophe 
du droit sait quelles 
critiques mérite une telle notion, à 
moins de se contenter de « décla- 
mations » et de « choses vagues », 


force l'impossibilité de se passer 
du postulat d'une raison et d’une 
justice premières, il restreint éton- 
nament sa réflexion sur la ques- 
tion du droit naturel. 1] préfère 
parler de droit tout court, ou plus 
modestement 


mar : liberté de la défense, procé- 
dures d'appel, publicité des 
débats, jugements par jurés, régu- 
larité absolue des dispositions 
légales, proportions des délits et 
des peines, etc. Mieux encore, ce 
à quoi Montesquieu, ennemi de la 
justice précipitée, mesure souvent 
la valeur d'un droit, c'est à La pro- 
cédure, et il a jeté les bases de 
l'histoire critique de la méthode 
«inquisitoriale» (par cnqnête). 
L'idéalisme juridique n'est donc 
pas son fait, et on ne fui rend pas 
service en en faisant un simple 


La vertu 


Il en va de même pour ses célè- 
bres déclarations de stoïcien 


vertu n'est jamais donnée dans 
l'usage social ; et à l'abbé de 
Saint-Pierre qui avait jadis pro- 
posé pour chaque problème de 
réunir des commissions d'hon- 


vailler à faire des honnëètes gens 
avant de commencer à les choisir. 
1 ne faut commencer 
Per ces βεπ Hyen 2 
peu que cela ne vaut pas la 
peine. » 

D'un pareil esprit, on ne peut 
donc attendre πὶ recettes, ni 
modèles, ni opinions immédiatc- 
ment réutilisables. C'est pourtant 
bien de cet ordre que paraissent à 
beaucoup ce qu l'on appelle « sépa- 
ration» des pouvoirs et la promo- 


GEORGES BÉNREKASSA (" 


tion raisonnée de l'idée de Consti- 
tution, qui ne valent que par la 
philosophie du pouvair politique 
et social qui les vivifie: II n’y a pas 
de de pouvoirs séparés, puisque 
même le ju dont l'indé- 
pendance Acvrait être règle d'or, 
applique ce que le législatif 
édicte ; il ya une pou- 
voirs, qui, au bout du compte, est 
beaucoup plus qu'un mécanisme 
tionnel. 


une société libre. Althusser, 
comme Aron, ont repris les élé- 
ments de cette critique à des fins 
différentes. Si Montesquieu 
défend cette hétérogénéité et 
c'est parce que l’objet propre de 
sa réflexion est la diffusion et le 
mode d'exercice du pouvoir dans 
la société, qu'on peut seulement 
ainsi régler et pour quoi il faut 
imaginer des garanties relatives : 
< La liberté politique ne se trouve 
que dans les gouvernements 
modérés. Maïs elle n'est pas tou- 
jours dans les Etats modérés ; 
elle n'y est que lorsqu'on n'abuse 
pas du pouvoir. » 


Desx démarches 


C'est d’une réflexion sur le des- 


sur le mode d'exercice du pouvoir, 
qui dévalue de peu les théo- 
ries formelles de la souveraineté : 
il a lu Machiavel. Et c'est pour- 
quoi ce monarchiste modéré a 
peut-être fourni aux révolution 
naires une critique décisive contre 
la monarchie en la liant inélucta- 
blement au d ü :« 

4.6 la mantère d’obéir soit 


social et politique n'aurait pas 
cette force si Montesquieu n'avait 
jaugé ceux qui le détiennent : il 
est plus facile de trouver des 
hommes «exirémement ver- 
tueux », — de l'amour 
des lois — que des hommes 
« extrèmement sages » — CONNAÏS- 
sant les limites de leur usage, 
Cetie philosophie du pouvoir 
n'est donc pas simplement une 
Philosophie du politique, dont on 
croirait presque aujourd’hui 
du’elle peut exister de façon auto- 
nome, Elle a même passé en son 


(5) Professeur à Paris-VIL 
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Prtscipnex rares le 200? 
« Les Rédecteurs Ga Monde», 
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temps, à cause d'interprétations 
malveillantes ou obtuses de la 
théorie climatique, pour fondée 
sur un lourd déterminisme. Nous 
lisons aujourd'hui Montesquien 
au rebours, mais aussi encore 
comme un penseur qui devant le 
monde politique et social suit en 
même temps deux démarches 
qu'on ne peut dissocier. ΠῚ faut 
faire l'analyse de totalités et en 
comprendre la dynamique essen- 
tielle : de Hegel à Althusser, on 
lui en a fait gloire ; mais aussi, on 
doit inlassablement distinguer des 
plans de la réalité politique et 
sociale qui peuvent interférer, 
mais dont on peut affirmer l’auto- 
nomie, s’il est absurde d'en pro- 
clamer l'indépendance, 

On se demande ce que Montes- 
quieu penseraîit de l’usage qui est 
parfois fait de la notion de 
«société civile », alors même qu'il 
n'y a pas de penseur qui ait mieux 
pris en compte l’inertie propre du 
social. Il savait cependant que 
celle-ci peut avoir fortement par- 
tie liée avec la servitude volon- 
taire, parfois même avec une 
espèce de naturalisation de la bar- 
barie : « La liberté même a paru 
insupportable à des peuples qui 
n'étaient pas accoutumés à en 
Jouir. C'est ainsi qu'un air pur est 
quelquefois nuisible à ceux qui 
ont vécu dons les pays maréca- 
geux. » Ce qui n'empêche pes que 
cette liberté lui sou- 
vent, malgré tout ce qu’enscignent 
les faits au sociologue, comme 
une espèce de discriminant absolu 
entre deux manières de vivre 
société. Non pas une liberté for- 
melle ou détaillée en protections 
ou en privilèges, mais une liberté 


faite de la mise au jour de 


perspicace. 
ligent, il attachaït surtout du prix 
à un mélange de vertus morales et 
intellectuelles d'un autre temps, 
l'ironie sans dérision, le bienveil- 
lance sans complaisance. L'œuvre 
est maintenant difficile d'accès, 
même si elle est soutenue et ani- 


lever des Lumières et à ceux qui 
surent écouter les leçons de 89. 
Mëme si ce seigneur philosophe 
avance à pas mesurés, et cherche 
avant tout à rendre à chacun « Les 
raisons de ses maximes », il est 
difficile de ne pas voir dans ce 
qu'il nous lègue le premier accom- 
plissement de ce que Kant don- 
Dre Come le OR TOenE Qu me 
d’abord, contribuer à la «sortie 
de l'homme de sa minorité, dont 
H'est Iui-même responsable ». 
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oser se libérer par le savoir | 


HARLES-LOUIS DE 
SECONDAT nailssait à 

La Brède il y a trois cents 

ans. Par un subtil ajout de 
mérites personnels aux avan- 
tages lignagers, le baron ds 
Brède et de Montesquieu devien- 
dra président à mortier du Pañe- 


Banque de France ferait-elle 
dans le pamphlet ou disposerait- 
elle des bons services des héral- 
distes les plus subtils ? La 
deuxième est à rete- 
nir. 


Savante obliquité des ΤῊΝ 
pes . 


- tesux Montesquieu ne dit 


LOUIS SAN MOUNS [᾿ 


d'équité antérieurs à là positivité 
qui les établit ». 


ration universelle (1948). 
L'esciovege moderne, la traite 
des noirs, de sa codification à 
son rejet, donne à ces dates une 
étonnante parenté. || est oppor- . 
tun: de rappeler qu'il y a js ne 
sais quoi de profondément scan- 
daleux à voir Montesquieu, dont 


* on cébre tant la mesure, den- 


assez fort ni dans l'Esprit des "᾿ 


dois ni aïlleurs qu'il faille en politi- 
que et en droit « rendre à chacun 
ce qui fui est di » pour qu'on ne 
puisse pas lire son œuvre 
comme une pesante flustration 
d'un tout autre principe : quoi 
qu'il ait, chacun garde ce qu'il a. 
Avec tous Îles aménagements 


possibles de règlements de toute 


sorte pour la ssuvegarde des 
pouvoirs et des avoirs, en fonc- 
tion de toutes les bizarreries de 
l'histoire et de toute la parcimo- 
nie des millénaires, qui font et 
défont, sous les frissons de la 
peau des choses, la continuité 
sereine de ces «€ rapports 
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1 [ΓΙ 


taires français sous tous les 
régimas. La technique -- 
Ι théo- 


débat sur la portée politique de 
l'œuvre de Montesquieu en 
général, de l'Esprit des lois en 
particulier, Aristocrate pour les 

(5) Professeur de philosophie 


ser le menust, ‘au livra XV de 


“l'Esprit des lois, : autour de 


‘ MISE AU POINT 


, . 
La Révolution 
. 
contre les droits de homme 
par JEAN-MARIE BENOIST 
ANS mon article horreurs de la Révolution, ses déra- 
« cré au Bicentenaire de pages : mais ces explications-à, je 
demande qu'on les prenne en 
ἐπεὶ ἢ ν᾿ Compte, Εἰ puis il faudra les 
SR De Ton pe 
de de crimes» (p. 5 δι 
Cette explication est cohérente 
accordé à la Revue des Deux Sens ἢ : «la 5 
Mondes de décembre 1988, et tion est un bloc» . « 
delz ᾿ ceau disait : «La Révolution est un 
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| CHINE : première à Pékin 
Le fils de M: Deng Xiaoping se défend, 
devant la presse, de toute malversation 


fort personnelle venue d'une jaur- 
naliste chinoise, sur un sujet 
qu'évitaient jusqu'à récemment 


venus devant les j urnalistes ἥ : 
hinois et αἱ per ger ἢ 3. Réponse : e 851 l'un d'entre 


queue 


en 1884. l'établissement d'une 


Les relations inter-coréennes 
Premiers pas timides sur la voie 
“un véritable dialogue 


É = rédoirela ténsion dans la péninsule 
TOKYO et Parrêt-des exercices militaires 
. de notre .conjoints -‘américano-sud-coréens 
᾿ ee  team-spirit qui devraient commen- 

. Les observateurs de is situation ‘cer le mois prochain comme chaque 
. coréenne -à-Tokyô soit encore année depuis 1976. On peut se 
. réservés sur les de la-der- : demander si La rencontre entre mili- 
ἢ nière proposition nord-coréenne ἀξ. taires à Panmunjom ne constitue pas 
déboucher sur l'ouverture d’un dia- un premier pas, certes encore 
ct Séoul. nide, dans le recherche d'un com- 


américains (du commandement des ἢ 

Nations unies). sud-coréons et nord- 

: coréens semble cependant indiquer 
Nes mp re ya ΕΒ 
: train de se débloquer. ; 


ες C'estla ière fois depuis la fin 
de la guerre de Corée (1950-1953). 
: que des officiers des 1roïs armées se 
rencontrent à huis clos. Le ministère 
” sud-coréen de la défense a confirmé 
l'entrevue, mais n’a donné aucun |- 
détail sur le contenu de la discus- 
sion. Il semble que ce soit à la 
demande des Etats-Unis que cette 
réunion ait eu lieu sans témoins afin 
d'éviter qu’elle ne devienne un 
forum de propagande de part et 
d'autre. 
Au cours es rc rs 
presse télévisée le même jour, 
sident Roh Tae-woo devait réitérer 
ition de rencontrer sou 
homologue du. Nord, M. Kim I 
sung, et il a déclaré qu'un sommet 
pourrait avoir lieu dans ua futur pro- 
che. 


Depuis l'été, les Corées se sont 
lancées dans une surenchère de pro- 


détente dans la péninsule et mettant 
surtout en avant leur bonne volonté 


entre les b 
Sud et des Etats-Unis, afin de 


La détente entre la Thaïlande et le Vietnam 


Le premier ministre de Phnom-Penh 
est attendu à Bangkok 


Chine en l'espace de dix ans, 

Le séjour de M. Hnn Sen, qui 
devrait être bref, souligne l'empres- 
sement, manifesté à Bangkok 


- +. De son côté, le chef 
la diplomatie vietnamienne, 
M. Nguyen Co Thach, ἃ estimé, la 
semaine dernière, après avoir reçu 
vait incervenir dans un délai de trois 
mois. 


tianc (/e Monde du 4 janvier). Le 
12 décembre, M. Chatichai a 
qu'une visite du premier 

bodgien à 


aveu, ont « dépassé toutes les prévi- 
SIONS ». 

Ἄνες, dans La foulée Ἧ rappro- 
Chement sinosoviétique, l'amorce 
d'un dégel entre Hanoï et Pékin, la 

x d'un retrait rapide du 
contingent militaire Le pers 
encorc présent au Cam en 
d'on arrêt de l'aide à æmii- 

résistance 


Trouver 
{πὸ solution viable 
Sur le fond, les Khmers rouges, 
sachant les Chinois prêts à leur reti- 
rer leur aide militaire, viennent 
d’assouplir quelque peu leur position 
en exhortant, dans un 2] radio- 
diffusé, le Vietnam à « tenir 


Réuni à Ho-Chi-Minh-Ville 


victime des dommages considéra= 
bles et affreux dus à la re 
" ion du Viernam, vieille de 
dix ans, serait très heureux si les 
propos du ministre vietnamien des 
aires étrangères se vérifiaient ». 
De son côté, le prince Sihanouk ἃ 
renoncé à exiger le « démantèle- 
ment » du 


rendu public mardi à Paris, il a indi- 
ἔξ τον autre « cerme » ῬΟΌΣΤΑΙΣ 

vtilisé et a préconisé la forma- 
tion d'un « gouvernement de récon- 
ciliation nationale », dont les 
Kbmers feraient ie, Bref, 
Je prince Si k serait, lui aussi, 
prêt à reprendre, ne serait-ce 
qu'indirectement, les discussions 
avec Phnom D ne peut, en 
effet, ignorer que les Occidentaux, 
qui Fappuienc, s'accommoderaient 
mal de le voir uer une rapiure 
du dialogue avec M. Hun Sen contre 
un rapprochement avec les Khmers 


rapide des relations entre le Viet- 
nam et la Thaïlande, qui semblent 
décidés non seulement à régler le 
lourd contentieux qui les sépare, 
mais aussi à s'en pour que le 
Cembodge ne soit pus une pomme 
de discorde. Mais le premier minis- 
tre de Phnom-Penkh en profitera pour 
tenter de renforcer sa propre posi- 


ion face à ses i teurs Cam 
bodgiens. 
JEAN-CLAUDE POMONTI, 


Le bureau politique du PC vietnamien décide 


d’accentuer | 


BANGKOK 
Correspondance 


Le bureau du Parti com- 
waniste du Vietnam a 1enu une rév- 
aion extraordinaire à Ho-Chi- 
Minb-Ville durant Ja première 

ine de janvier, au conrs de 


Co Thaéb, l'accent sera mis sur les 
ce commerciaux. 1] a ajouté 
qui t plus important que jamais 
l'attirer au Vietnam les capitaux 
rage Dans cet esprit, la créa- 
tion à Hanoï d’un bureau du com- 
merce extérieur regroupant divers 
graines d'Etat déjà existants ἃ 
décidée. Une compagnie cen- 
trale des investissements sera 


notamment chargée d'affiner et 
d'expliciter certains aspects du code 


pamphlet 


ouverture sur l'étranger 


sur les investissements étrangers 
adopté l'an dernier. La branche de 
Ho-Chi-Minb-Ville, dotée d'une 
large autonomie, vient de s'ouvrir. 


Le bureau politique ἃ confirmé sa 
volonté de poursuivre dans la voie de 
la libéralisation et recommandé des 
changements dans le gouvernement, 
une question à l'étude au sein du 
Conseil d'Etat 


Entre-temps, Ho-Chi-Minb-Ville 
a autorisé l'ouverture d'écoles pri- 
vées, dont les élèves bénéficieront de 
l'équivalence de diplômes avec les 
établissements d'Etat. 

JACQUES BEKAERT. 


Cet ouvrage, qui repose sur des études statisti- 
ques rigoureuses, a souvent la forme alerte d'un 
FRÉDÉRIC GAUSSEN / LE MONDE 


Pour moucher un chœur de pleureuses, rien ne 
vaudra jamais une douche dûment chiffrée. 
GÉRARD DUPUY / LIBÉRATION 


Nos duettistes de la socio tordent le cou à quel- 
ques idées trop communément reçues. 
GÉRARD PETITJEAN / LE NOUVEL OBSERVATEUR 


Un aplomb remarquable et une verve salutaire. 
CHRISTINE GARIN / LE MONDE DE L'ÉDUCATION 


I! fallait oser... Un optimisme réconfortant 
BERTRAND RÉVILLION / LA CROIX 


Coltection L'Epreuve des Faits 
dirigée par H. Hamon et P. Rotman -- 85 F 


Editions du Seuil 


Des diplomates occidentaux en 
poste à Islamabad (Pakistan) ont 
affirmé, mardi 17 janvier, que le 
retrait des troupes soviétiques 
d'Afghanistan se poursuivait et 
« pourrait être complet avant la fin 
du mois ». Selon ces diplomates, les 
soldats soviétiques ont d'ores et déjà 
quitté les positions de défense 
autour de Kaboul, où ils ont été rem- 
placés par des uuités d'élite 
afghanes nouvellement créées. Les 
Soviéiiques pourraient 1oulefois 
maintenir une présence militaire 
dans la capitale jusqu'au 15 février 
« pour des raisons politiques », ont- 
ils ajouté, 

Ces mêmes sources ont indiqué 
que les ponts aériens s'étaient multi. 
pliés depuis a semaine dernière : 
entre le 9 et le 14 janvier, il y a eu 
quarante mouvements d'avions de 
transports IL-76 entre Kaboul et 
l'Union soviétique, soit le double de 
la fréquence habituelle. Le quartier 
général de la XL: armée soviétique 
se déplacera prochainement de 
Kaboul à Mzar-eSharif, dans le 
Nord, d'où il contrôlera le reste des 
opérations de retrait, ant indiqué ces 
diplomates, tout en soulignant qu'en 
revanche Îe retrait n'avait pas 
encore commencé le long de la fron- 
tière iranienne. 


Le «blocus économique » 
de la capitale 


A Moscou, entre-temps, le porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères, tout en refusant de 
confirmer la reprise des opérations 
de reurait, a reconnu que « certains 
pas avaient été fairs dans ce sens ». 
M. Guennadi Guerassimov ἃ précisé 
mardi que l'hôpital militaire soviéti- 
que de Kaboul avait été évacué 
tandis que les /zvestia indiquaient 
que - presque tous » les conseillers 
civils soviétiques avaient été rapa- 
triés. 

M. Guerassimov a également 
reconnu que la pénurie sévissait à 
Kaboul, accusant la résistance 
d'organiser le « blocus économi- 
que » de la pie. eu er 
gnages ont fait État de graves di 
cultés de ravitaillement FKaboul. 


Enfin, les mouvements de résis- 
tance envisagent de réunir, à comp- 
ter du Ie février, une shura (petit 
conseil traditionnel), premier pas 
vers La constitution d'un gouverne- 
ment intérimaire. Selon un représen- 
tant de l'ONU. cette assemblée rêu- 
nirait environ cinq cents délégués. 
Les dirigeants de la résistance pour- 
raient ie, Ce tes musul- 
mans » de iciper à 
cette réunion. — {AFP, ΡΝ 


οί νων πιω νοι mu ἀνα α 
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Des cartes d’identité obligatoires 
pour entrer dans les stades 


LONDRES 
de notre correspondant 


- Ceux qui connaissent quelque 
chose au football savent que vous 
dites n'importe quoi!- M. Neil 
Kinnock, leader de l'opposition de 
Sa Gracieuse Majesté. avait l'air 
vraiment en colère, mardi 17 janvier 
aux Communes. lorsqu'il ἃ ainsi 
aposirophé M Thaicher. Cette 
dernière n'était pas moins en verve. 
« Dès qu'il s'agit de dire n'importe 
quoi, je ne vous arrive pas à la che- 
ville », a-elle rétorqué. Ces 
échan, ont partie des traditions 
de la sance bi-hebdomadaire des 

questions au premier ministre au 
Parlement. mais le ton était mardi 
exceptionnellement acide. τ 

Le gouvernement venait de dévoi- 
ler son projet d'instituer une carte 
d'identité nationale obligatoire pour 
tous ceux qui voudront assister à Un 
match de ootball en Angleterre et 
au pays de Galles (le cas de l'Ecosse 
sera traité à part), Rien, peut-être, 
ne soulève autant de passions outre- 
Manche. Le débat touche en effet ἃ 
la fais au football. sport extrême- 
ment populaire, et au refus atavique 
des Érhanniques d'être obligés 
d'avoir sur eux un document nalio- 
nal d'identité portant leur photo. ὦ 

Le ministre des sponis, M, Colin 
Movynitan. a précisé les intentions 
du gouvernement. [1 a le plein sou- 
ten de M Thatcher. qui est elle- 
même décidée à vaincre ou à ignorer 
les réticences des dizaines de 
députés conservateurs hostiles au 

rojet. 11 s'agit d'interdire désormais 
l'accès aux stades de football, lors 
des compétitions, ἃ tout spectateur 
qui n'aurait pas en sa possession une 
carte de membre fournie par un des 
92 clubs de la Fédération britanni- 
que. Celleci ser fabriquée à la 
Charge financière des clubs. Elle 
ππ être consrne à des normes 
ix r tout te pavs et comporter 
une Fhotographie d'identité, Cer- 
taines seront à lecture magnétique. 


RFA 
Le service militaire 
porté à dix-huit mois 
en juin 


BONN 
de notre correspondant 


La décision de porter de quinze à 
dix-huit mois la durée du service 
militaire, votée par le Bundestag en 
avril 1986. entrera en vigueur le 
1e juin 1989. La réunion au sommet 
des partis de la coalition au pouvoir 
{CDU.CSU,FDP} en a décidé ainsi 
mardi 17 janvier. L'objectif du gou- 
vernement est de maintenir à quatre 
cent qQuatre-vingt-quinze mille le 
nombre des hommes sous. les dra- 
peaux en temps de paix. effectif 
jugé nécessaire pour que soit rem- 
plie la mission défensive de la Bun- 
deswehr dans le cadre de l'OTAN. 

En 1986, les prévisions pré- 
voyaient pour l'année 1989 une 
baisse notable du nombre des 
recrues potentielles, Ces prévisi 
se sont trouvées démenties par les 
Faits. au moins pour l'année 1989, et 
un «stock imprévu» de quarante 
mille jeunes gens supplémentaires 
est à la disposition de la Bundes- 
webr. Malgré les objections de 
l'opposition et méme de libéraux. le 
ministre de la défense εἰ le chance- 
lier ont jugé que la crédibilité de ka 
République fédérale auprès de ses 
alliés était en jeu. et que la prolonga- 
von du service ne devait pas être 
reportée. 

LR. 


e RDA: huit personnes déte- 
nues après la manifestation de 
Leipzig. — Sept des onze personnes 
arrêtées pour avoir appelé à la mani- 
festation de Leipzig étaient toujours 
en prison mardi 17 janvier. Elles y 
ont été rejontes par une huitième 
bersanne arrêtée lundi, Environ huit 
cents personnes avaient participé à 
cette manifestation organisée diman- 
che en marge des cérémonies offi- 
cielles en l'honneur de Rosa Luxem- 
bourg et de Karl Liebknecht par un 
groupe de dissidents appelé initiative 
pour le renouvellement démocratique 
de notre société. — {AFP.) 


Θ᾽ TCHÉCOSLOVAQUIE : la 
police disperse un nouveau ras- 
t. — Les unités anti 

émeutes de la police tchécoslovaque 
sont intervenues, le mardi 17 janvier 
en fin d'après-midi, pour le troisième 
jour consécutif afin de disperser la 
foule qui se trouvait place Wen- 
cesias, au centre de Prague. Aucune 
manifestation n'avait été prévue, 
mais des curieux s'étaient regroupés 
à proximité de la statue au pied de 
lequete ἊΝ Palach s'était iramolé 
par ?8 feu il Y 8 vingt ans Ua Monde 
daté 15-16 janvier]. Les forces de 
l'ordre ont utilisé des canons à eau et 
des matraques pour repousser plu- 
on Milliers de Personnes. — 


La «koi sur les spectateurs des 
matches de football », puique tel est 
son nom officiel, sera déposée aux 
Communes ce printemps et devrait 
être vatée pe: τ l'été, ἘΠῚ sera 
applicable à partir de 1990. L’expé- 
rence a montré jusqu ici que avec 
une majorité ementaire d'envi- 
τοῦ 100 députés Mr Thatcher pou- 
vait faire face à une rébellion de 
quelques dizaines de conservateurs 
et faire quand même adopter son 
texte. L'article 22 du projet de loi 
stipule que les citoyens condamnés 
pour hovligenisme lors de 
dentes compétitions seront obligés 
d'avertir la police lorsqu'ils se dépla- 
ceront à l'étranger pour assister à un 
match dans lequel joueront des 
équipes britanniques. 

La fédération britannique est 
furieuse. Ses responsables affirment 
que les violences, si fréquentes le 
samedi soir et le dimanche lors des 
compétitions, om lieu pour l'essen- 
tiel Dors de l'enceinte des stades. Les 
présidents des clubs apprécient 
d'autre part modérément d'avoir à 
payer pour... créer la première carte 
d'identité nationale de l'histoire de 
la Grande-Bretagne. 

Le gouvernement estime que la 
loi est fa « bonne solution » après le 
drame du HeyseL Les libertés tradi- 
uionnelies sont certes un peu égrati- 
gnées. Mais on insiste, dans l'entou- 
rage du premier ministre, sur le fait 

ue la Haute Autorité qui sera créée 
Football Membership Authority), 
pour mettre sur ordinateur les noms 
de tous ceux qui auront leur carte de 
spectateur n'a rien à voir avec Big 

rother. « {{ s'agir d'interdire 
l'entrée des stades aux voyous. un 
point c'est tout. ΕἸ les clubs peuvent 
payer. Ils ne font pas tant de 
manière lorsqu'ils versent des mil- 
lions de livres pour transférer un 
Joueur ». affirme un des conseillers 


du premier ministre. 
©. D. 
(Suite de {a première page.) 


Les uns commes les autres sont 

1 hostiles à la relecture de l'histoire 

soviétique prônée par M. Gorbat- 

πεν, et à la pointe de laquelle se 
trouve Ogoniok. 

Pour les conservateurs du parti, 
à trop étaler la sanglante sauvage- 
rie des répressions staliniennes de 
masse, on va finir par laisser met- 
tre en question ha légitimité même 
du régime communiste et désta- 
bliser ainsi le pouvoir du part. 
Pour ce qui est des nationalistes 
russes, l'affaire est beaucoup plus 
complexe. Certains d'entre eux 
voient dans Staline — et sans pour 
autant l'aduler le moins du monde 
— un homme qui ἃ mis fin à Ja 
période révolutionnaire ouverte 
par 1917 et qui a éliminé les 
tenants du messianisme commu- 
niste, au profit d'une consolida- 
tion de la Russie à travers la mon- 
tée en puissance de l'URSS. 

D'autres considérant plus sim- 
plement que, répressions de masse 
où pas. c'est sous Staline que la 
Russie s'est industrialisée, que ces 
temps étaient une époque 
d'enthousiasme national, 
d'altruisme de la jeunesse, d'effa- 
cement de l'individu au profit de 
la nation. À trop critiquer les 
crimes de Staline, on enjèverait 
donc toute fierté à Ja Russie et on 
lui inculquerait la honte de son 
histoire, La privant ainsi de l’éner- 
gie dont elle a besoin pour se ren- 
forcer. 

On est ià en plein paradoxe, car 
ces même nationalismes se sen- 
tent exprimés par des écrivains 
qui chament la Russie tradition- 
nelle, c’est à dire ses villages et sa 
paysannerie, que Staline s'est 
acharmé à détruire avec un succès 
dont témoignent les pénuries ali- 
mentaires. Paradoxe ou pas. le 
rapprochement des deux conser- 
vausmes n'a cessé de s'affirmer 
depuis l'arrivée au pouvoir de 
M. Gorbatchev, et le phénomène 
viem de s'amplifier spectaculaire- 
ment avec la publication par la 
Pravda, mercredi 18 janvier, 
d'une leitre ouverte contre 
M. Korotitch. 

Organe du comité central, la 
Pravda ne peut être qualifiée 
d'organe des conservateurs puis- 
que son rédacteur en chef est 
obligé de louvoyer entre les diffé- 
rems courants de la direction. 
Chacun sait pourtant à Moscou 
que ce n'est pas dans les colonnes 
du plus célèbre quotidien d'URSS 
que s'expriment les idées des gor- 
baichéviens el que sa ligne est 
celle d'un conservatisme prudent. 
Quant aux six signataires de cette 
leitre ouverte. ous sont des 
grands noms de l'imelligentsia 
nationalistes et souvent de remar- 


La condamnation des « quatre de Guildford » 
a être réexaminée quatorze ans après l'attentat 


Le secrétaire au Home Office 
(ministre de l'intérieur), 
M. Douglas Hurd, a annoncé 
fandi 16 janvier [a réouverture 
du dossier de quatre militants 
présumés de FIRA emprisonnés 
depuis quatorze ans. 


LONDRES 
de notre correspondant 


Paul Hill, Carole Richardson. 
Gérard Conlon εἰ Patrick Arm- 
strong avaient été condamnés à la 
détention étuelle en octobre 
1975 par le tribunal jondonien de 
rOld Baïley. On les appelle les 
«quatre de Gulldford” par réfé- 
rence à cette ville de 60 000 habi- 
tants, située au sud-ouest de la capi- 
tale, dans Jaquelle se trouvent 165 
deux pubs fréquentés par des mili- 
taires, le « Horse and Groom » et le 
« Seven Stars », où ils auraient posé 
en 1974 les bombes qui ont tué cinq 
personnes et en ont blessé soixante 
autres. 

Paul Hill et Patrick Armstrong 
seraient en outre responsables d'un 
autre attemat commis en novembre 
1974 contre un pub de Woolwich, 
dans la banlieue de Londres, qui a 
fait deux morts et vingt-sept blessés. 
Le ministre de l'intérieur a indiqué 
que des - éléments nouveaux δὶ 
importants - étaient apparus qui 
devaient être examinés par la jus- 
tice. La cour d'appel est donc saisie. 
M. Hurd n'a pas choisi la voie, plus 
généreuse, qui aurait consisté à 
recommander la grâce des « quatre 
de Guildford» malgré les appels 
rép des plus hautes autorités 
religieuses du pays. 

La cour d'appel va réexaminer la 
validité de ces condamnations 


Les conservateurs relancent Poffensi 


uables écrivains comme Valentin 
poutine ou Vassili Belov (1). 
« La libération de la 
conscience, la démocratisation, [a 
transparence, qui dont plus que 
les écrivains peut s'en réjouir? », 
écrivent les signataires avant 
d'ajouter : « Nous ne pouvons 
cependant pas ne pas parler de 
phénomènes qui nous inquiétent 
[car] sous couvert de slogans 
d'importance virale quelques 
publications se livrent à une falsi- 
fication de l'histoire sans précé- 
dent, procédent à une révision des 
réalisations sociales du peuple et 
dénigrent les valeurs culiu- 
relles. » ΠΤ s'agit bien sur là 
d'Ogoniok, nommément dénoncé 
pour avoir notamment publié, 
dans son premier numéro de 
l'année, une autre lettre ouverte 
adressée à fouri Bondarev, prési- 
dent de l'Union des écrivains de la 
Fédération de Russie, grand 
romancier au talent indiscuté et 
ærand chantre de ce conserva- 
tisme nationaliste. 


< Les sifflements 
de serpents » 

Lors de la conférence du parti, 
c'est ce même Bondarev qui s'est 
taillé un énorme succès auprès 
des délégués conservateurs en 
dénonçant — déjà — Ogoniok. en 
déplorant + que la foi en l'histoire 


daïs que le reste du monde... 

Les «quatre de Guildiord» ne 
sont dons pas tirés d'affaire. [5 
n'ont cessé de ciamer leur inno- 


cence. Un ier appel, en 1977, 
avait écl cardinal Hume, au 
nom des catholiques, et l'archevêque 


de Cantorbéry, primet de l'Eglise 
anglicane, n'ont cessé d'intervenir en 
leur faveur. Le « lobby » des défen- 
seurs des «quatre ar 
comporte lement anciens 
ministres Et Rs M. Meriyn 
Rees et lord Jenkins. Ν᾽ 

1.) « élément nouveau», si l'on 
peut dire, est que Carole Richard- 
son, qui avait dix-huit ans lorsqu'elle 
Ssique précoupant. Elle αναὶς εἰ 

hysique pi pant. Elle avait 

frogube par la police lorsq ξ pes a 
«avoué» avoir partici 
des bombes à Childfore. ‘Elle Far 
aussi un alibi qui n'a jamais été 
accepté par la police mais qui sem- 
ble tenir. La mème remarque vaut 
pour Paul Hill dont trois témoins 
affirment qu'il était chez lui lorsque 
l'attentat ἃ été commis à Wookwich. 

M. Douglas Hurd estime que ces 
faits n'ont pas été portés à La 
connaissance des jurés et qu'ils doi 
vent être examinés la cour 
d'appel. ee britannique, dans 
son enseml n'est pourtant 
Favorable ἃ la réouverture du 
sier, et encore moins du procès. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


URSS 


et en presque tour notre passé Soit 
maintenant minée », et en S'excla- 
on ie Ἢ est doublement 

LT que lorsqu'on prononce à 
rer ès les mots de « nation », 
« patriotisme ν, ἃ patrie », Oh 
entende alors des sifflements de 
serpents prèts à se transformer en 
morsures : « chauvinisme », 
« idéologie des Cents-noïrs ». 


Chef de file des conservateurs, 


M.Ligatchev s'était ouvertement 
félicité de cette intervention dont 
ja violence avait coupé le souffle 
aux libéraux. La polémique 


contre M. Korotitch et Osomiok | 


m'a pas cessé de se développer 
depuis dans les différentes revués 
conservatrices. M. Korotitch et 
son équipe ont commenté, timide- 


ment et à contrecoeur. à riposter : 
dans leurs propres colonnes et ce 


qui n'était que-sous-entendu au 
début est devenu absolument 
ouvert : M. Korotitch serait juif 
(ce qu’il nie)-et n'étant pas un 
Russe il ne. peut être qu’un 
ennemi de la Russie. : . ἢ 
” Lundi 9 Ἰδηνίετ,- ἀπὸ réunion 
électorale destinée à nommer le 
rédacteur en chef d'Ogoniok, can- 
didat aux prochaines. élections 
parlementaires, a de cette facon 
été proprement sabotée par les 
militants du groupe Pamiat, 
l'organisation nationaliste dont 


- l'antisémitisme ne prend plus la 


peine de se déguiser. Postés aux 
alentours de la salle, ces militants 


| 


Les onze membres du Comité 
Karabakh arrêtés en décembre et en 
janvier en Arménie ont été trans- 
érés à Moscou peu après l'arresta- 
tion des derniers d'entre eux, le 
6 janvier à Erevan. lachid Stam- 
boustian, l'un des deux députés 
nationalistes élus. à l'automne, au 
soviet d'Arménie et détenus depuis 
décembre, se trouve avec eux. 
Cette information n'a pas été 
annoncée officiellement. mais a été 
communiquée par des membres de 
leurs familles, Elle confirmerait 
l'intention des autorités soviétiques 
le les traduire en justice, vraisem- 
blablement pour violation de l'ordre 
public ou incitation à la haine entre 
les nationalités. 
Devant le plénum du comité cen- 
tral du Parti communiste arménien, 
réuni mardi {7 janvier à Erevan. le 
premier ministre soviétique, 
M. Nikolaï Ryjkov, qui préside la 
Commission du bureau politique 
Supervisant les opérations de seconrs 
et de reconstruction après le trem- 
blement de terre, a longuement 
défendu le politique mise en place 


pour tenter de régler l'affaire du 
Haut-Karabakh et les tensions entre 
l'Arménie et l'Azerbaïdjan, Après 
avoir rappelé la décision du Kremlin 
de rattacher l'administration de la 
région autonome du Faut-Karabakh 
directement à Moscou, qu'il a quali: 
fiée de - compromis - entre les posi- 
tions arméniennes et azerbaïdja- 
naises, M. Ryjkov s'est lancé dans 
un violent réquisitoire contre les 
membres du Comité Karabakh. 

“« Les activistes du Comité Kara- 
bakh ont joué un rôle: fatidique 
dans l'exaspération des passions 
interethniques, l'organisation des 
désordres, l'exode de milliers de 
Personnes innocents. l'exacerbation 
des renslans politiques et sociales 
dans la République », a.1.il déclaré 
selon l'agence Tass. « La nature spé- 
culative du Comité, at-il poursuivi, 
s'est manifestée On ne peut mieux 
pendant les journées de douleur de 
tour le peuple, quand (...) ces faux 
Protecteurs des intérêts de la nation 
se sont mis à lancer des ultimatums 
menaçonts, à brandir les armes, à 


La reprise en main en Arménie 
Les onze membres du Comité Karabakh 
pourraient être jugés à Moscou 


BELGIQUE : l'enlèvement de M: Vanden Boemants Ὁ. 
La multiplication des revendications 
. brouille lespistes 


devant chez lui samedi en fin 
d'aprés-midL . ᾿ : 


‘en Belgique > et 


F0 millions (1,5. millica de francs ss 


ἱ pre dans l'effort 
titre icipation 
de mobilisation et de considération 


politique n'a été transmise aux 
enquêteurs. 


Le vocabulaire utilisé par les 
BSR, le style comme le contenus de 
leurs revendications, a très peu de 


rapports avec ceux des autres . 


terroristes eurvpéens. Le 
Arr rage re de la 
rançon rend aussi perplexes les res- 


Ceux-ci ne veulent négliger 


ont dissuadé les gens de s’y rendre, 
soit par l'intimidation soit en pré- 
Wendan que la réunion était annu-" 


enfoncer le fer dans les blessures : 

peuple, à faire circuler des 

TUMEUFS, » KE 

. La Pravda a annoncé: le même’ 

Jour 805 le bureau du comité central 

a C jones avait décidé 
Δ] [uer 

eg rt 

tation et de passivité dans une situa- 

tion complexe + ex de ne pas. avoir 

« pris de position de pe 

total, treize cadres du parti 

exclus, vingt-cinq 

baut 

ment Ou 


douze responsables de ville ou | 


magistrats ont été démis de leurs |' 


fonctions ; des sanctions ont .&t£: 


prises contre soixante-huit autres | 


responsables, 


Tass avait rap- 
porté que deux mille cinq cents 


Paul Vanden. Borypants, enlevé. : 


.Sdit atteint, ils l'ont énsuite.inter- 
ταῖς de parole, couvert «ὡς .quoli- 
τ bets, forcé.à ir per uhe porte 
‘dérobée 


ΒΥ ΕΝΝ 
ες Après un per 
publication dans la 


phon£ ἃ παὲ station de radio ax 


: . Pays-Bas pour rereudiquer enlève. 


ment de. M. Vanden Bocyuants au 


+ moin d'Action directe. Lu autre cor- 


à la nomination de M.Korotitch 


Γ eurs banderoles 
étaient limpides 5 «+ Mort aux 


L 


avoir qu'un 
la direction 


de janvier 


EST PARU 
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Le ὁ Minutes - tous les jours ἃ 19h54. 


Un journal de 6 mn ça nous laisse peu de temps 
pour aborder les problèmes personnels. | 


| l'actuahté, ce n'est pas forcément la grand-messe. M6 a choisi la force des 


images de préférence aux longs discours. Le 6 Minutes tous les jours à19h54...,et 


puis de 7 heures du matin à 18 heures, M6 Express, l'essentiel de l'actualité en 


efficace, l'information est différente sur M6. Alors 


| 4 minutes. Rapide, es 


rejoignez les 6 millions de Français qui tous les jours choisissent Mé. 


maaustralieun 
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Le document final de la Conférence de 
Vienne comporte cinquante pages, plus des 
‘organisation 


amnexes sur l'ordre du jour et ἢ 
des diverses conférences de suivi. 


Le document commence par énoncer des 
principes, et d'abord certains de ceux qui 
figuraient au début du document final 
d'Helsinki de 1975 : notamment sur la sou- 
veralneté des Etats, le respect des fron- 
tières, le règlement pacifique des conflits, 
puis un engagement à lutter contre le terro- 


« Les Etats participants (...) 
publieront et diffuseront le texte de 
l'Acte final d'Helsinki, du document 
de clôture de Madrid et du présent 
document. (...)} Ils respecteront le 
droit de leurs citoyens de contribuer 
activement, à titre individuel ou en 
association avec d'autres, à La pro- 
motion et à la protection des droits 
de l'homme et des libertés fonda- 
mentales. (...) Ils garantiront à tous 
le respect des droits de l’homme et 
des libertés fondamentales, sans dis- 
tinction aucune. (...) Ils veilleront à 
ce que des recours effectifs et une 
information complète au sujet de 
ceux-ci soient à la disposition des 
personnes qui font valoir qu'il y a eu 
violation des droits de l'homme et 
des libertés fondamentales à leur 
endroit. (...) 


Les libertés 
oi 


» Afin d'assurer la liberté de tout 
un chacun de professer et pratiquer 
une religion ou une conviction, les 
Etats participants prendront des 
mesures efficaces pour empêcher et 
éliminer toute discrimination fondée 
sur La religion ou la ἘΣ ΜΘ} 
Ils respecteront le droit des commu- 
nautés de croyants : à établir et 
entretenir des lieux de culte ou de 
réunion librement accessibles; à 
s'organiser conformément à leur 
propre structure hiérarchique et ins- 
titutionnelle: à choisir, nommer et 
remplacer leur personnel conformé- 
ment à leurs besoins et règles pro- 
pres: (_) à solliciter et recevoir des 
contributions volontaires, qu'elles 
soient financières ou autres. (...) 

ls t le droit de tout 
un PE m gr et de rece- 
voir une éducation religieuse dans la 
langue de son choix, à titre indivi- 


M. Mitterrand à Sofia 


La clôture de la CSCE à Vienne 


duel ou en association avec 
d'autres: (...) ils respecteront le 
droit de chaque croyant et des com- 
munautés de croyants d'acquérir, de 
posséder et d'utiliser des livres 
sacrés, des publications religieuses 
dans la langue de leur choix. ainsi 
que d'autres objets liés à la pratique 
d'une religion ou d'une conviction ; 
ils autoriseront les culies, ainsi que 
les institutions et organisations reli- 
gieuses, à produire, importer et dis- 
séminer publications et objets reli- 
gieux. (..) 


Les minorités 
nationales 

» Les Etats participants feront 
des efforts soutenus pour mettre en 
œuvre les dispositions de l'Acte final 
et du document de clôture de 
Madrid relatives aux minorités 
nationales. Îls prendront toutes les 
mesures nécessaires et appliqueront 
les instruments internationaux perti- 
nents par lesquels ils peuvent être 
liés pour assurer la protection des 
droits de l'homme et des libertés 
fondamentales en faveur des per- 
sonnes appartenant à des minorités 
nationales sur leur territoire. (...) 

» lis protégeront les identités eth- 
nique, culturelle, linguistique et reli- 

ieuse des minorités nationales sur 
leur territoire et créeront des condi- 
tions propices à la promotion de ces 
identités. (...) 

» Les Etats participants respecte- 
ront pleinement le droit de chacun : 
de circuler librement et de choisir sa 
résidence à l'intérieur des frontières 
de chaque Etat; de quitter tout 
pays, y Compris le sien, et de revenir 
dans son pays. (...) 115 autoriseront 
les réfugiés et les personnes dépla- 
cées qui le désirent à retourner chez 
elles en toute sécurité. 


M. Shultz a distribué 
les bons et les mauvais points 
aux pays de l'Est 


VIENNE 
de notre envoyée spéciale 


Les droits de l’homme d'abord. 
C'est ce qui ressort des discours pro- 
noncés, le mardi 17 janvier, à la clô- 
ture de la CSCE par Sir Geoffrey 
Howe et M. George Shultz, qui 
n'ont consacré l'un et l'autre que 
quelques maigres phrases aux ques- 
tions militaires, deuxième volet de la 
conférence de Vienne. ᾿ 

Les ministres des affaires étran- 
gères des trente-cinq pays membres 
de la CSCE se retrouveront, il est 


américain, s’il pouvait parler, pour 
la postérité, des droits de l'homme, 
ne pouvait guère s'engager. fÜt-ce en 
termes généraux, sur une négocia- 
tion qu’aura à mener son SUCCESSEUr 
et dont il s'est contenté de dire 
qu'elle serait sans nul doute - dure 
et longue ». 

C'est un discours d'adieu très dis- 
cret qu'a prononcé M. Shultz. Pro- 
fessionnel jusqu'au bout, il ne se sera 
permis qu'une seule petite 1ouche 
personnelle, un hommage très amé- 
ricain à son homologue soviétique, 
qu'il rencontra pour la première fois 
à la CSCE, lors du dixième anniver- 
saire d'Helsinki (en 1985) : « Ma 
femme et moi nous nous sommes dit 
alors que nous devions faire la 
connaissance de M. Chevardnadze 
en tant que personne, quelles 
qu'aient été nos différences poliit- 
ques. » 

Pour le reste, le secrétaire d'Etat, 
comme son bi e britannique, 
s'est félicité du progrès que repré- 
sente le document de Vicnne par 
rapport à l'Acte final d'Helsinki en 
matière de droits de l'homme. Tous 
deux Ont évoqué le lourd héritage de 
l'Europe, celui de la guerre, celui de 
la sucre froide, la division dont le 
mur de Berlin reste le symboie. Tous 


deux ont insisté sur l'importance 
qu'ils attachent à l'application qui 
sera faite des engagements pris à 
Vienne et à l'abolition de pratiques 
qui violent encore l'esprit et la lettre 
de l'Acte finai d'Heisinki. 


Et puis, M. Schultz a distribué les 
bons et les mauvais points à la classe 
socialiste : « Nous saluons les pro- 
grès faits en Hongrie. en Pologne, 
en Union soviétique et en attendons 
davantage. Nous regretions les réti- 
cences de la RDA, de la Roumanie, 
de la Bulgarie et de la Tchécoslova- 
quie à suivre la même évolution » 
1] a condamné les arrestations 
récentes en Tchécoslovaquie et en 
RDA, « la désespérante détériora- 
sion des conditions économiques et 
des droits civiques et politiques en 
Roumanie », la politique de cette 
dernière et de la Bulgarie à l'égard 
des minorités. 

Le secrétaire au Foreign Office a 
eu quelques phrases encore plus 
dures pour la Roumanie qui s’est 
démarquée de la CSCE en refusant 
de souscrire à la totalité des docu- 
ments et qui, « plutôt que d'essayer 
de s'élever au niveau de ses engage- 
ments, a préféré ramener ses enge- 
gemenis au niveau lamentable de sa 
pratique -. Sir Geoffrey Howe a 
souligné que la conférence de Mos- 
cou sur les droits de l'homme en 
1991 serait un «test» des bonnes 
intentions soviéLiques aux yeux des 
Britanniques, qui s'y sont longtemps 
opposés. 

« Les libertés et les réformes dont 
le président Gorbetchev parle avec 
tellement d'éloquence devront ètre 
acceptées et digérées par la société 
soviétique et cesser d'être perçues 
comme un virus mal venu. Nous lui 
souhaiions le succès dans cette 
tâche +, a dit le ministre britanni- 
que, qui a encore ajouté: = Pour 
être pleinement dans la maison 
commune européenne, l'URSS et les 
pays d'Europe de l'Est doivent 
erireprendre un changement institu- 
rionnel, ce qui signifie avanr tour 
inscrire les droits de l'homme dans 
leur législation nationale. » 


CLAIRE TRÉAN. 


Les chapitres suivants traitent successi- 
vement: des mesures de confiance et de 
sécurité et de certains aspects de La sécurité 
et du désarmement en Europe : de La coopé- 
ration dans le domaine de l'économie, de la 
science et de la technique, et de l’environne- 
ment ; de la sécurité et de la coopération en 
Méditerranée ; de la coopération dans les 


Les conditions 
de détention 


» Les Etats participants veilieront 
à ce que nul ne fasse Fobjet d'une 
arrestation, d'une détention ou d'un 
exil arbitraire : ils veilleront à ce que 
toutes les personnes détenues où 
incarcérées soient traitées avec 
humanité et avec le respect dû à la 
dignité inhérente ἃ [a personne 
humaine : ils respecteront l'ensem- 
ble des règles minimales des Nations 
unies pour le traitement des 
détenus (...) ; ils interdiront la tor- 
ture et les autres peines ou traïte- 
ments cruels, inhumains ou dégra- 
dants (...) et envisageront d’adhérer 
à la convention contre la tor- 
ture. (..) Îis protégeront les per- 
sonnes contre toute pratique psy- 
chiatrique ou autres pratiques 
médicales qui violent les droits de 
Fhomme. (...) 


Les contacts 
entre personnes 


contres familiales, conformément à 
1e final or ge autres Coq 
csc se prononceront 

la même manière sur les demandes 
de réunion des familles et de 
mariage entre citoyens d'Etats diffé- 
rents, en règle générale dans ua 
délai de trois mois. (...) 115 autorise- 
ront également les visites à des 
parents plus éloignés et les visites de 
ceux-ci. (..} Ils examineront les 
possibilités de réduire progressive- 
ment et, par la suite, d'éliminer 
toute obligation qui pourrait exister 
pour les voyageurs d'acquérir en 
monnaie locale des sommes 

rieures à leurs dépenses réelles. (...) 
Ils examineront sans délai les 


culture et de l'éducation) ; de Ia dimension 


demandes d'autorisation de voyage 


jours ouvrables. (...)} En cas de 
refus, ils veilleront à ce que le requé- 
rant ji ptement une noti- 
fication officielle écrite des motifs 
de ta décision de refus. Le requérant 
sera informé de la procédure à sui- 
vre pour introduire un recours. .- 
Ils veilleront également à ce que le 
refus soit reconsidéré dans un délai 


officiellement savoir si et en quoi 
cela peut influer sur la suite donnée 
aux demandes qu'elles pourraient 
présenter en vue de tels 
voyages. (….) 


L'formation 


» Lo nm ότι πάτα 
réception émissions radiophoni- 
ques (...) puisse se faire directement 
et normalement. (...") 


sion ni pénalisés du fait de l'exercice 
légitime ner δούς; μὲ ΕΙΒΕ 
participants s'abstie: t de pren- 
dre à leur encontre des mesures res- 


» Ils veilleront à ce que les jeur- ὁ 


ualistes: soient, dans l'exercice de 
leur activité professionnelle, libres 
de chercher à établir des contacts 


avec des sources d'information. | 


publiques et privées, et à ce que le 
Caractère confidentiel de leurs acti- 
vités professionnelles soit res- 


pecté. (….) > 


Face à la pression des pays de l'AELE Ὁ 


M. Delors : Pas de nouvelle adhésion 


à la CEE sans une réforme des institutions 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


en substance, la réponse donnée, 
mardi 17 janvier, par M. Jacques 
Delors, sur une éventuelle candida- 
ture de l'un ou l’autre des six pays 
de l'AELE (1). Le président de La 
Commission a précisé, au cours de I 
conférence de presse qui a suivi son 
discours d'investiture devant le Par- 
lement européen, que le conseil des 
ministres ne pourrait plus fonction- 
ner au-delà de douze membres et 
exécutif communautaire avec un 
nombre supérieur à dix-sept com- 
missaires. 

Jusqu'ici, M. Delors pensait qu'il 
fallait repousser toute nouvelle 
adhésion après 1992. Aujourd’hui, il 
ve plus loin en posant un préalable : 
modifier le fonctionnement des 
mécanismes européens. 

Face à la pression des de 
MAELE, inquiets des Atences 
du grand marché de 1993, 
M. Delors à fait part de ses 
réflexions sur une nouvelle coopéra- 
tion entre les Douze et ces six pays. 
Son intervention a eu le mérite de 
poser la question en ces termes : 
. Les pays de er Hg imé- 
re: les formidables poten- 
tiels din, marché sons fron- 
tières. Celui-ci forme un tout avec 
ses avantages el Ses COÛIS, Ses possi- 
bilités et ses contraintes. Peut-on en 
prendre et en laisser ? J'ai à ce sujet 
quelques doutes.» 


Et M. Delors de conclure plutôt 
de manière négative : « Je rêve d'un 
village Europe où j'y verrais une 
maison appelée « Communauté 
européenne > don: nous serions les 
seuls architectes et dont nous 
conserverions soigneusement Îles 
clés. quitte à ouvrir nos portes pour 
ur échange.» 


Es abordant le thème de J'Union 
économique et monétaire, M. Delors 
a estimé qu'« un authentique bond 
en avant ne sera possible qu'au prix 
d'une nouvelle mutation de nos ins- 
titutions. » Π a alors expliqué que La 
voie qui va vers l’achè de 
TEurope dans ce secteur serait fac 
litée par « la création d'un cadre 
institutionnel adéquat » 

MARCEL SCOTTO. 


(1) Association curopéeune de Hbre- 
Norge δ Suisse, Finlande, 


SET 
ambassadeur à Chypre 


M. Daniel Husson a té nommé 
ambassadeur de France à Ch: 
ea remplacement de M. Jean- 
Dominique Paolini. 


faires (de 1960 à 1962 et à 

+ à 1968). LI ἃ ἔϊέ aussi 

poste à Khartoum, Lisbonne, Libre- 
ville, Le Caire, avant de diriger le cabi- 
net du général chef du gouvernement 
militaire fr is de Berlin (1972- 
1975). 1 ἃ ensuite notamment 


consul 1 adjoint 

95107) et pemer cms ἃ 

Beyrouth (1982-1984). 1 étais depuis 
SAS pain 6e Ste Era 


© M. Jean-Marie Guéhonno, 
chef du centre d'analyse et de 


Unis (1982-1986) et — ig 
Le LR θοαὶ dus me 
dence de |a Banque de l'Union 
du care d'nalyes δὶ de Drive 
ai et Évisk 
du ministère des affaires 
H remplace M. Philippe Coste, 
nommé ambassadeur à [ἢ Maurice 
en novembre dernier. ἥ ᾿ 


ait été soigneusement τ 

le long des trottoirs et mr beau soleil 
tendait M. Mitterrand 
vée, mercredi 18 janvier, à Sofia La 
visite sera pourtant fort brève, puis- 
que le président de la cne 
restera qu'un peu pis de trente 
en Bulgarie. Le programme, 
aussi, est relativement 


ΠῚ 
| 


FRRBRS 
il 

Ἀ 

ΐ 

ἑ 

Fe 


; 
fi 


.la-résidenee de 


sciences puis à l'université Kliment 
de Sofia, avant un déjeuner privé à 


Les objectifs, disait-on ἃ Paris à Le 


: veille du départ. soût » à moyen εἰ à 


dong.serme ". Manière de 


᾿ δὲ on comprend bien, qu'il ag 


moins de nouer un di 
dirigeants en place qu'erure Etats et 


peuples ; 
Dans ce pays, où l'enscignement 


τὰς ἴα langue Française est de longue 
tradition, où est aujourd'hui frès 


Ce n'est sans doate pas j'évêne 3 


we de l'année, mais 
Sage Le ssl de Cnil avait 
᾿ ᾿ τ avait 
reçu M. Jivkor — "qui n'ésait alors 
jer miaistre — en 1966, 


οὐ το cetléFromtPolsano 5 6ς 
Ὁ ΤΑ recherche d’un règlement 
an Sala occidental donne Ra 


à de grandes manœuvres diplomatiques 


sentant ἧ Den 


de TOUA, M. Gross iell a διξ 
chaleureusement ἃ ali dans les 
camps de réfugiés sahraonis, situés à 


bilité avant le retour au 5 et 
l'indé, ἃ totale » ont rem 


perle prose algérienne, entre ic roi 
js et une délégation sah- 

raouie, le 3 janvier au palais royal de 

Marrakech, a fait daitrs un 

immense espoir chez les diri 

du Front Polisario. δὰ 


L'agence officielle algérienne 
volonti 


terme d’un entretien avec le prési- 
dent de la République ina 
nienne, que le confit du Sahara 
occidental « connaîrra, février ou 
débuz mars, un total et défr- 
ἘΠ, par des moyens pacifiques, 
égide de l'ONU ». M. Béchir 
ne + Sayed était La veille à Tri- 
« 3 entretenu avec le 
Parallèlement à la tournée de 
M. Gross Espiell, qui a déjà fait 
escale à à EkAyous εἰ à 


anara ι pp 
doit encore se rendre à 4 αν ἃ 
Bamako, le numéro deux du Polisa- 
rio ἃ entamé une campagne magbré- 


- bine d’information sur Les entretiens 
… ‘maroco-abraouis du 3 janvier. 


V laziz, 

président de la Répubi- 

que arabe sahraouie démocratique 
(RASD), reconnue par plus de 
soixante-dix pays et membre de 
l'Organisation de l'unité africaine, a 
été reçu lundi par le président 
Chadli A quelques semaines du 
deuxième sommet maghrébin qui 


- doit se tenir au Maroc, tout est mis 


‘ex œuvre pour aplanir les obstacles 
qui se dressent encore sur la voie de 
l'édification du grand Maghreb 
arabe. Quand cette dernière ques- 

du 


τ évoquée, le conflit 


était jusqu'à pré- 


ΓΟ ‘sent mis entre parenthèses. 1 semble 


que toutes les parties concernées 
‘sont à peu près certaines. d’arriver 
bientôt ἃ une solution. 


Autonomie 
- La tournée de M. Gross Espieïl 
est inscrite dans le 
par M. Perez de Cul, qi devrait ut 


oucher sur un référendum 
d'au: inatic 


Le juriste παν 
s'installer dès 


son et des colonies de 


peuplement marocaines de Sebara 
occidental avant Torganisation du 


‘Scrutin 


Le Maroc et le Paliario avaient 
accepté le principe de ce référen- 
dum d'autodétermination, sous 
F Nes . 

est pas au train où vont 
les: négociations, -qu’ane solation 


. C'est du moins l'impression Qui pré Ὁ 


vaut ἃ Alger, où l'on se montre 


“- 


CLM. ἃ BBDO. 


_ Aujourd’hui, et n’en déplaise à certains, 
Cest sur les conseils d’un pharmacien 


‘que lon peut acheter moins cher chez Leclerc. 


Depuis longtemps les Centres Leclercse battent pour avoir Je droit de vendre moins cher 
des produits que Von ne pouvait acheter qu'en pharmacie, mais qui n’étaieni pas des médicaments. 
Défi relevé. Les espaces “parapharmacie” des Centres Leclerc sont maintenant gérés par des 

uvezdoncytrouvertious les conseils que vous souhaitez. Mais certai- 


docteurs en pharmacie. Vous po 
nes marques comme Klorane, Elancyl, Vichy, Galénic et Ducray, SOUS de faux prétextes, refusent 
encore de nous livrer. Elles estiment sans doute que leurs produits vendus moins cher chez Leclerc 


sur le conseil des pharmaciens, seront peut-être moins efficaces que vendus plus cher ailleurs. 
Le Public et la J ustice apprécieront 
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memes à 


Biwnerwrmnve 


qu τ. -π. 
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En politique étrangère, 
beaucoup d’expérience 
et quelques idées. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


EORGE BUSH, n'a 
pas de stratégie 
préétablie en 


l'histoire récente des Etats- 
Unis. » 

Ce jugement, porté par un 
homme qui sera l'un des princi 
paux collaborateurs du nouveau 
président, exprime fort bien un 
paradoxe : la politique extérieure 
de ia nouvelle administration 
devrait porter l'empreinte per- 
sonnelle de M. Bush, mais lui- 
même ne semble pas avoir 

d'abjectifs bien défini 

Au moins connait-on bien le 


nécessité d'être fort pour pro- 
mouvoir la paix, défendre les 
. droits de l'homme, réduire, avec 
18 collaboration des 
les conflits régionaux, et dimi- 
nuer ls niveau des armements. 
Mais, alors que M. Reagan 
portsit ses convictions en ban- 
doulière, se lançait à l'occasion 
dans des paris aventureux (05 
— la ἃ guerre des étoiles »} et se 
permettait de bousculer les 
contraintes budgétaires, son suc- 
cesseur ne semble pes tenté per 


5} est un domaine où, dès 3 
Période de transition, M. Bush 
tenu à affirmer — 

— sa différence, c'est celui des 
relations avec l'URSS. Autant, 
dans sa dernière période, 


chev (et, parallèlement, 
M. Shultz sous celui de M. Che- 
vardnadze), autant M. Bush et 
ses proches ont manifesté le 
désir de prendre un peu de recul, 
de marquer un temps d'arrêt, et 
ne pas se laisser entraîner dans 
le tourbillon gorbatchévien. 
Moins de 
latitude d'action 
Certes M. Bush a été amené, 
bon gré mal gré, à rencontrer le 
numéro un soviétique avant 
même son entrée en fl 
mais, en se cantonnant dans son 
rêle de vice-président, il 8 voulu 
faire comprendre que cette ren- 
contre de New-York € ne comp- 
tait pas ». M. Bush a aussi fait 
savoir que la date fixée pour la 
à Start 


Reculer un peu échéance 
permettra de vérifier d'abord 
Comment les Soviétiques respec- 
tent leur pres Ctrl 
totalement l'Afghanistan ( 
ment à la mi-février). Surtout, τ 
le administration a besoin 


armements 
stratégiques, en fonction des 
contraintes budgétaires. 

Et puis, à l'égard de l'opinion 
américaine et des ténors de son 
propre part, M. Bush se doit 
d'être prudent : ἢ n'a ni l'armure 
idéologique ni le glorieux passé 
« ant-soviétique » d'un Ronald 
Reagan, et donc, en fin de 

Compte, beaucoup moins de fati- 
tude tude d'action. 


Dans le même esprit, l'équipe 
Bush évite de donner l'impres- 
Sion que son àttention est mono- 
polisée par le dialogue avec 


pation_pri 
Si on rappelle gentiment que les 
crus 86 doivent Se Jouer un un 


citusion: LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 


‘assister person: 
inéaie d'Hirohito. 

La nouvelle équipe est en 
revanche restée remarquable- 
ment discrète à de l'Amé- 
rique centrale — terrain où 
l'administration Reagan a connu 
ses plus grandes déconvenues, 
et où l'avenir s'annonce morose. 
Maintenant que la Contra a été 

privés de moyens d'action, les 
étugiés du Nicaragua affluent 
vers les Etats-Unis qui ne savent 
plus qu'en faire. La situation au 
Salvador est hautement 
pante et, à Panama, le général 
Noriega continue de narguer 
Washington. 

Des signes plus encoura- 
geants viennent d'Afrique aus- 
trale, mais si M. Bush a chaude- 
ment approuvé les accords entre 
le régime de Luands et ee 
du Sud, il a aussi exprimé très 
explicitement, sous forme d’une 
lettre, son soutien à l'UNITA et à 
son chef, M. Savimbi. 


Prudence 


Le Proche-Orient, pour 
l'équipe Bush, comme pour toute 
administration américaine, est un 
terrain miné. Au moins certains 

éminents de la nouvelle 
équipe auraient de touts évi- 
dence souhaité ne pas trop s'y 


nn NE ue 
En public, aussi bien le prési- 


Pour diriger sa politique 
étrangère, M. Bush a choisi un 
proche parmi les proches, et un 
homme fort expérimenté, mais 
dans d’autres domaines, 


mate 

plus belles heures aux côtés 
d'Henry Kissinger, dans les 
années 70. 


il partage clairement avec 
M. Bush le souci d'agir prudem- 
ment avec les La <u en 
Fe) ne manifeste pas 
rand enthousiasme à ÉT'égerd du du 
ΕΣ INF. 
Au total, dirigée par des 
hommes d'expérience, animés 


par un souci de prudence et 
d'efficacité plus que par des 
τὶ : : Ta 


grande surprise. Après tout, 
c'est pour cela que la plupart des 
partenaires des Etats-unis 


Le lourd héritage des FR 


“ÉQUIPE Bush devra 
L s'atteler d'urgence à trois 
problèmes majeurs, - le 
budget, le budget et le budget ». 
Certe boutade du gouverneur de 
la Réserve fédérale. Robert Hel- 
ler, en dit long sur le caractère 
symbolique, voire mythique pour 
les marchés financiers, du déficit 
budgétaire de quelque 150 mil- 
liards de dollars légué par le prési- 
dent Ronald Reagan. Dans une 
Amérique revigorée par une lon- 
gue période de prospérité. ce bou- 
let constitue, avec les déficits 
extérieurs, le rappel déplaisant du 
revers de la médaille reaga- 
nienne : la nécessité pour George 
Bush de donner l'exemple de le 
rigueur pour assainir l'économie. 


Les conseillers du président élu 
en sont tellement persuadés que 
trois d'entre eux, appelés à Pr 
un rôle de premier plan dans la 
gestion économique, se sont pen- 
chés sur le problème sans attendre 
le 20 janvier : le directeur du Bud- 


Brady, et le théoricien du groupe, 
Michael Boskin, appelé à se frot- 
ter aux réalités quotidiennes 
comme président des 
de la Maison Blanche, loin de la 
réflexion propre aux universi- 
taires. Trois personnalités très dif- 
férentes dont le point commun, un 
solide pragmatisme, rompt avec 
l'idéologie de la première équipe 
nn. par Ronald Reagan en 
1981 

Du prigmatisme et de l’habi- 
leré, il Jeur en faudra beaucoup 

pour mettre au point le «gel 
ΓΝ des dépenses, cette idée 
lancée par M. Boskin et ampie- 
ment utilisée durant sa campagne 
par M. Bush pour pros 
l'impensable, la réduction du 
cit budgétaire sans Mauss 
d'impôts. 


Le principe est séduisant : liri- 


ter globalement la progression des 
crédits au'taux de l'inffation en 


plus importants et les gris Chers à 

l'opposition démocrate. Sa réali- 

sation s'annonce ardue. Il n'est 

pas certain que l’habileté de 
. Darman, 


gisme «darmanesque» dans les 
couloirs du Capitole, y suffise. 


« Corpocratie » 


Au cas où l'objectif d’un 
réduction 


temps, le jeu de la « patate ὀγῶ- 
lante» consistant à repasser au 
voisin 18 responsabilité d'une 
hausse d'impôt prendra une nou 
velle ampleur. Un jeu difficile 
pour George Bush. Avec l'arrivée 


ter une solution qui tente tous les 


Quayie et la dette 


le vice-président Dan 
dessin paru dans l’« International Herald ne. -- 


de recettes nouvelles. Quant à un 
relèvement de l'impôt sur le 
revenu, il tient de l'assassinat du 
Père, tant les PU er sont 
reconmaissamts à Ronald Reagan 
de l'avoir allégé. 


Considérée comme la « bé 
tion» de l'ère reaganienne, 
réforme fiscale vues fin 1986 ms 
pourtant pas que des partisans 
autour de George Bush. M. Bos- 
kin en a même dénoncé les 
Ha ἐν défavorables à 


C'est vrai les consomma- 
ie d'achat ne 
s'apaise guère et participe au 
Dncop pour D τοάτεσθειπεα du 
bandicap pour le du 
commerce extérieur. 


C'est vrai aussi pour les entre- 
prises. En permettant aux sociétés 


-’ Deux sigles devenus célèbres en 
illustrent les implications. : 
eLBO» et «S& 1». La presse 


d'épargne qui, l’une ui l'autre, 
s'effondrent), alimente de rudes 


pas 
Calmer Ia consommation, la 
Réserve fédérale sera amenée, 
ere) la rage) 
« pères la rigueur» en utilisant le 
seule arme dont elle dispose, celle 


HEUDEBERT : « DU FROMENT POUR L'ARMÉNIE » 


Un drame ἃ frappé l'Arménie et nous sommes déjà sur le point 
Re déjà sur le point de 


l'oublier. Pourtant, des 
faim. 


souffrent de froid et de 


Arménie » destinée ἃ venir en aide aux sinistrés en leur offrant de 


quoi parer au plus pressé : manger. 


« Du froment pour l'Arménie », 5, tel est le thème de notre action qui 
a pour ambition de réunir et d'envoyer en Arménie plusieurs dizaines: 


de tonnes de farine. 


Pl prop he ralentie hr bmp 


il a emporté é 


lement un four à pain, car envoyer de la farine n'était 


pas suffisant : il fallait aussi donner les moyens de faire le pain. 


Dans un deuxième 
dans le but de faire 
suivi éventuellement d’autres. 

Comment ? 

À chaque achat d'un 


on publique 


temps, nous Sensibiliserons l'opini 
participer les Français à l'eqvoi d'in nouvel avion 


paquet de biscottes Heudebert correspon- 
dra l'expédition d'un kilo de farine supplémentaire. 

En ce début d'année, cette opération redonnera l'espoir 
ceux qui on tout perdu. mal ὃ 


VICTOR SOUPEAUX. 


Directeur général d'HEUDEBERT. 


le yoga, re ke 


les médecines 


Tous les ouvrages sur 


à h LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 


des taux d'intérêt Le président de 
la Fed, Alan Greenspan, a jusqu'à 

réussi à vaviguer au plus 
près. préférant les menaces à 


Laissée seul maître à 

Er es à 

à reprendre de façon 

Sédible le contsôle du budget, la 

Fed sera amenée à renchérir le 

crédit. Une option dangereuse à 
plus d’un titre. 


Terrain miné 
L'industrie tournant déjà à 


le rythme des commandes 
internes et Une trop 
vive remontée des taux d'intérêt 


découragerait les investisseurs. 
Même rome aa 


sant les remboursements sur 
dette fédérale de ausiqué 
3000 milliards dé doïlers. 


Et:les 
milieux financiers. de renchérir 
sur les conséquences néfastes 
d'une hausse des taux sur les 

ou sur les 


On 

16 peut pourtant exclure des fric- 
ions avec le nouveau président 
51| Lake pas de sa tradition- 
nelle lune miel pour im 
rapidement t la cure d'austérité 
qu "impose Taccumulation des 
res qui donnent la mesure de 

a 
envers les in 
et de l'hypersensibilité du dollar. 


Voici la composition du cabinet 


taire 3) : 
. Φ Seorftariee 


Φ Commerce : M. Robert 
. 6 ans. 
© Logement et développe- 
ment urbain : M. Jack Kernp, 
er 
© Agriculture : M. Gieyton 
Yeuttsr, 58 ans. 


62 ans: 
ὦ Transports : M. Samuel 
Skinner, 50 ans. 


© intérieur : M Manuel Lujen ς 
60ans. 


- Le gouvernement . Ὁ 
{postes de ministre — æsecré-. 
d'Etat : | 


@ Éducation : M. Leuro 


© Santé et services 2 
ous Sue 5 aa: 
: M. James Wat- - 
line, 61 a. 


{Publicité} 


ESPACE SOCIAL: 
Prime del rotin ie de 
Paraît le 20 janvier. . 
DOSSIER Ne 3: 


MÉDECINS 1 LA PAGAILLE DÉMOCRAPIQUE : 


D en ES ne Le ὡς 
᾿ 62, boulevard Garibaldi, EDIBPARS . : 
Abonnements : :48.68.38.11 ΩΣ 


Issu. ἀπ monde bancaire. le 


| secrétaire au Trésor Nicholas 


mieux que quicon- 
L les 


l'Urugua 
du GATE (2). en D ram 
de menacès d'ententes bilatérales. 
Sacré sujet vedeute-par Washing- 
ton, le Er pure 


po par us négociateur 
d'autant plus redouLé qu'it 
connaît parfaitement. son Lara 


᾿ Clayton Yestter, ministre de 
l'agricoktere. ᾿ 


leur offre la fon répref ας 
en août 1588, l'adrainistration 
devrait sur 


du 
tions agricoles un. cheval de 
bai tout - particulièrement 


face à l'Europe ; jouer le rappro- 


chement avec Le Japon contre une 


‘éventuelle «forteresse euro- 


péerine » en. 1993, ou {a CEE 
contre le Japon pour ouvrir les 
frontières nippones: plaider Le 


ciale. des Etats Unis se ralentit 
Un champ min£ pour les relations 
internationales, qu'elles soient 
commerciales où monétaires. 
Cest pourtam sur ce double ter- 


rain que l’équipe Bush, précédée 


d'une réputation d'efficacité et de 
réalisme, sera finalement jugée, 


Φ Travail : ΜΞ ἐν 
52 ans. Elizabeth 
Anciens | combarrs 

Edward ts 


ns Brent Scowcroît, 
conseiller pour les affaires 
de sécurité nationale. .. 

.Φ M. William Webster, 
84 ans, de la CIA. 
e M. William- 
45. ὅτε ἢ Bennett, 

is on teur de la lutte 


-Φ M.-Richard 
el PSE 


e M= Caris His, 55 ans, 
représentante le ὃ 
érié pour le commerce 


5) TRE Thomas. + el 


“ἀλεννενκετὶς 


ξενεῖξ 


di 


᾿ 
+ 


: 


M 


À 


ἐν χδξ 


Etat 


μι 
£° 
sir 


ni 


_ Enquête 


gouffre financier qui 
000 dollars à la 


brants », qu'il l'a 


Ce débat n 


qui ne sera pas facile, 
la levée de boucliers 


PT y avait Eu du gâchis », Cer- mn électoraux en 
qu'il. ee ur , Les 
5. sur les hommes ». D'où 

bles spéculations. sur le 
retrait partiel des troupes améri- 

peu 

l'affaire des dent se conter de répondre 
de-vin liés aux contrats 
du Pentagone, de nom 


uit ans, selon certains di ï i- 
ue ; ι ie que si un anti 
cain se chiffrerait a 

milliards de dollars 
M. Tower peut Jui aussi ΕἾ 


les crédits du : 
PS porierai MARIE-CLAUDE DECAMPS. 


La 


longiemps : PrOpOS. 
Que le New York Times le désigne 
aujourd’hui, dans on titre, comme 


de son auxquel 5e sont Hivrés, à peine 


jen des collaborateurs de M. Res- 


et de nuire à leurs rivaux. 
Louable intention, vaste. pro 


Ba atiendant, M. Bush paie 
- Un <chic type » 


chercher 18 coopé 
Congrès 
_ sans que cela 


monde à sa popu- 
s le patriçien Bush 
couler sans risque 


Le résultat de ses efforts s'a 
ciera avec le temps. q 


je chat de la transition. En attendänt 
le tigre de la présidence. 


ë 


En. 


RENE 
e 


Ée 
ἀν ὦ 


£. 


δ 


Nos sous : 
avec ce sujet-1d, 
CAT 


faire un tabac! 


Danièle Mazingarb 
Madame Figaro 


| | FAYARD | 


mue ur πεῖναν πρὸ ἐν τὸ τὸ στρ τὴ σα 


ιν οι νι πὰ πνεῖν 


----- - -... 
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des prix des produits de première 


' ΒΕ { 
# L 1 
Amériques | Proche-Orien 
HAITI ÉTATS-UNIS nr 
sr le ἧς NS | Des Persans : 
ΕΑΝ ᾿ς ως ἃ Ν 
La grève générale Les violences raciales de NUAME | à la cour de saint Pierre 
δε ΜΝ ont fait deux morts ν᾿ NDLR TRE PET NES 
a ete largement suivie Des violences ont à nouveau er ce lordra et les écoles n'ont pes ouvert “heures. : 
᾿ peter Ἂν 
L'appel à la grève générale lancé nécessité, l'augmentation du salaire le mardi 17 janvier, pour le are ἰρωεο ΝΗ  Mrsral cet Reçue 

par la Centrale autonome des tra minimum, ou encore le jugement : la foule a jeté des &e par La présence de nombreux 
vailleurs haïtiens (CATH) a été des accusées d’avoir parti ar 
largement suivi mardil7janvier.à οἷ à des massacres de ces derniers à 
Port-au-Prince et dans les princi- mais. 15 
pales villes haïtiennes, nous indi , 2 
notre correspondant Jean-Michel De son côté, l'opposition ne par- 
Caroit. La plupart des commerceset vient pas à s'unir face an gouverne- 
des écoles de ka capitale sont restés ment militaire. L'ancien candidat à 
fermés et nombre d'employés n'ont [8 présidence Marc Bazin (centre | 
pu se rendre à jeurs bureaux du Fait droit) a pris position contre la grève Ϊ 
de la paralysie des transports en de mardi, le Conacom (Comité k 
commun. Aucun incident n'a été national du congrès des mouvements 
signalé. démocratiques, gauche modérée) ; 

regain tension prademment soutenu le mouvement, 
πάσα da deurière pr Ar ταῖς le pasteur Sylvio Clande (Part | 
située sur La côte nord -- où des inci- démocrate-chrétien haïtien) et 
dents ont op des groupes de M. Louis Déjoie (centriste_popu- 
jeunes à l'armée ces derniers } = liste) publiant eux-mêmes un ferme 
et le succès de la grève sont de mau- communiqué de pee affirmant ς Ἵ ἕ ς d 
vais augure pour le gouvernement Que la grève était « ἰα première | immeubles avaient été incendiés. Un dope mn bentique 
du général Prosper Avril qui avait <7ape dans la lutte pour le départ | porte-parole de la police a déclaré igno- | {PLRA)}, principale formation d'oppo- Ϊ 
déclaré le mouvement « illégal - en «ἀμ gouvernement Avril». Les dis- | rer pour quelles raisons exactement le ! sition, ont ue arrêtés et tormurés par | 
raison de son caractère « politi- Sensions au sein de Fopposition | policier avait ouvert le feu sur un moto- | Is police politique du régime du prési- | 
que ». Renforcée l'épreuve de devraient à nouveau 56 manifester à | cycliste sans armes et sur son passager, | dent Stroessner, a annoncé, lundi 
force de Cards le ÉATH n'a cepen- l'occasion du «forum» convoqué | qui tous deux ont succombé à leurs | 16 janvier, M. Domingo Laino, diri- 
dant obtenu satisfaction sur aucune par le gouvernement, début février, | blessures dès leur admission ἃ l'hôpital. | geant du PLRA. Ces huit personnes 
de ses revendications. La centrale pour discuter de la mise sur pied Le policier a été relevé de ses fonctions | s'étaient réunies sans autorisation 
ouvrière exigeait pêle-mêle la baisse d'un nouveau conseil d'organiser de | en attendant les résultats de l'enquête. } dans une maison particulière. — 

futures élections. Le quartier reste bouclé par les forces | fAFP.I 


Le temps que vous mettrez pour 
lire tout ce que nous savons faire... 


la révolte des 15: 
piérres PART Sontre les 
patrouill armée: on - hi ἢ 9 b 
cules de civils israéliens dans Les ter- HS = des Ῥατοοϊευδεῖςε, ἧς ταὶ σας 
ritoires. D SA δὶ :.. = dit que lurmème σὲ les gens de 

Fin décembre, M Rabin déclarait l'état-major ignaraïent ce qui se pas-' 


ont été blessés, Il ne se passe guère 
Gejoes eut que les bus de la com , 

cible de quelques jets de pierres. 
Pour enrayer ce d'actions 
maintient un climat 


[l 
d'insécurité dans es territoires, i 
D | punitif en vigueur. Les lanceurs de 


prison accrues : leurs | tisque- | : Unie novelle « affaire « de visa se 
ront de lourdes ame la srisie de | profile-t-eile à l'horizon des relations 
certains de leurs biens, voire la des- entre les Etats-Unis et l'OLP? 
traction de La maison familiale. Déux mois à peine après que le 
Le ministre a. confirmé. que-les | secrétaire d'Etat George Shmltz eut 
unités sur le terrain pouvaient doré- refusé un visa ἃ ML Yasser Argfat — 


bre accru de jeunes victimes — même alternative : ‘où-pon 
τὴς de M. Are- 


derzières semaines à Je-réouverture | L'entrée aux Etati 
des lycées en Cisjordanie. Pour sa | fat, qui Vient d'accepter ane avira 
Et ἰς chef d'état-major, le généi ‘du Comité .arabo-américain 
Dan Shomron, ἃ estimé.que| Sotre lé discrimination pour le 
Tanogée d'un dislogue entre les 13 avril, à Washington: ... Hi 
par 9 DRE μῶν gore na Ars- 
, Les chiffres que vient de publier | fat serait- étudiée. « avec beaucoup 
l'armée sont éloquents : du en Me sans depuis 

a verni τε τ π σὰ τοὶ ᾿Ξ: 


ΠῚ ceux de l'hivér dertiier, au plus! tant” pour la première fois, d’onvrir 
ἴστε de ia révoite, alors que les mani-| “lé. dialigue avéc'ia centrale -palesti- 
festations étaient beaucoup plûs ae ee. pr 
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La préparation des élections municipales 
806 des 957 bureaux de vote de la capitale est annulée 


δ dans le ments de la région Île-de-France 
La répartition entre EUX du défi- 


e adminis- avaient été dûment convoqués par le Cbarzat. député domicil 


M. : éri, premier” le 10 janvier 1989 δὶ motivée par s'agit d'un vice de form 

au maire de Paris ἐ ἄξραιε PRO üestion de forme. L'organisme  #raiif= οἵ à souligne que dans le maire.» Cette circulaire ajoute :  seizième mais inscrit à 58 perme- Pour 

capitale, est très irrité par le come chargé de cette révision est La com- tiers des cas environ, 18 signature - Aucune règle de quorum n'est nence politique dans le vingtième. οἷν de la RATP et de ΒΝ ἔρις 
ï δι is il il j οὶ Ἵ lieue. cet accord conclu sous 
imposée mais il serait fortement Le premier adjoint au maire de ρας, Cu préfet, étoblissant une 


Lt de M. Pierre Joxe qu'il mission administrative. Îl en existe manquante est celle du représentant 
souhaitable que les décisions des Paris a encoré manifesté son ire ἃ ar 
nouvelle répartition des charges 


poriement 
Écouse δ᾽. érablir- une confusion 193 à Paris, compétentes chacune du préfet de Paris. 
enire ses fonctions ministérielles εἰ pour cinq buréaux de vote en commissions administrative. Y ini l'intérieur à 
ÿ Rand ἡ ᾿ it donc « manœuvre poli s l'égard du ministre de l'intérieur ἃ LE 
sa qualfté de candidar aux moyenne, x re Le Ses le fait que le st ΎΝ conservent un caractère collégial propos de deux autres sujets. AU Phone Fans. RE 
maire avec la présence d'au moins deux M. Joxe ayant déclaré a ne Fons de francs pour 1989 (aïors que 
q “ Paris a réglé en 1988. 1.6 milliard de 


Prier d élections municipales » sonnes : un représentan! d κι dl 
ie jounème arrondissement). Paris, un du président du tribunal de aan en ministre de, l'intérieur ne. : À 
gaie instance et us du préfet de τοῖν yep δὰ ἢ δ pores a. Faro de Mare de Paris échappe 
LE PE NS ἕ ἽΝ ᾿ : Ce contentieux est donc tout à ἃ a francs au titre du déficit de ces 
sa propre turpitude =, Le premier fai différent de celui concernant ἃ sou contrôle nee a transports collectifs). 


cr ἴω appel Ceres le Conel 
l'Etat de jugements du wrib Adjoint, par cette allusion voit donc … 'inscripti | 
τὐτοϊηξοι ταις PTE les pe 0 Domiciliations Ds Raton du fameux adage de certains sur ke ἴσιο Se rappelé Que UE a priori Par les M. Alain Juppé, adjoint au maire. 
ns de lu préfet aris, les opé- “+ nt .- romaine Memo auditur propriäM  seurs qui n’y Sont domiciliés. seulement trôlée α priori par les chargé des finances, affirme donc à 
ratio ἐς A ἀκα listes Électo- - ἊΝ ficties δ turpidudinem allegens » {1}. qui n'y sont pas Élus mais aussi a posteriori par la son tour que dans le cadre de sa 
eme reaux de vote D EE : De plus, M. Tibéri fait état d'une Le cas de M. Bariani, maire du Cour des comples. <ampogne électorale, M. Joxe cher- 
avait Abu RTE τε unes r ingement Cr, δ οοὰ 168 de ces commissions, circulaire du “préfet de Paris datée vingtième arrondissement, ayant àé che par tous les moyens à mettre ΕΗ 
r- deux de’ces représentants seulement qu 25 novembre 1985 (M. Joxe évoqué à œue occasion, M. Tibéri a « Un coup difficulté le maire de Paris et 
5 cité plusieurs cas de domiciliations eee n'hésite pas à faire usage deses 
politique» rogatives de ministre de l'intérieur 


nière des opérations dans les ont signé les procès-verbaux. Le tri 
burea! Si εἰτὸδ, ἢ μὴν set étant ministre de l'intérieur di - 
ux de νοῖο du sixième bunaf donne quinze jours aux COM  vernement Fabius) dans Taquelle ἢ fictives concernant des personnalités " tre di 
socialistes, comme M. Jack Lang L'adjoint au maire de Paris ‘2% détriment des intérêts des Pari- 
siens. » 


Re cn ne ile se réunissent εεὶ écrit : «Π| αν ἃ pen de 

arrondissements. ᾿ C0 der mes "ἔπε considérer comme irrégulières des babitant place des Vosges (qua- dénonce enfin un autre » coHp poli- 

: k à Sir ice Pr aire pour exaMk. séances de commission auxquelles trième arrondissement) mais “ins- rique» du ministère de l'intérieur : 

L'annulation des opérations de arme. soit le délégué de l'administration,  Crit Par domiciliation fictive chez le reurait, à la demande du gouver- AP. 
militant socialiste rue de la nement, en dernière minute de 


τ M. Jean Tibéri s'indi- soit le délégué du président du tré le 
de e instance n'a pas Perle dans le troisième : Me Avice _ l'ordre du jour de la réunion du Syn- 
le cinquième mais inscrite  dicat des Lransports parisiens d'un (1) = Personne ne peut 5 prévaloir 


bunal 
jégé pour des impératifs personnels habitant 
quatorzième où M. Michel accord conclu entre les départe- desa propre turpitude. » 


sù 
ou professionnels alors qu'ils dans le 


radiation et d'inscription des élec- 
teurs, C'estè-dire la révision des ‘gne que le ministre de l'intérieur 
listes effectuées comme ue essaie de faire croire nous 
année entre le 1= septembre 1988 ct avons trafiqué les listes alors qu'il 


La bataille de Paris 


mairie de Paris. Ils veulent, 
seulement, le prendre au mot. Le 
maire s'est promis de conserver la 


cest plus qu'il n'en faut à votre Pinwriter NEC 
pour imprimer toute une page de courrier. 


pour l'ancien premier ministre. 
L'objectif leur paraît à portée de leur | " ᾿ 

ambition dans les troisième, HER ee 5 ES 
L Ses = fème ét .Les ambitions du ΡΒ dans 19:cape 


moins quels tête de liste dans l'un 
ministre de la culture, me des principaux arrondissements 


te 
ἢ 
à 


jeudi soir 19 janvier, qu'il préfère dis- τ 5, Je dr et 
CE M. Pierre Sucrepu la mairie Vous mention Sega 
δ Bois, -dans de dépertement où ἢ Péris, disent-e aux ϑοοἰοίσιδα, À fou 
<est élu député depuis 1986. ΜΙ. Joxe: à een 
ἀρραταῖς, déjà, comme le probable da en pee βαρ το dans on 
Chef de fie des socialistes à Paris. scsi Ga ur 
Cnef de file ou porte-parole, mais pes a 7 al 
candidst à la mairie puisqu'il faut être SES à 
réaliste, et puisque le propos ôfficiel Conquérir «065, : arrondissements 
du PS dans La caphale ést de ἃ faïe n'est pas leur seul objectif. Αὐ θεὰ 
+ en sets du scrutin de mars, est en jeu le par 


ΝΑΙ - |! e° M Berre joge indispensable 

JOUR RC © |ta diminution on ‘des 
régions. — M.. Barre 

SE ————— five do l'Europe de demain, les 

Sont publiés au Journal officiel régions françaises doivent trouver de 


dn mercredi 18 janvier : nouvelles frontières et qua leur .nom- 
UNE LOI ministre 8. ρεδαβά : « Nos régions 


. Ne 3925 δὲ ΤΊ jar 198 |Fasope en rôle un dans 
modifiant la loi n° u Europa | " prete 
30 septembre 1986 relative à le tion, mais ἢ est impensable que ceis 

. [se fasse avec vingt-deux régions 


liberté de communication. ᾿ τὶ 
françaises. » : 

UN DÉCRET ‘| Na regretté que edes régions 

ὁ Du 17 janvier 1989 portant s'érigent en petites satrapies au Sein 
nomination δε Las du Han de grandes ει γον té ecrit 
Conseil population et françaises, 2-t- , doivent avoir impr ji ke " k istoi 
famille. Ὶ ὧν relie qu'ollss Lattes Smet Put P7 ls sorties Malle racine ie parie SUR RE 

j avec-celles qui sont au-deli Vous serez sans ae surpris d'apprendre que plus de 1.000 produits — our bureau. aan ET 
UN ARRÊTÉ de nos frontières. » M. Barre ἃ portent a griffe NEC. 
estimé Que leur rôle devrait égale gite 
Reezun coup el l'éventail de produits erconire: vous verrez Gorrmen NEC MR ΤΟ δὴ 


e Du 16 janvier 1989 portant ju μῃ Σ τα πῃ 
Sail Ier 2» Ort ment subir des modifications. # Faf. 
création de la mission interministé- si l'État n'existait pas δὲ 


de l'innovation a l'informatique et aux techniques de communication. 

La technologie CBC assure ἃ tous 1e produits NEC — depuis es minuscule stations 
géantes de réception elite en passant par Les televseurs couieur et es super-orcinateurs τΊΕ premier rang 
dans leur categorie. 

Auaun doute, NEC est vainqueur sur tous Les fronts! 
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(Publicité) 


«Le Pays Breton» 


Le mensuel breton de janvier 1989 est dans les Riosques. 


Au sommaire vous IrOUV£TE= notamment :. - É : 
mais avec esprit de dialo- 


@e Une critique sérieuse, Sans complaisance 
que, de «l Histoire littéraire et culturelle de le Bretagne » Par Fhis- 


Lorie Jean-Yves Guiomtar. δὴ È : 
© Les savants allemands pionniers des études celtiques il y a cent cr 
quante ans, PAT Bernard Le Nail - .. : 
écrivains bretons à la Maison .de La Bretagne - à: Paris 
ἜΚ, rue de t'Arrivéel Le 28 janvier à 15 heures τ φεῦ 
ε ffmann présidera le grand banquet des associations 
Pile-de-France Le = février, à Argenieuil (inscription 
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Le PCF maintient 
ses exigences initiales face au PS, 


l'accord du 12 janvier sur les élec- 
tions municipales font apparaître 
βας ἀξ Le mâend façon Lo RE igné 
pas même façon le texte 
par leurs dirigeants. 
ges vs Éléments qui, selon La 
éciaration commune adoptée par 
MM. Pierre Mauroy et Georges 
Marchais, doivent être pris en 
compte pour la composition des 
listes — les accords de 1983, le rôle 
du maire sortant et la « PePréseaEarre 
vité actuelle » des deux partis -- 
cammunistes privilégient te eu 
I! en résulte, selon les informa- 
dons transmises par 165 fédérations 
socialistes aux responsables natio- 
naux du parti, que non seulement les 
communistes, comme il était prévisi- 
ble, rejettent toute revendication de 
leurs partenaires sur les mairies 
détenues par le PCF, mais qu'ils 
refusent aussi d'admettre que, dans 
aucune des villes qu'ils avaient per- 
dues en 1983 au profit de la droite, 
l'évolution du rapport des forces jus- 
tifie que le PS conduise, celte année, 
la ste de gauche. Les responsables 
socialistes estimaient que, parmi les 
trente villes de plus de vingt mille 
habitants qui entrent dans cette 
catégorie, la tête de liste devait res- 
ter au PCF dans cinq ou six Cas et 
revenir au PS dans tous les autres. 
La vournure prise par les discus- 
sions entre socialistes et commu- 
nistes à Paris est particulièrement 
révélatrice de la distance qui sépare 
les deux partis dans l'interprétation 
de l'accord. Les dirigeants des deux 
fées, pe se sont rencontrés 
er, se sont 
sans être parvenus à per gr 
fixer un nouveau roro Pour 
M. Jean-Marie Le Guen, premier 
secrétaire de La fédération du PS, les 
“exi, » du PCF sont « énac- 
ceptables ». pour M. Henri Mal- 
berg. son homologue communiste, 
les ls pr itions socialistes sont 
les ». 


M. Marchais avait fixé lui-même 
la position des communistes à Paris 
eu Femandant, le 14 14 janvier, Le ως 
de liste dans les deuxième εἰ dix- 
neuvième αττοδάϊεφοπιοπὶς 
(le Monde du 17 janvier), c'est-à- 
dire La reconduction de l'accord de 
1983. Les socialistes, eux, prennent 
pour référence les élections légisLa- 
Le de ie juin dernier, qui avaient 

des voix au PCF à Paris. 
ae estiment inconcevable que 
M. Pau] Laurent, membre du secré- 
tariat du comité central du PCF, 
dirige la liste dans le dix-neuvième 
arrondissement, où la gauche a ses 
Chances, alors qu'il avait obtenu 
10,89 48 des suffrages exprimés au 
premier tour des élections législa- 
üves, contre 34,96 95 pour Je candi- 
dat socialiste, élu au second tour. 


Sur f'ensembie rare 
ment, partagé entre UX CIrCONS- 
criptions législatives, le rapport des 
forces, selon le PS, était de 9% 
contre 35%, compte non tenu des 
voix recucillies δὰ un dissident 
socialiste. Dans le deuxième arron- 
dissement, le PCF avait obtenu 5% 
des voix et le PS 35 Ὁ. 

Les communistes observent, pour 
leur part, que les propositions socia- 
listes ne leur garantissent aucun 
siège au Comet ge Paris dans 
l'hypothèse οἱ lacques 
rééditerait le «grand chelem> de 
1983, ses listes l'emportant au pre- 
mier tour dans tous les arrondisse- 
ments. [5 estiment inadmissible que 
leurs électeurs, qui avaient contri- 
bué en juin dernier à l'élection de 
cinq députés socialistes dans la capi- 
tale, n'aient pes la de 
gagner au moins une mairie d'arron- 

1 en mars prochain. Ils font 
valoir que l’absence d’accord donne- 
ταῖς un «formidable atout» à la 

te. 


Le problème 
des rénovateurs 


A la divergence essentielle qui 
apparaît ainsi sur le sens de l'accord 
du 12 janvier s'ajoute, dans cer- 
taines villes, le problème des rénova- 
teurs communistes. M. Marchais 
rés gs le 16 janvier y 

tee 2, que acceptait 
présence αἵ 


liste εἰ qu'ils ne se réclamaient pas 
du Parti communiste. Or les rénova- 
teurs se veulent, com 
muuistes. Aussi, à Toulouse, où la 
πος de l'un de leurs dirigeants, 

. Claude Llabres, sur la liste de 
ΓΞ avait paru admise par le 

F, elle est ahjourd'hui remise en 
cause. A Lille, le PCF entend 
réduire la place faite par M. Mau- 
roy aux conseillers sortants rénova- 
teurs. 

L'application de l'accord national 
entre les deux partis bute donc sur la 
référence à 1983, privilégiée par les 
communistes, mais la clause de 
l'accord qui it une concertation 
au niveau directions des deux 
partis se trouve aussi mise en cause. 
En effet, alors que le comité central 
du PCF se réunit mercredi 18 et 
jeudi 19 janvier et La convention 
nationale du PS le 22 janvier, 
aucune rencontre n'est prévue entre 
les états-majors. La convention 
socialiste, censée avaliser les listes 
communes et les primaires, risque 
d’avoir à le faire sans qu'une négo- 
cure globale ἰϑεσι le .. ec 

ieu. Dans cette hypoth que 
resterait-il de ΠἸ «national » ? 


P. J. 


M. Durafour lance la campagne 
de l’Association des démocrates 


C'est d’un petit local fraîchement 
repeint de blanc du vingtième arron- 
dissement de Paris dans lequel se 
pressait avec enthousiasme une poi- 
née de militants que M. Miqel 

our, ministre de la fonction 
publique εἰ des réformes administra- 
lives, a tenu à lancer la campagne 
pour les élections municipales de 
l'Association des démocrates dont il 


a confirmé que des négociations 
étaient en cours avec le Parti socia- 
liste et qu'une déclaration Commune 
aurait lieu « vraisemblablement au 
cours de la semaine prochaine 
avec M. Pierre Mauroy, premier 
secrétaire du PS. 

Ces négociations « se passent très 
bien -, selon le ministre, « même si 
ça et à il ) à naturellement, des 

anteurs. Le PS a la pesanteur 
PC, l'UDF et les centristes ont la 
pesanteur RPR?», ἃ expliqué 
M. Durafour, + car on ne se sépare 
pas facilement de ses viellles mai- 
Iresses ». 


Pour M. Durafour, « l'ouverture 
est plus que jamais nécessaire » et 
l'Association des démocrates a la 
volonté « de construire une majorité 
gui gère les villes comme nous 
gérons le gouvernement, dans un 
esprit de tolérance et d'efficacité ». 


L'Association des démocrates ne 
se sent pas engagée l'alliance 
PS-PC pour les municipales. < Nous 
avons, MOUS, un accord privilégié 
avec le PS et nous nous inserivons 
dans la malorité présidentielle 
alors que le PC ne cesse de répéter 
qu'il n'y est -» M. Durafour 
envisage toutefois «des types de 
comporiement différents» entre le 
PS εἰ l'Association des démocrates, 
« de ville à ville ou même d'arron- 
dissement à crrondissement », 


Evoquant le cas d’Aix-en- 
Provence Co la candidature de 
M. Thierry de secrétaire 
d'Etat chargé des relations cultu- 
reiles internationales, a été très frat- 
chement accueillie par les militants 
et le candidat socialiste de la ville, 
M. Durafour a estimé nécessaire 
«un arbitrage national ». Maïs, a-t- 
il ajouté dans un sourire, « dans le 
département des Bouches-du- 

,, il faudra beaucoup d'arbi- 
trages!». 

M. Durafour s'est refusé à pré 
ser l'état des discussions avec le PS 
sur la Ville de Paris εἰ l'éventualité 


Tout dépendra de la volonté du PS 
d'élaborer une vraie stratégie 
d'ouverture ». 

Interrogé sur lexemple de Greno- 
ble où M. Alain Carignon, l'actuel 
maire, 4 été rejoint par la présidente 
du MRG local et par le socialiste 
Guy Névache, M. Durafour a jugé 
cette démarche « agree 
«Tout ce qui a pour objectif de 
décrisper la vie politique française 
va dans le bon sens», a-t-il ajouté, 
«ἃ condition que ceux qui rejoi- 
gnem Alain Carignon ne se retrou- 
vent pas au RPKR». Maïs, a 
M. Durafour, « nous soutis à 
Grenoble la liste conduite par le 
socialiste M. Michel Destot ». 

Les élections municipales sont 
= très importantes - pour l’Associa- 
tion des démocrates car elles doivent 
dessiner « le contour de la véritable 
majorité de demain». Cette majo- 
rité sera celle « qui voter le budget 


de 1990, celui de l'Europe. Elle ne 
se définira pas selon un clivage poli- 
tique gauche-droite mals entre ceux 


qui veulent l'Europe et ceux qui en 
ont peur ». « Nous voulons, a conclu 
M. Durafour, être l'émissaire de 
celte nouvelle majorité. » 


P. R.-D. 


La préparation 


projet de M. Gaudin pe Marseille 


« Voir loin et grand » ! 


17 janvier, son jet pour un mil- 
lion de ἜΧΗ avec un slo- 
gan : « Voir loin et grand ». 

Ce projet + ambitieux », auquel a 
collaboré l'architecte André Stern, 


orme d'un ouvrage de 80 pages dis- 
tribué aux Marseillais, s' ’intitule 


ERA et touche tous les secteurs 
de la vie de Marseille, dans La pers- 

pective du XXI< siècle. Bour 
M. Gaudin, Marseille, « sournée 


vers la mer et tournée vers fa 
1erre (.---) peut redevenir la capitale 


tale de l'Europe du Sud, double 
perspective inscrite dans son des- 


Entouré de son adjoint, M. Jean- 
Claude Ματιξὶ, conseiller municipal 
et maître-d'œuvre du projet, et de 
M. Maurice Togz, secrétaire 
temental du RER, M. Gaudin, 
devant plus de deux mille personnes, 
a souligné que son projet, élaboré 
« pour réussir et rassembler = 
est avant tout inspiré par « 505 
amour pour Marseille ». Préparé, 
pendant trois ans, par une centaine 
de personnalités marscillaises « ano- 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Une nouvelle fois, la bataille est 
rude et son issue incertaine. On est 
ici aux marches de Marseille, le lit- 
toral sud et une partie des quartiers 
est formant un ensemble composite 
à dominante résidentielle. Une cir- 
conscription orientée à droite mais 
qui, pour un peu, aurait renié en juin 
ses convictions. 


A sept mois d'intervalle pale 
nard Tapie est revenu pour 
dans un climat Politique qu Se 
lui être moins favorable. 1] 


nal, qu'il préten conjurer, s'est 


ments dans une élection 
donc sans enjeu national, où pre 
Las électeurs obéit moins à des 

flexes partisans qu'aux élections 
rire, 


« Vous avez encore une chance.la 


société civile, élu et non désigné. » 

Le président de l'Olympique de 
Marseille a brodé sa campagne sur 
ce thème qu'il associe en de multi- 
ples variations à celui de la « France 
unie», « L'équilibre gauche-droite 
explique-t-il, c'est fait. Vos deux 
problèmes, ce sont le chômage et le 
SIDA. Qui peut mieux les résoudre 
que le tandem Tapie-Chermann ? » 


qu'il l'a « testé » et qu'« i/ marche. 
La France unie ce n'est pas Stoléru 
au Plan. C'est de s'arranger pour 
er κεϊτέν κὲ  leer <e 
un peu d'argent en fasse profiter 
ORRLE GEL ΚῸΝ πὶ [ΜῈ κί Ur 


secrétaire 
général du CDS de Marseille, 
M. Jean Chélini. Sa campagne s’est 


Nom : 
Adresse : 
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nymes », Ce jet se ns 
— avant tout Pau redressement éco- 
nomique de Marseille et de ἴα her 
tion du centre-ville. 

Le candidat de Y'UDF et da RPR 
a dénoncé la ppp muricipale 
que genes erTe pee 
socialiste » et «τρῆμα 
ponsabilité du Dies Marseille 


ἐπι avant tout polliique ». Pour . 


M. Gaudin, le defferrisme 2 Connu 
denx époques, celle de « d'action ». 
puis « celle de l'immobilisme (...}. 
celle des occasions menquées. 
projets retardés ou enlisés », la 
césure entre les deux époques Coinci- 
dent, selon lui, avec son propre 
départ de la majorité municipale. 


lent de 


« Mes me 
le de renou- 


socialisme, moë 


vecil, ἃ lancé M. Gandi Πε parie : 


de divisions er de rivalités, roi je 
parle d'unioh et de rassem 
ment. » Le candidat a SIOUté : 
« Pendant que mes adversaires 
s'entre-dée. pre c'est éncore 
l'imoge de la ville qui souffre” 
an var d'a affirmer : « dans celte 
Pad. : πόδα ἐπὶ γα 
2e n'ai rien 

με en, car je ne porle pas la 
même ἴπενε que mes adver- 
saires. » 

M. Godin » souligné l'onvertute 
de ses listes à des de Le 
société . civile, L le dirigent 
one Tarchitecte pe cohabees 
ἐπὶ τι αρὶ εἰ te boxeur 


L'élection législative partielle de Marseille 
M. Bernard Tapie héraut de la « France unie » 


Les électeurs de la 6" circonscription des Bouches-du-Rhône 


neuvième arrondissement et parties des dixième et. 


(Marseille 

onzième arrondissements) sont appelés à voter les 22 et.29 janvier, 
après P’annulation du scrutin de juin dernier au terme duquel M. Guy 
Teissier (UDF-PR) lavait emporté de 84 voix sur l’homme 
d’affaires Bernard Tapie (majorité présidentielle) A. noureau, 
M. Teissier, conseiller général et maire du arrondissement, candidat 
unique de l'opposition UDE-RPR, retrouve sur sa ronte ML Beræand 
Tapie, soutenu par le Parti socialiste, dans une compétition qui 
s'annonce indécise. Six autres candidats dont ceux du Parti conasre- 
niste et du Front national participent également à cette élection par- 


Ep ar ps og ρος μασι ἐπ 


l'opposition, un mois et demi avant les municipales. 


faite, d'autre part, plus profe profession- 
nelle et méthosique qu'en Juin. À 52 
permanence, sa re équipe a 


efficacement le des factions 
rivales de militants qui tiraient à 
Eros L'effet de curiosité ne 
trs fièvre médiatique est 
pra me sauve, estime 
M. Bermard 
sait un peu 


le ἀεβάγγμενισας ΟἿ 
ἐποιλαλέ m'érait nus le» 


Avec le PS, calme plat. « Je. 
reçois l'aide’ de τοῖς les socialistes 
parce que finalement, par amour ou 


par calcul, n'a imérêt à σὲ 
ἔμ » Le tort du président 
l'OM, qui cultive jusqu'à 


l'outrance son image de 


Fomme est element infarué, telle- 
ns méga se ee M. Guy 

‘eissier, qu un 
pense homme 


pour Marseille. Mais 


provil 
les électeurs ne se laisseront pas 
prendre à son bluff. » 


Pressions du PCF 
et du FN 


M. Bernard Tapie, avec sa 
gauche, M. Guy Teissier, avec sa 
droite, ont des soucis politiques du 
même ordre. Le premier est en butte 
aux attaques du PC qui l'a définiti- 


ἜΜ ΜῈ np 
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apie En juin ça fai. 


cheval de retour de Ja droite mar- 
seillaise Chélint ». 


teurs commenisier apisent.en leur 
âme et conscience > 35. Contente 
d'espérer M. Beroard ‘Tapie. La 
moitié des voix du PC (9,56 %), 
selon ses estimations, [αὶ ont manqué 
au deuxième tour de scrutin, en juin, 
et lui feront sans doute à nouveau 
défant. Mais il estime, en revanche, 
qu’il n'a pas fait le plein des voix 
socialistes. 


Le Front national, de son côté, à 
Guy 


campagne 
seille a droit à un dépnté du Front 
national » ‘a demandé au'maire. du 
neuvième 


peine voilée : = S'il'm'ignore, je lui 


Prouverai que j'existe ». 


M. Guy Teissier a gardé un 
silence embarrassé: Le précéc 5 


‘mi précédent 
candidat du FN, Gilbert Victor, 


M. Pierre Schiélé, sénateur du 


Haut-Rhin, devait demander, mer- 


credi 18 janvier, au groupe de 
l'Union centriste dont il est membre 


d'intervenir auprès du président du 


Sénat, M.'Alain Poñer, le 
burau du Sénat Emme 


teur. 


Cette décision prise à l'unanimité 
le 5 janvier par le bureau du Sérat 
avait é£ suivie d'un entretien entre 
M. Schiélé et ML Poher, Ce dernier 
avait alors fait savoir le lendemain 
que le sénateur centriste « éfaif 


plus exercer. ses fonctions. de.ques- 
teur ». 


Reverant de vacances passées au 
Maroc, M. Schiélé a, dans une inter. 
view publiée par le journal l'Alsace, 
‘affirmé qu’il ne démissionnera + πὶ 
du Sénat ni de son poste de’ ques- 


qu'e aucun attendu ne figure » dans 
d'arrêté le privant de ses délégations 
de questeur considère qu'il est enta- 
bé d'«irrégularité» εἰ souhaite 
-donc que le bureau revienne sur son: 
texte. À l'occasion d'une conférence 
de presse à Thann (Haut-Rhin) 
dont il est le maire, ἢ ἃ annoncé qu'il 
à Chargé M. François Binet du bar. 


reau de Paris d'e Audi « étudier les voles de. 


M. Schiélé conteste Parrêté Jui retirant 
sa délégation de-questeur du Sénat 


lui retirant sä délégation de dun 
convenu qu'il était préférable de ne : 


teur », M. Schiélé constatant . 


LS us 115 à de ce 
exprimés. . A priori, M. Perdomo 
n'est oullemen Cértain” d'être en 
position de se maintenir 21 Second 
‘tour εἰ fonction notemment du taux 
d'abstention qui est l'ne des incnn- 
Pr ὧν Γριοαῖσα. Μέσαι νανα ὅοας 
la question d'autant que, 
travers M. Guy Telssier, ke candidat 


tre, tandis que celui-de M. Vigouroux 
se bome à indiquer qu'A s'agit de 
rencontres «périodiques ». dans ta 
cadre des relations «amicales » des 


ΠΗ 
ἮΝ 
fe 
PRBE 


3 
, 
᾿ 
À 
; 


dE 
| 


ms 
il 
ξ 
' 


droit qui s'ouvrent à lui », dans le 


᾿ΒῈΣ une action «en diffamation » 


contre l'hebdomedaire fe Poiaz. 


- ᾿«Οπ πε me rédulra pas au silence 
et je défendrai farouchemenr. mon 
honneur- 


e ma probité» ἃ déclaré. 


Ve Polar à avant d'ajouter : 
- Poker ἃ αν disposer de 

"+ documents accablants » ‘sur: une 
prétendue ingérence-de mon gendre 


-Pierre Besret [patron du bureau 
= d'études parisien Synergic] dans les 


adjudications du Sénat ‘Eh bien! 
qu'il les produise [. Après avoir 
reconnu «@voir commis: l'érreur 
d'avoir dir - “publiquement - qu ἯΙ 
avait demand£"à son gordre «des 
explications sur. la nature des coust. 
nages. liant -les emreprises” ayant 
Soumissionne … au “Sénat », 
M-Schisié ἃ as. régrérié que le δέπας 
n'ait recouru qu'à deux reprises en 
cing ans aux adjudications pour des 
marchés incommensurablement 
chers», M. Schi£lé 2-fait-part de sa 


décision de s'interdire « foute com. . 
modité matérielle liée à sa fonc. . 
ὅρα de questeur Godembié, voiéure 


et appartement): 


ra bp κάνουνε δον Len code adhnl ve cri4l πόαν τόν τ 


Us Rte 


des élections municipales 
- Grenoble : les socialistes choqués et troublés 


par « l'ouverture » de M. Carignon 


cinq 
quittés il y a quelq 


Ds ne dre: Ὡς 


senter le maire 
M. Alain 


égeait 
cutive du PS il y a quelques” 
pre dé dé; une impression 
εἴρη ει D score ‘ 


«La situation est: un peu folle 
dans [1 département », 


commente 
municipal MRG |. 


de Grenoble, M. Jean-Louis 
Schwa alors que a 
dente de sa fédération, Me 
Billères — en cours Éereinaon d& 
MRG — ἃ rejoint l'actuel maire. de 
Grenoble. M. Schwarizbrod restera-: 
til attaché au «navire» socialiste? : 
: Que donc de si formi- 
le Alain Carignon pour séduire’ 


tant de Fall puiser Enr alors “en 


file spa où ae πες 
ment "ouverture prône 2 
maire de Grenoble? »- demande une, 
habitante du cours Béria, membre 
du PS où Guy Névache fut conseil 
ler généra de 1973 à 1982. 

ἀνοπ απ fait pour en arriver 
ü » Ajoute-t-clle 


à d'ane possible - 
succession d'Hvbert Dubedout.: 
M. Névache se retrouvera Finèle- 
ment, lors des élections, municipales 
de 1983, en cinquième. position Los 


is ‘à Grenobi 
Et leche au débat des |. 


la liste du maire sortant alors qu'il 
brigait le poste do api 
ἐπ ces de victoire. « nes plaies 
n'ont pas ΙΕ cicairisées. ciel Care. 
gnon a διό plus élégant avec lui que 
ses amis socialistes », note un élu 


- PS, qui s'empresse aussitôt de 


ue Sa « trahison κ᾿ 

rocardien Michel Destor, tête 
de liste du PS, estime le trans- 
fert à se de M «πε 
peut pas être interpréié comme une 
évolution idéologique ». Ceux qui 
l'entourent trent de la 
-« démarche mercantile », de 
l'ancien directeur de cabinet 
d'Habert Dubedout. 

«St Haroun Tazief] nous à posé 
un réel problème, car il touchait un 
public important grâce holamment 
à,son aura médiatique et à sa forte 
Personnalité, Guy Névache ne peute 
Prétendre susciter un fort courant 
de sympathie en sa faveur, renchérit. 
AE En Yeribac, président du 

mænici- 
pal Pl de Grenoble. Vu fond son pas. 


SITUATIONS 


e BÈGLES (Gironde). — 
Bien que la fédération du PS de ta 
Gironde dont le premier secrétaire 


” communiste, M. Bernard Moncla 
Ue Monde du 18 janvier}, M. Noël 
Mamère s'est déclaré déterminé à 
aller « jusqu'au bout » en condui- 
sant une liste « majorité Ὶ 
tielle ». Le journaliste 
ane 2 qui est suppléant de 


d'union UDF-RPR, conduite par le 
maire ‘sortant, M. 


alfance: aux prochaines munici- 
pates (le Monde du 12 janvier). 

φ .NEUILLY-SUR-SEINE 
(Hauts-de-Seine). — M. Jean- 
Richard Sulzer, protesseur à l'uni- 
versité Paris-Dauphine ét ancien 


Politique 


sage à droite est le genre d'évêne. 
ment re δε a un impact plus narional 


ἄμε Τὰ 

Les socialistes grencbloïs n'ont 
cependant pas leurs efforts 
au cours as de derniers jours pour ren- 
contrer les amis hes ou lointains 


ἐν ΕΡ ΙΝ τεῦ 
dre le D a de ΠῚ » ἐπ 
entend constituer dans l'équipe 


avoir des problèmes sérieux pour 
constituer Son groupe », El, 
car on constate que tous les anciens 
membres de l'équipe d'Hubert 
Dubedout et les anciens responsa- 
bles socialistes genoblois figurent 
EE comité de soutien de 


Au sein de l’équipe de ce dernier, 
Tanalyse la plus communément 


responsable local de l'UDF, est 
candidat à la tôte d'une liste 
d'union de la majorité présiden- 
telle avec le soutien de l'Associa- 
tion des démocrates. M. Sulzer, 


‘ qui a soutenu M. Raymond Barre 


au premier tour de l'élection pré- 
sidentielle et M. François Mitter- 
rand au second, considère qu'une 
«liste menée par une personnalité 
centriste de l'ouverture sera la 
mieux à même de combattre 
l'emprise du RPR qui considère 
Neuilly [dont M. Nicolas Sarkozy 
est le maire sortant] et les Haurs- 
de-Seine comme un fief colo- 
nial ». 


@ LILLE (Nord, — 
Ms Denise Ségard se présentera 
en deuxième Sur ja liste 


position 
de M. Alex Turk (RPR) investi par 
l'UDF et le ΒΡΗ͂ pour conduire le 


- liste opposée à M. Pierre Mauroy. 


Mre Ségerd, veuve de lancien 
ministre de M. Giscard d'Estaing 
qui avait tenté, sans succès, en 
1977, de battre M. Mauray, se 
présente avec l'étiquette UDF. 

© POMPEY ({Meurthe-et- 
Moselle): — M. Jacques Chérè- 


ompey, chef-lieu 
du canton où il a été élu conseiller 
général en septembre demier. 


admise est que le ralliement de 
M. Névache va une nouvelle fois 
ébranler l'électorat d'Alain Cari- 
&nou. « qui n'en finit gas d'avaie sua 
des couleuvres ». es 


s'étonnent, gueulent, et, à le fi ne 
tains voreront Front national -, ana- 
lyse un membre du comisé de cam- 
pagne du candidat socialiste. 
, La constitution ἃ Grenoble d'une 
liste socialiste «ouverte», la pré- 
sence, ἃ la différence des élections 
municipales de 1983, d'une liste éco- 
logique dirigée par Me Geneviève 
Jonot, enfin l'espoir d'une mobilisa- 
του forte de l'électorat PS dès le 
premier tour, constituent, selon 
Desiot - une bonne équation 
pour metre Alain Carignon en bal- 
lortage - (1) et pour partir sur des 
bases solides lors du second tour. 


CLAUDE FRANCILLON, 


(1) En 1983. M. Carignan avait 
recueilli au premier tour 54.01 % des 
suffrages, contre 45,44 % pour Hubert 
Dubedout. 


Φ CHATEAU-THIERRY 
{Aisne}. — M. André Rossi (UDF- 
Rad.} 8 annoncé, fundi soir 
16 janvier, χα ἢ ne briguera pas 
un quatrième mandar de maire 
qu'il détient depuis 1971. 
M. Rossi, député de l'Aisne et 
ancien ministre, laisse la conduite 
de te liste d'opposition à son 
adjoint aux finances M. Claude 
Maingnon (UDF}, conseiller géné- 
rai. Un autra adjoint, M. Patrick 
Baijot (RPR) a fait part de son 
intention de mener lui aussi une 
Este. — {Corresp.) 


Φ AIX-EN-PROVENCE 
{Bouches-du-Rhône). - 
M. Jeon-Eric Callon, neveu de 
M. Thierry de Beauté, secrétaire 
d'Etat, a porté plainte pour voie 
de faits contre X, mardi soir 
17 janvier, après un incidant qui 
l'a opposé à M. Christian Sala 
secrétaire personnel de M. Jaan- 
François Picheral (PS). Si M. Cat 
lon affirme que les tracts qu'il dis- 
tribuait lui « ont été arrachés » αἱ 
que l’un de ses camarades « a été 
molesté », M. Sala assure qu'il 
« n'y ἃ eu aucune violence, seule- 
ment une sévérité de langage ». 
MM. Picheral et de Beaucé sollici- 
tent tous deux l'investiture du PS 
ἃ Aix-en-Provence. 
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Un mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres 3. 
procédé, mardi 17 janvier, sur 
proposition de M. Pierre Joxe, 


, ministre de l’intérieur, au mou- 


vement préfectoral suivant : 


ALLIER : M. Eric Degremont 

M. Eric Degremont, préfet de 
l'Aveyron, est nommé préfet de 
l'Allier, en remplacement de 
M. Alain Bidou. nommé. le 
21 décembre 1988. préfet de l'Oise. 


ONE le 10 mai 1942 au Cateau- 
Cambrèsis (Nord). ancien élève de 


Loyauté (Nouvelle-Calédonie}) en 1970, 
chargé de mission au cabinet de 
M. Michel Poniatowski, ministre de Ia 
santé publique et de la Sécurité sociale, 
1973, chef de cabinet de M. Ponia- 
towski, ministre de l'intérieur en 1974, 
Sous-préfet [τε Senlis (Oïse) en 1977, 
sous-préfet de Sain-Germain-en-Laye 
en 1980, il est nommé préfet hors classe 
en 1984. M. Degremont était préfet de 
FAveyron depuis juin 1987.] 


AVEYRON : M. Roger Benme- 
barek 


M. Roger Benmebarek, directeu 
du cabinet du préfet de la région Île. 
de-France, préfet de Paris, est 
nommé préfet de l'Aveyron, en rem- 
placement de M. Eric Degremont, 
nommé préfet de l'Allier. 


NE le 21 septembre 1930 ἃ Constan- 
une (Algérie), M. Roger Benmebarek, 
licencié en droit, diplômé de l'Ecole 
libre des sciences politiques d'Alger, 
apcien élève administrateur des services 
civils d'Algérie et de l'Ecole nationale 
d'administration, exerce à partir de 
1959 plusieurs foncrions dans les cabi- 
nets ministériels successivement de Mn 
Nafissa Sid Cara, secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre, de Ray- 
mond Triboulet, ministre des anciens 
combattants et victimes de gucrre, puis 
de Jean Sainteny, successeur de Ray- 
mond Triboniet, de M. André Bord, 
secrétaire d'Etat à l'intérieur, puis 
ministre des anciens combattants et vic- 
times de guerre, puis secrétaire d'Etat 
chargé des relations avec le Parlement, 
Affecté au ministère de l'intérieur en 
1978, M. Benmebarck est nommé, en 
juin 1980, sous-directeur de l'équipe- 
ment à {a direction de la logistique de La 
police. 11 était, depuis maï 1986, direc- 
teur de cabinet du préfet de la région 
le-de-France.] 


EURE-ET-LOIR : M. Guy Mer- 
rheim 


M. Guy Merrheim. préfet _hors 
cadre, est nommé préfet de l'Eure- 
et-Loir en remplacement de 
M. Jean-Louis Destandan, nommé 
directeur du cabinet du préfet de La 
région Ile-de-France, préfet de 


ENE le isaoût 1946 à Flinesdez 
Rackes (Nord), élève au lycée techni- 


que de Douai, M. Guy Merrheim doit 
abandonner ses études pour raisons 
familiales à l'âge de seize anis. Employé 
de bureau à la Belle Jardinière. ü milite 
au Mouvement Léo-Lagrange et au 
Parti socialiste. Directeur d'une maison 
de ἡ ἃ Lille (19693. il devient. en 
1973, rédacteur juridique à la caisse 
interprofessionnelle artisanale de 
reuraïle-vieillesse du Nord. Il est élu La 
même année conseiller général dans le 
cauton de Lille-Nord-Est, mandut 
renouvelé en 1979. En 1977. il est élu 
sur La liste municipale conduite par 
M. Pierre Mauroy. De 1978 à 1982 il 
occupe les fonctions de président de la 
commission départementale an conseil 
général du Nord. assemblée dont il 
devient vice-président en 1982 Nommé 
préfet en 1983, il deviens commissaire 
de la République de la Haute-Saône. I! 
ἀνα μὲ βουβὸ Dors Entre le 11 février 
1 


M. DESTANDAU. directeur du 
cabinet du préfet d'Île-de-France, 


M. Jean-Louis Destandau. préfet 
de l'Eure-et-Loir, est nommé direc- 
teur du cabinet du préfet de la 
région Ile-de-France, préfeL de 
Paris, en remplacement de 
M. Roger Benmebarek, nommé pré- 
let de l'Aveyron. 


[NE le 30 novembre 1938 à Paris, 
diplômé de l'Institut d'études politiques 
de Paris, licencié en droit, Jean-Louis 
Destandau ἃ ëté administrateur, puis 
directeur d'études dans un bureau 
d'études d'urbanisme et d'aménagement 
du territoire, Adhérent du PS en 1979, 
il est appclé la même année par 
M. Pierre Joxe, élu président du conseil 
régional de Bourgogne, à diriger son 
cabinet. Nommé préfet en ταῖς 
1982. préfet des Landes, M Cri 
[ει d'Eure-t-Loir depuis juil 
LS 


M. Patrice BERGOUGNOUX 
nommé préfet. 


M. Patrice Bergougnoux. com- 
mandant de la police nationale, 
conseiller technique au cabinet du 
ministre de l'intérieur, @st nommé 
préfet en mission de service public. 


ἽΝΕ le 9 maï 1949 à Bingen (Allema- 
gve), M, Patrice UX CNT En 
septembre 1973 à l'Ecole nationale 
supérieure de police de Saint-Cyr- 
au-Mont-d'Or (Rhône). Alfecté en 
1974 ἃ la CRS 5 de Massy, il entre, en 
janvier 1979, à l'état-major du service 
central des CRS. Nommé à la direction 
centrale de {a sécurité publique en sep- 
tembre 1981, il devient chargé de mis- 
sion, en δοῦϊ 1985 au cabinet du minis- 
tre de l'intérieur, où il participe à 
l'élaboration et à la mise en œuvre du 

an de modernisation de la police. 
sonne directeur ennaue de a 

française d'exporsation de ma! 

riel er de du minière de 
Yimérieur (SOFREMI), en mars 1986, 
ü devient, en mai 1988, conseiller 1ech- 
τ κα κα cabinet du ministre de l'inté- 
rieur. 


Jean-François et Christine, 
qui sera céfébré le 21 janvier à Paris. 
1 519. bd 3.-B-Abel, ᾿ 


enfants, ἐν 
ont ia douleur de l'aire part du décès de 
M Maxime BARROUX, 
née Æenée Bricard, 


surveou le 13 janvier 1989, ἃ Paris, dans 
D pe her -umiètne année, 


et sa fille Nathalie, 
La fais μὴν Saeb-Erute, 
font part du décès de 
Martiai-Joseph BENTTÉ, 


survenu le 16 janvier 1989. . 


Heu à 
Les bagues ont en Den à Peine, 


dans la stricte intimité 


24430 Marsac-sur l'Isle, 
22. rue Vermeer, 
Taoger. Maroc. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
42-47-95-03 


ont le regret d'añnoncer le décès de 
ὶ “Georges BRAUNSCHWEIG, | 
| Jeur oncle et grand-oncle. 
Inbumation le vendredi 20 janvier, ἃ 
14 ἢ 45, cimetière Montmartre, rue 
Racheë. 
Cet avis tient lieu de Faire-part. 
— Le poëte-philosophe 


Matthew CARNEY, 
né le 27 décembre 1922, 


«est euiré dans l'Eternité sas pe 
Art En 


a quitré les siens le 4 janvier 1989. 


service religieux ἃ été célébré dans 
nés He à Vieux Cérier (Charente). 


De la part de : 
Jean et Annie Devarrieux, 
Benoît et Martine Devarrieux, 


Victor εἰ Paul, 
Laure Devarrieux et Frédéric | 


Dalibard, 
Pauline et Gabriel, 
Aude Derarrieux cs Gilles Raffray. 


8:10, route de Caen, Epron. 
14610 Thaon. 

ep 

— On nous prie d'annoncer avec tris- 
Lesse le décès de 


Me Henriette DEVRIESE, 


De la part de : Re 

M. et Mes Gérard Devriese, 
son fils et sa belle-fille, ν᾽ 

Nathalie et Isabelle Devriese, 
ses petives-filles. 


Les obsèques aurant Heu dans a plus 
᾿καϊοῖο intimité, 


Fe Fame de Brageds. 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, 


Geneviève FAMILIER. 
née Βοιμένγ, 
surveau le 14 janvier 1989, à Dieulefit. 


Les obsèques auront lieu dans l'inti- 
mité le 19 janvier au crématorium 
d'Orange (Vaucluse). 


— Me Madelsine Garofalo, 
sa mère, 

M. et Me Bertrand Warnier, 
ses beau-frère et sœur, 

Mx Perrine Warnier, 


sa nièce, 
ou Le profond chagrin de tar par da 
décès 


Jean-Paul GAROFALO, 
Ἰε 12 janvier 1989. 


Les obsèques auront lieu dans fa plus 
stricte intimité. 


1 ont la douleur de faire part du décès de 
de El 

ancien 

chevalier de la Légion d ἐν 
décédé dans sa Quatre-vingt-douzième 
aunce. 

Selou la volouté du défunt, les obsè. 
ques ont eu Heu dans La plus stricue inti- 
mité familiale. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
es 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réducrion sur les Insertions du 
- Carnet du Monde », sont priës de 


Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
certe 


"0 On nous prie d'annoncer le décès 


Henry LAFOREST, 
ancien ministre, 
officier de la Légion d'honneur, 
maire honoraire de Nontron, 


survenu le 13 janvier 1989, dans sa 
quatre-vingr-cinquième année. 


Les obsèques sont célébrées le mer 
credi 18 janvier, à 15 heures, en l'église 
de Nontron (Dordogne). 


Cet avis tient lieu de faire-part, 


Me Henry Laf 
225, boulevard Saint Germain, 
75007 Paris. 


— Me Louis Roché, 
M. ex Me Philippe Roché, 
L'ambassadeur et M= Luis 


Oilavarris, 
M. et M Guillaume Rochë, 
M. Sébastien Roch, 
M. Fabien Roché, 
M. et Me Jean-Claude Broustra, 


commandeur de la Légion d'honneur, 
survenn, muni des sacrements de 
l'Eglise, le 14 janvier 1989, à râge de 
quaire-vingi-cinq ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 20 jaovier, à 10 ἢ 30, en 


: l'église Saint-Paul - Saint-Louis, 99, rue 
Saint 


(Le Monde du 18 janvier.} 


— Mes Jean Maccioni, 

M. εἰ Mx Pierre-Heury Maccioni 
et leurs enfants, 

M.et Mrs Pascal Maccioni 
ex leurs enfants, 

Μ. Laurent Maccioni, 

Ainsi que toute la famille, 
vous font part du décès de 


M. Jean MACCIONIE, 
officier de {a Légion d'honneur, 
Croix de guerre 1939-1945, 


survenu le 16 janvier 1989. 


Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 20 janvier, à 15 ἢ 30, en l'église 
Saint-Pierre de Neuilly, 90, aveauc du 
Roule, 92200 Neuilly. 


L'inbumetion aura lieu dans l'intimi& 
familiale au cimetière de Charonne. 

Ni fleurs ni couronnes. 

+ Non ipsa in morte =. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


6, rue Devès. 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


y Saint-Antoine, Paris-4, métro 


Paul. 

L'inhumation se déroufera dans l'inti- 
πιά. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


35, rue Saint-Paul, 
75004 Paris. 


Bemerciements 
— Georges de Bremond d'Ars-Migré, 
profondément touché des marques de 
sympathie qui lui ont été témoignées 
lors du décès de sa mère, 
M Hélie de PRE [OND d'ARS, 


rarquise de Migré, 
πές Mériers Lafon, 


fn À jo ui de over ἰδ, 
ments. 


CARNET DU MONDE 
:42-47-536-03 
Tarif : la ligne HT. 
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— Ma Pierre Salvi, 

Ses enfants, 

Sa famifie, 

Etses 
dans l'impossibilité immédiaie de répon- 
dre individuellement aux innombrables 
marques d'estime. d" ‘amitié εἰ de sympa- 
thie qui leur ont été d'un grand apaise- 
ment gaor l'épreuve cruelle qui les 
Frappe, en la disparition de leur être 1rès 


sénateur et maire de Viarmes, 
président de l'assemblée des présidents 
des conseils généraux de ons 
chevalier de Ja Légion d'honneur, 


voudraient, par le présent message, 
exprimer les sentiments les plus émus de 
ri très profonde et très fidèle grati- 


Anniversaires 
— Π y a cinq ans, le 19 janvier 1984, 
disparaissait notre cher 
Barthélemy FLEXAS. 


Aix-en-Provence, Montpellier, 
Marscille. 


Communications diverses 


por ΗΝ 
tives », les 21 δι. 22 janvier 1989, avec 
C. Balsse, Dr J.-C. Bouix, Dr B. Brus- 
Dr 5. Qu 


ΕΝ F. Geberovitch, ENT 
UGC. Renseignements ice RES 
(43-05-46-89). 


merciaux (par ex. HEC...). le samedi 
21 fanvier de 9 ἃ 15 à 17 heures. à la 
Sorbonne (17, rue de la Sorbonne]. 
amphithéätre Richelieu : + Agriculture 
Hp Cris de l'espace bré- 

ien ; actualités économique eu sociale 
du Brésil ». 


ἘΞ 
Ξ 


πεν ἐκ πεχε αν κε σα τε τ κὸν 


ms rue og 


CEE 


μιν 


Se ---- 
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Société 


MÉDECINE 


Pour mieux lutter contre l'extension de l'épidémie 


Le gouvernement va créer 
une agence nationale de lutte contre le SIDA 


Au terme d'un comité interministériel qui s’est tenu le mardi 


C'est donc in extremis la solution 
souhaitée par le professeur Claude 
Got, spécialiste de la santé publique, 
qui l'aura emporté au ierme d'une 
longue série de réunions et de négo- 
ciations interministérielles. Depuis 
que le professeur Got avait remis à 
M. Claude Evin le rapport qui lui 
avait été demandé sur Ce sujet, on 
savait que plusieurs hypothèses 
étaient envisagées en haut lieu pour 
améliorer l'efficacité de l'action des 
pouvoirs publics dans Ia futte contre 
une maladie sexuellement transmis- 
sible mortelle et, pour l'heure du 
moins, rebelle à toute thérapeutique. 
On hésitait dans les sphères gouver- 
nementales entre quatre solutions : 
maintien du statu quo, création d'un 
organisme ad hoc centralisé com- 
posé de hauts fonctionnaires, créa- 
tion d'une fondation, d'une agence 
enfin, sorte de nouvelle direction 
ministérielle, chargée entre autres 
de la coordination de l'action gou- 
vernementale. C'est en. définitive 
cette dernière solution qui a prévalu. 


Une autorité morale 
indépendante 


« En pratique, indique+-on au 
ministère de la santé, certe agence 
nationale de lutte contre le SIDA 
assurera la cohérence de l'action 
des différents ministères concernés. 
La direction et l'équipe qui la 
constitueront seront nommées dans 
des prochains jours. Son finance- 
ment eSt en Outre à hauteur 
de 30 millions de francs. Cette 
agence, placée sous la responsabi- 
lité et l'autorité du ministre de la 
santé, sera aussi chargée des actions 
d'éducation de la santé, de collecte 
des informations sciemifiques et 
non scientifiques. Elle sera aussi 
chargée des relations avec la struc- 
ture coordonnant la recherche sur 
cette maladie qu'animera le profes- 
seur Jean-Paul Lévy, ainsi qu'avec 
le conseil national sur le SIDA. » 
Ce conseil, « autorité morale indé- 


Le coût 


Notre système de soins résistera-t- 
il, dans les prochaines années, au 
choc ἐν spa Ἔρος les ἔσσπο- 
mistes de la santé, εἰ plus spéciale- 
ment les personnes ayant en charge 
la planification hospitalière, se 
posent cette question. Aussi 
mettent-ils en route depuis des mois 
des études visant en particulier à 
calculer je coût du SIDA. L'une de 
ces enquêtes ἃ ὅτε initiée ἃ partir de 
juin 1988 le laboratoire d'écono- 
per ἀο ones 
dans le cadre du programme netio- 
ΠΑ] de recherche sir le SIDA. Selon 
des résultats encore préliminaires, 
cette étude a permis de montrer 
qu'en 1988 le coût des soins ambula- 
toires avait été en moyenne de 
7390 F pour chaque personne séro- 
positive (1022 F étant à La charge 
du patient). En considérant qu'il y 
aurait actuellement en France entre 
150 000 et 300 000 personnes séro- 
positives, on peut estimer que le 
coût global — théorique, puisque 
l'on est encore laïn d'avoir diagnosti 
qué l'ensemble des séropositifs — 
des soins de ville s'est situé en 1988 
entre 1,1 milliard et 2,2 milliards de 
francs, la collectivité prenant en 
Charge 86 © de ces dépenses. 


Concernant cette fois La consom- 
mation médicale ambulatoire des 
patients atteints de SIDA, 
Mr Annie Triomphe et M. Yves 
Antoîne Flori, les auteurs de l'étude, 
ont montré qu'elle s'élevait à environ 
8 534 F par malade (dont en 
moyenne 913 F sont restés à leur 
charge). Ce qui fait, si l'on consi- 
dère qu'il y a actuellement 
5 000 personnes atteintes par le 
SIDA en Francs, un coût global des 
soins en ville de l'ordre de 42,6 mil. 
tions de francs (dont 38,2 millions 
pris en charge par la collectivité). Ὁ 


- Ces chiffres ne prennent donc en 
compte ni les dépenses hospitalières 
πὶ les médicaments distribués par les 
pharmacies εἰ les services hospita- 
liers. Au minisière de la santé, on à 
tenté d'estimer, pour 1989, le coût 
du SIDA à l'hôpital Le chiffre 
avancé est de 1,9 milliard de francs, 
soit environ 1 % du budget total des 


pendante des pouvoirs publics ». 
sera composé de vingt-trois mem- 
bres. Son président, ainsi que les 
représentants des familles philoso- 
phiques et confessionnelles seront 
désignés par le président de la Répu- 
blique. 

Quelles qu'aient pu être les dis 
cussions et les divergences de vues 
entre les différents ministères, cette 
organisation correspond clairement 
aux souhaits formulés par le profes- 
seur Got au terme de l'audit qui lui 
avait été demandé. - J'approuve 
sans réserve les décisions qui vien- 
nent d'être pri pa le ne 
ment », nous ἃ déc le professeur 
Got, qui précise une nouvelle fois ne 
pas vouloir faire partie des person- 
nalités qui seront désignées dans 
l'une ou l'antre des nouvelles struc- 
tures. 

ΤῈ reste toutefois à savoir qui ani- 
mera, dirigera εἰ composera 
l'agence nationale ainsi que le 
conseil nati sur le SIDA. Mais 
on peut d'ores et déjà soutenir que 
ceux qui se sont plaints ces derniers 
jours de la création de + trop de 
commissions » sur le SIDA profé- 
raient des absurdités. 1] ne s'agit pas 
de commissions mais Ὁ f 
d'action. Il faut. aussi, bien faire la 
part entre la nomination d'on ne sait 
quel « Monsieur SIDA » et la créa- 
tion de cette nationale. 
Celle-ci sera en effet située à l’inter- 
face de la recherche, des problèmes 
de société et de l'action des diffé- 
rents ministères. Celui qui dirigera 
cette agence aura donc la mission 
essentielle de coordonner, et n'aura 
aucun intérêt à mettre l'accent, posi- 
tif ou négatif, sur l'action de tel ou 
tel ministère. 


Les noms des responsables et des 
animateurs de ces nouvelles struc- 
tures seront, assure-t-on au ministère 
de la santé, connus dans les tout pro- 
chains jours. 

JEAN-YVES NAU. 


du virus 


hôpitaux. On s'aperçoit dans cette 
étude que La prise en charge globale 
des patients atteints de SIDA repré- 
sente 58 Ὁ des dépenses médicales 
occasionnées par cette nouvelle 
pathologie. Le reste, c'est-à-dire 
42%, représente le coût de la prise 
en charge hospitalière des 
séropositives ou atteintes de formes 
mineures du SIDA. Si l'on ne consi- 
dère que les dépenses ayant trait aux 
médicaments, il apparaît que deux 
d'entre eux, l'AZT et l'interféron, 
représentent à eux seuls 86 % de la 
dépense. 


Partant de ces données globales, 
les spécialistes du ministère de la 
santé -cstiment que le coût moyen 
annuel d'un patient atteint de SIDA 
est compris entre 130000 F et 
150 000 F. Au vu de tels chiffres, on 
estime au ministère de la santé que, 
pour le moment du moins, il n'existe 
pas de risques d'éclatement de notre 
système de tion sociale. A 
condition d'effectuer à l'intérieur du 
système hospitalier une vaste 
+ reconversion interne » — cn CTÉANt 
notamment de nombreux hôpitaux 
de jour — et en assouplissant nota- 
blement le mode de prise en charge 
des malades, de manière à éviter 
autant que faire se peut de les désin- 
sérer socialement, le « parc hospit2- 
lier» devrait suffire, estime-t-on. 
Maïs on ne cache pas que les pro- 
blèmes pourraient devenir beaucoup 
pins graves si d'ici à 1995 l'épidémie 
m'atteignait pas un plateau (cctte 
éventualité n'est pas exclue par de 
nombreux épidémiologistes) et si, 
parallèlement, n'étaient pas mis au 
point de nouveaux médicaments, en 
particulier antiviraux. 

FRANCK NOUCHL 
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ignements 5 
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JUSTICE 


assignation, il demandait que le 
mimstre des postes D οι ολρεο ὡ 
réparer ἐπὶ autorisant l'entreprise 
faire acheminer son Courrier gratui- 
Un délai d'un mois. 
A l'audience, Ms T: possédait 
un nouvel argument. 1] venait 
a eare la 
notam- 


À 


un mailing 
15 janvier au 31 mars. 
«C'est très exactement ce que 
went demander Mercure Internatio- 
l'avocat, 


s'apercevoir que les crédits 
contractés en 1979 lors de 


Prendre ces crédits, accuse 
aujourd’hui Roger Lallier. J'ai 
accepté en pensant que je 

vais faire confiance à leurs 
je ne me rendais pas très bien 
compte de l'importance des 
traites. Je ne m'y connaissais pas 
bien, et ils m'ont bien eu. » 


marécage dès les premières 
pluies. Les voisins savaient l'exis- 
tence de ce risque, mais, après 
tout, on ne feur avait pas 
demandé leur avis. IL a donc fallu 


pour payer les 

mais elle a cinquante ans, 
aucune qualification, On 
Proposera rien. 


8 
En 


la «discrimination» fane entre les 


devant ἰα loir. ‘ 
M. Bertrand Tormen, chef de 


Les endettés de Bond: 


En octobre 1983, après la ces- 
sation des faute 
de revenus, le pavilion est vendu 
par adjudication pour la somme 
da 190 000 F. M. et Mr Lallier 
sont à la rue. 115 ont perdu 


meubles ont été vendus, Le reste 
sera déménagé par un emi du fils 
des Lalfier qui ne leur demandera 
rien. Grêce au 1 36 patronal, ils se 
retrouvent dans un appartement 
HLM de Bondy {Seine-Saint- 
Denis), au quatrième étage d'un 
bloc de béton dont les fenêtres 
donnent sur la maison de retraite 
du quartier. . 
Saisie-arrêt 

En arrivant dans leur nouvel 
appartement, Roger Lailier sa met 
au travail Magasinier dans une 
menuiserie du 11° arrondissement 
de Paris, ἢ s'arrange avec son 
patron pour obtenir du bois à bas 
prix et remplit l’appartement 
encore vide de placards et de 
tables maison. Les Lallier sont 
frappés d'une saisie-arrêt sur 
. Salaire. tls sa débrouillent comme 
ils peuvent. Ils connaïtront deux 
ans de paix relative avant le ἴσθι 
ciement économique de Roger 
Lalfler, en septembre 1985. Ses 
8 000 F d'indemnité sont intégre- 
lement saisis pour rembourser les 
dettes de la maison de Brasles. 
Des indemnités sur lesquelles ils 
seront malgré tout imposés. 

« C'est curieux. läche Claudie 
Lallier, qui n'aime guère s'étendre 
Sur ses malheurs. On n'y arrive 
Plus. On 8 tuile sur tuile depuis 
cinq ans. » Car Roger Lallier est 
tombé sérieusement malade au 
moment même de son licencie- 
ment. En décembre 1985, ἢ est 
opéré pour un rétrécissement du 
canal rachidien qui l'empêche de 
marcher normalement, incapable 
de travañler à nouveau, il est alors 
pris en charge par la Sécurité 
Sociale dans le cadre de ia « lon- 
gue maladie » : 129 F par jour, 
soit 3 800 F par mois. Le loyer du: 
HLM s'élève à 1 880 F par mois. 
Et il y 8 encore deux enfants à. 
charge. É 


Les paiements de la Sécuriti ὁ. 
socisle s’interrompent le 30 sep- 
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Le rêve écroulé d’une maison à la campagne. 


tembre demier, car Un dossier 
pour Roger Lalier, qui marche de 


plus en plus difficilement, Voilà le . 


Les impayés du loyer HLM dépas- 
sent déjé 16.000 F. « f faut 
savoir abüttre sa fierté, soupire 
Claudie Laïlier. Quand on n'a plus 


un sou, il feut se résoudre à 


demander de l'aide.» Alors les 
Lallier ont appelé le Secoürs 
cathofque qui leur a donné une 
enveloppe de 400 F, et l’Entraide 


mières semaines du mois de 
décembre. 


« Oualquefoïs, j'en ai marre, je 


était an état 
aujourd'hui, avec ses cinquante- 
cmq ans et sa démarche incer- 
taine, de trouver du travail dans la 
région. Il touchera donc une pen 
sion de 2 300 F par mois. Rien da 
plus, Une fois le loyer payé, ἢ res- 
tere un peu moins de 500 F pour 
vivre. 


« Depuis cette histoire de mai- . 
son, tout va mal, dit Cieudie Lat- 


lier. Avant, on n'était pas aisés 


mais on vivait tranquilles dans un . 
logement à Champigny-sur- - 


Mame, avec le salaire de mon 


court tout le temps après un peu. 
d'argent. » Enfermé dans son 


HLM à Bondy, Roger Lelfer, qui : 


peut maintenant à peine marcher, 


s'ennuie. Sa femme lui tient com 
pagnie mais is ne sortent guère. ‘ 


faut s’habituer. » lis ne prendront. 
pas leur retraite à Brasies mais ici 
à Bondy. En conservant $üigrieu- 
sement dans leurs trois les der- 
pires ῬΡοΙσδ, ἐοιθϑ αν :ou pavi- 


nsée 


igée et 
ernin du 
AS. 150 F+port. ᾿. -.- 


ntre-Révolut ὡς 


: 5 ᾿ {| ἢ 


Vileartäme, ancien misietre de ls 
défense {le Monde da 20 décem- 
bre). ee 


Kahn et M= Szac-Jacquelin à ver- 
ser 10000 F de dommages οἱ inté- 
rêtsà M. Charles Herm : 


EL 25 : Wosd£onie. An) 
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CAMPUS 


- Des urbanistes 


pour les universités 


Faire. des campus universitaires des lieux 
d'animation et d'échange, intégrés à la vie de 
la cité: telle. est la mission confiée par 


M. Jospin à deux urbanistes.: 
OUS avons un ghetto, . 


nous all ayer 
« ᾿ de : faire ur 
campus. -E 
président de l’univèrsité du Mirail 
ἃ Toulouse, résume bien Ἢ 


ments de vie sur un cempes 
coturibuent à d'efficacité de l'uni- 


Lionel Jospin aux présidents ἡ 
d'université au mois d'octobre . 
dernier. FN τ 


sitaire s'appuyait sur un réscan 
hérité du dix-nouvième siècle : 


& déjà plus de six cent 
mille étndiants dans près de 


sur de nouveaux domaines 
implantés aux quatre coins 

sai τὰ (Orsay, “Ν 
terre, Créteil, Villetanerise, 
Vi Saim_Deni 


Nécessité faisant loi, ercbi- 
aménageurs 


ta 
tion et d'innovation. À, Orléans, le 
recteur Antoine rêve de la créa- 


D ΄ὖἷ΄  ---------Ἑ----ς--.-ς-ς-ςς---.---ς-:.ς-ς-. 
Lire aussi page suivante les exemples des campus d'Orléans _et_de Marseille. 
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tion d’un « Oxford français » 
(voir page 16). A Toulouse, 
l'architecte is, réalisateur 


Η 


l'urgence a présidé. 
plupart des implantations. On 
avait besoin de:vastes terrains 
les nou- 


zones urbaines défa: 
sées. Il était nécessaire de 
construire ra] 


moyens. suffisants, les plans- 
masses initialement 


de Le plupart des universités fran- 

çaises. -᾿ 
Michel .Cantal-Duparc qui, 
silonne les 


avec François Guy, ὃ 
campus quelques 


semaines, n'y Va pas par quatre 
chemins 


sités ont été conçues sur un 
modèle cloisonmé et pour un 
enseignement essentiellement pro- 
fessoral et par cours magistraux. 
Enfin, Serge Vassal, qui vient 
de consacrer un gros ouvrage à 
£ t urbain et universi- 
taire (L'Europe des universités). 
souligne un facteur qui a pe 


campus; alors même que beau- 
coup recannaissaient l'utilité d'un 
tel service. À l'époque, les mar- 


chands étaient interdits de séjour 
dans les temples du savoir. Cela 
reste d'ailleurs largement vrai 
aujourd’hui, même si des brèches 
commencent à s'ouvrir. 

Ces handicaps cumulés, F'Üni- 
versité en paie aujourd'hui le prix. 
D'autant que si les constructions 
et les équipements se sont rapide- 
ment interrompus dans les 

70, le nombre des étu- 
diants, de son côté, a continué à 
croître. Prévues pour être au 
large, la quasi-totalité des univer- 
sités sont aujourd’bui surpeuplées. 
Avec, à la clé, des phénomènes de 
vieillissement et de dégradation 
accélérés des locaux. 

Pour Michel Cental-Dupare, 
des remèdes existent cependant 
« On n'arrivera à s'en sortir que 
quand on retransformera ces 
campus en véritables quartiers. » 
Cela suppose deux choses : des 
moyens budgétaires — maïs ce ne 
sont pas les constructions et les 
aménagements qui coûtent le plus 
cher dans le budget des univer- 
sités, — et une dynamique locale 
appuyée à la fois sur la commu- 
nauté universitaire et sur les col- 
lectivités territoriales. Or il sem- 


Marseille en passant 


par 
* Nancy ou Orléans, le soutien actif 


ité de leur université. 
A Toulouse, par exemple, rien 
m'avait bougé au lepuis 


L'arrivée prochaine du métro, 
dont les travaux seront achevés en 
1992, a redonné espoir à l'univer- 
sité. « Nous serons alors à 
douze minutes seulement du 
Capitole », s'exclame Georges 
Bertrand, qui a mobilisé ensei- 

et étudiants 


nouveaux bâtiments de 

mètres carrés pour l'ensei- 
goement (inscrits au Contrat de 
plan Etat-région), une cité nniver- 
sitaire de trois cent cinquante lits, 
des équipements sportifs et la 
réhabilitation de locaux anciens. 
D'ores et déjà, mesure simple 
mais importante, le restaurant 
universitaire est auvert le soir. Et 
les Presses universitaires du 


travail convenable », conclut 
modestement M. Bertrand. 


L'animation 

du plateau du Moulon 

Sur l'immense campus scienti- 
fique d'Orsay, superbe au prin- 
temps, les projets sont plus 
récents. Une agence bancaire a 
déjà ouvert ses portes l’an dernier, 
et Hubert Coudanne, le président 
sortant de l'université, envisage 


polytechnique, Supélec et 
d'importants laboratoires de 
recherche. Les 


ces différents Etablissements 
réfléchissent ment à plu- 
sieurs initiatives pour animer ce 
formidable pôle scientifique : 
caries d'inscription communes 


permettant aux étudiants et cher- 
cheuts de bénéficier des équipe- 
ments des uns et des autres, 
câblage informatique de toutes les 
bibliothèques universitaires, 
navettes permanentes de bus 
entre les différentes écoles en 
attendant, un jour peut-être, un 
de trans, automatisé 
u genre mini-Val sur l’enseruble 
du plateau. 


Le handicap 


des transports 


Ces problèmes de transport res- 
tent bien souvent l’une des pre- 
mières clés du désenclavement 
des campus. Nanterre l'a constaté 
dès l’arrivée du RER aux portes 
de l'université. Bien des univer- 
sités de province, dépendant de 
services de bus insuifisants, en 


Villetaneuse), elles en font depuis 
des années l'amer constat. Fran- 
cine Demichel, présidente de 
Paris-VIII. le rappelait il y a un 
mois lors d'une session extraordi- 
naïre des conseils municipaux des 
communes concernées : « Ces 
deux universités sont les seules 


métro ou par le RER C'ést un 
énorme handicap. » Les élus com- 
munistes de Stains, Pierrefitte, 
Saint-Denis et Villetaneuse ont 
donc demandé une nouvelle fois 
an conseil régional, qui fait La 
sourde oreille, de prévoir cette 


D'autres obstacles rendent 
aléatoire la volonté de sortir les 
universités de leur ghetto. « Avec 
des moyens, tout esi imaginable 

porter des services sup- 
plémentaires aux étudiants », 
estime Michel Garnier, président 
de Paris-VI qui, avec sa collègue 
de Paris-VIT, Nadine Forest, vient 
d'accueillir une ce bancaire 


agen 
- au pied de la tour centrale de Fus- 


sieu et s'apprête à récidiver avec 
une agence de voyages. « Mais 
HOUS avons Un CAMPUS passoire, 
et il est difficilement envi 

ble, pour des raïsons de sécurité, 
d'ouvrir Jussieu au grand 
publie. » 

Autre obstacle : les contraintes 
architecturales elles-mêmes, Pour 
François Guy, architecte marseil- 
laïs, actuellement chargé du pro- 
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jet de l'Institut méditerranéen de 

nm 
« chaque site le des remèdes 
différents. Où voi bien, par 
l'on pourait 


superbe. Il faudrait structurer et 
ru da route, le cordon 
qui le relie à l'aggloméra- 
tion. A Sai les, en revan- 
che, cette énorme barre en 
centre-ville, c'est la strucrure 
même du bâtiment qui est inviva- 
ble. Comme dans les grands 
ensembles, les couches de pein- 
ture, l'animation des façades ou 
l'amélioration de l'environnement 
n’y chan, rien ». Faudra-t-il, 
comme de grandes cités de 
banlieue, ces dernières années, 
raser purement et simplement 
certaines universités ? 
On le voit, en dépit des initia- 
tives qui se développent, malgré 
l'appétit de changement et de 


modernisation que constatent ici 
et là, sur le terrain, les deux émis- 
saires de Lionel Jospin, le chemin 
sera encore long pour transformer 
les campus en véritables lieux de 
vie. Et plus encore pour réaliser 
l'une des suggestions de J'inépui- 
sable Cantal-Duparc : mettre les 
villes dans les campus et les 
campus dans les villes ! 


GÉRARD COURTOIS. 


Centre d'études supérieures du management 


Une Formation Complémentaire 
au Management de haut niveau 
en 10 mois, 
pour cadres et étudiants diplômés 


de Grandes Ecoles d'Ingénieurs 
et d'Universités françaises 
et étrangères. 
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campus lui-même, il devait &tre 
organisé de façon originale 
autour d'un noyau d'animation 
Jouxtant un lec et regroupent 
bibliothèque, hôtel universitaire, 
maison des étudiants, galerie 
marchande, salle de musique et 
de danse, théâtre expérimental, 


Hélas ! ce séduisant château 
de cartes s’est rapidement 
écroulé. Le forum initialement 
prévu est abandonné dès les 
premières esquisses budgé- 


taires, laissant sans âme 
l'ensemble du projet. Pis, les 
bâtiments d'enseignement ne 
verront le jour que très progres- 
Sivement : ἃ faudra attendre 
1975 pour que la facuité de 
droit et sciences δ 


belle réussite architecturale, 
d’ailleurs, lumineuse ef aérienne, 
réalisée dans le cadre des opéra- 
tions exemplaires de qualité 
architecturale lancés par le prési- 
dent de la République ἢ y a quel- 
ques années. Mais, aujoud'hui 


Il n'est donc pas surprenant 
que les étudiants ne se soient 
pas précipités vers ce campus 
trop vaste et un peu mort: 
Orléans ne parvient pas à fixer 
868 bacheliers, encore moins à 
attirer ceux de Paris, et ne 
compte aujourd’hui que huit 
mille cinq cents étudiants au feu 
des dix mille initialement prévus 
au début des années 70, 


Quant à la Sri de La re 
trop coupée de l'université, 
vée d'un véritable centre d'acti- 
vité at ne disposant même pas 
d'une Ebrairie, elle est devenue 
une banale banlisue-dortoir. 
C'est d'ailleurs pourquoi ella 
s'est inscrite en 1984 dans 


Grâce au Challenge des grandes écoles, orga- 
nisé par Renault, des étudiants peuvent s'ini- 


tier au vertige de la course automobile. 


À brume recouvre le circuit 
de Croix-en-Ternois, Il fait 
froid, et la piste a dû être 

sablée. Assis daus un coin de la 
salle de cours, casque sur la tête, 
un volant de course pour tout 

ἴ un étudiant d'HEC 

se concentre. Calé dans une 
chaise en plastique, les pieds 
relevés, les bras légèrement fié- 
chis et les mains positionnées à 
neuf heures et quart sur le volant, 
il fixe obstinément la maquette du 
circuit. 


Vingt minutes plus tard, il se 
retrouve en copilote dans une 
vraie Renault 5 GT Turbo. Son 
moniteur règle sa ceinture de 
sécurité, avant de lui rappeler les 
principes fondamentaux de la 
conduite sportive. Après un 
départ sur les chapeaux de roue et 
trois tours de circuit, notre étu- 
diant s'extrait de son habitacle et 
arrache son casque, montrant un 
grand sourire d'enfant émerveillé, 
« Ça} est, J'ai le virus, déclare- t- 
ilèses qui attendent 
ssi dons. Je vais tous vous 
battre. Il faut absolument que je 
sois sélectionné. » 

ΤΙ est difficile de participer aux 

pétitions automobiles sur cir- 


ues rarcs réussites 
Ἢ art rec, Je monde de la 


course sur circuit n'était pas com- 
patible avec la poursuite d’études 
supérieures. 

En créent le Challenge des 
grandes écoles, à l'automne 1987, 
la régie Renault a voulu rendre 
accessible aux étudiants l'univers 
très fermé des plus prestigieux 
circuits français, Ce challenge est 
réservé aux étudiants des grandes 
écoles d'ingénieurs et de com- 
merce (PIEP Paris et Paris- 
Dauphine ant été admis à partici 
per cette année) n'ayant jamais 
possédé de licence de sport méca- 
nique. L'inscription coûte 
15000 francs par voiture, cette 
dernière étent fournie par 
Renauk-Sports. II faut ajouter les 
frais de déplacement et d'héber- 
gement. Chaque école peut enga- 
ger nue à trois voitures. L'ensem- 
ble des frais est couvert par 
l'apport financier de commandi- 
taires que doivent trouver les étu- 
diants. 

Le challenge est divisé en trois 
phases. Dans un premier temps, 
les élèves intéressés se rendent, 
pendant une journée complète, 
sur un des quatre circuits où 
Renault-Sports met à leur disposi- 
tion des Renault 5 GT Turbo 
coupés identiquement préparées. 
Ils reçoivent sur place une forms- 
tion théorique et pratique, puis 
sont testés par trois moniteurs dif- 


‘féremts. A l'issue des sélections, 


quatre pilotes sont retenus par 


CAMPUS 


UNIVERSITÉS 


a Source 


l'opération Banlieue 89 pour ten- 
ter de trouver des solutions 
son atonie. : 
L'évidence s'est imposée très 
vite qu'il fallait à la fois créer un 
véritable centre-ville et, en 
même temps, un trait d'union 
fort entre la ville et l'université, 
D'où le projet actuel de remode- 
lage qui prévoit de restructurer le 
Campus autour d’un axes refié à la 
dalle centrale de La Source. Les 
points d'ancrage de cette pers- 
pective sont la nouvelle faculté 
de lettres, proche du lac, et la 
nouvelle école d'ingénieurs, qui 
doit bientôt sortir de terre. Tout 
au long de l'axe conduisant à 
La Source, un ensemble de 


memts, 1500 mètres carrés de 
commerces de proximité, 
3500 mètres carrés de bureaux 
et un ou deux cinémas. En outre, 
l'université a signé une conven- 
tion avec la vüle pour l'aménage- 
ment du campus en parc urbain. 


Pour William Marois, le prési- 
dent de l'université, «le projet 


Mais les critiques ne man- 
quent pas. Ainsi Jean-Pierre 


Bolides étudiants 


voiture. Chacun d'eux participera 
à une des quatre premières 
courses (Le Castellet, Nogaro, 


Avant la fin du moïs de janvier, 
deux mille cinq cents élèves de 
quatre-vingts grandes écoles 
auront fait connaissance, en toute 
sécurité, avec la condnite spor- 
tive. Entre février et mai, trois 
cent cinquante étudiants et cin- 


de com- 
munication à la régie Renault. Ce 


challenge a été créé pour permet- 
tre aux étudiants de découvrir 


notre savoir-faire technologique 
εἰ communiquer notre passion de 
l'automobile et de la compéit- 
tion, » ; 

L'autre particularité de l'entre- 
prise consiste à associer étroite 
ment les grandes écoles à l'organi- 
sation οἰ à l’animation des 
différentes compétitions. « Ce 
n'est pas un challenge clés en 
main, affirme Jean-Luc Girault. 
Nous voulons que la conduite de 
l'opération se fasse en grande 
partie par les étudiants. L'arima- 
tion de la course leur est totale 
ment confiée, ils assurent une 


Marseille : reconquête du centre 


ES devantures fatiguées de 

Yimgad Confection ou de La 
porte de l'Orient, des bazars en 
tout genre, débordant de bou- 
bous africains, de valises en car- 
ton et de bimbelcterie, des 
échoppes de barblers et, eur le 
pes des portes, des caïds entur- 
bannés débarqués de toutes les 
rives de la Méditerranée : à deux 
pes de la Canebière st du vieux 
port de Marseille, les ruelles qui 
descendent vers le cours Be 
zunce sont devenues, au fil des 
ans, un souk pauvre et exotique. 
Changement de décor instantané 
de l'autre côté de la rue d'Aix : 
des ouvriers mettent la dernière 
main à la restauration de la halle 
Puget et de sa superbe colon- 
nade du XVII siècle. Des bulido- 
zers bourdonnent sur le terrain 
qui remomte vers le nouvet Hôtel 
de Région. Et des étudiants 
entrent dans la nouvelle faculté 
des économiques qui 
vient d'ouvrir ses portes au cosur 
de ce quartier en rénovation. 


Cela ne s’nvents pas: cetts 
nouvelle fac de l'université d'Aix 
— Marseille-ll s'est installée 
dans l’ancien Hospice des Incu- 
rables, et l’on peut y accéder per 
la rue de la Convalescence | Tout 
un symbole pour des étudiants 
et des universitaires qui, depuis 
une quinzaine d'années, n'ont 
connu que des baraquements 
préfabriqués, posés à Is hâte 
dans le quartier des facultés 
d'Aix-en-Provencs. 

Ce nouveau pôle universitaire 
au centre de Marseille est une 
belle réussites. Derrière la sobre 
façede de l'Hospice, a été glissé 
un bêtiment modeme mariant 
pierre, verre et ossature métali- 
que. Autour d'un patio ombragé 


ross des immeubles rénovés de 


tion. Bref, un ensemble à taille 
humaine {1 200 étudiants) tota- 
lement intégré à la ville et ouvert 
sur le quartier: le. soir ou ie 
week-end, associations et entre- 


L'exemple de François 
Mariotte, étudiant à l'ISG, illus- 


tion, puis à l 
finale. Cette année, dans le cadre 
de son stage de troisième année, il 
est chargé par Renault d'assurer 
la communication du challenge : 
«Les étudiants s'investissent 
autant que nous dans cette opéra- 
tion, affirme Pierre Zigmant. 
C'est leur course. La réussite de 
d'opération passe d'abord par 
deur volonté de participer active- 
ment, Nous leur en donnons les 
moyens. » x 

Si l'aspect compétition attire 
beaucoup d'élèves, ce n’est pas La 
seule motivation qui les incite À 
s'inscrire. La possibilité d’appren- 
dre à mieux conduire, de «se tes- 
ter» toute sécurité, est pour 
beaucoup dans le succès de l'opé- 
ration. Pour Régis Hahn, élève de 
première anmée à HEC, sa jour. 
née passée sur le circuit de Croix- 
en-Ternoïis est «1rès pasiive », 
même s'il devine qu'il ne sera pas 
sélectionné. «J'ai découvert la 
vraie conduite. Celle où l'on mat- 
trise à 1out instant son véhicule 
sans aucune appréhension, Je ne 
soupçonnais pas que l'on puisse 
apprendre autam en si peu de 
temps. J'ai eu l'impression de 
Participer ἃ un challenge aussi 
éducatif que sportif. » ὲ 


YVES GRAVIER. 


Des urbanistes pour les universités 
Orléans : réveiller L 


« Une fac, c'était génial pour 
redonner du nerf δὼ centre 


RYTHMES SCOLAIRES —— 
Aménagement du temps scolaire, 
4 ctrculaire  Caimat-Chevènement », 


Aiménagemnent des rythmes de 
és fa, Rontsfgnement à 
« THE KEY JUNIOR 2. 
The Key, journaf d’actuafité 


bimensuel en anglais à vocation 
pédagogique, fancs, pour son 
jeune ann ὦ 


à The Key. ‘12, rue Pavée, 
75004 Paris, Le numéro: 12 F. 


Ysecoub, universitaire d' ira 


également bénéficié de Ja : 
construction d'une nouvelle 
acuité de sciences éco. 


le sentiment de ne jemais voir les 
étüdiants. A Marseillé, au 


si elle avait été tentée à y a vingt 
ans, aurait peut-être permis 
d'éviter les campus plaqués et 
sans vie. qui accueillent 
&ujourd'hui la plupert des étu- 
cents, 5 


ac. 


ἈΞ Rens :IDH, 101 
Foie 60002 Lyon, FEU Ξ ΤᾺΣ 
32.50.50. : 


en jugeant « bons » leurs réauitate, 
tandis que c'est le cas de Is moitié 
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Turbulences sur le 


ON des pro-: 
grammes ie 
of business administration) 
aux Etats-Unis et maintenant en 
consommateurs 
ils soient étudiants où 
employeurs. Aux Etats-Unis, 
l'Association des business schools 


Darmouth, tandis 


prises 

dent qu’un rang très moyen (15°). 
Les firmes apprécient Chi 
(45), mais les futurs diplômés lui 
donnent la lanterne rouge. 


a ——— 
τ AFINSEAD 


Un autre classement, portant 
cette fois sur les 


- Un ποήδαβο effectué auprès de 


“britanniques et euro- 
complète Ie tableau. 
semble de loin la 


t que d 
besz business school in the 
world 


ion, l'Economist 
dans. ; l'univers par trop 
des méthodes rigoure 
d'échantillonnage. ( 
School, . rivalisent en 
les écoles nord- 
σι de , premier rang, 


tien (35 questions) et 
: odices de satisfi 


doit pes dissimuler les 


Les Français d'Ancien Régime 


jeune, et très active. 


‘en soulignant l'inége- 


longtemps cru les his 


précoce, comme l'ont 5. 
les et aristocrati- 


fondant sur observation des unions rüys 
française sux XVF, XVIP et XVIIR siècles, et la Populs- 
et XXe siècles, de Gégot, 


x BENOIT GARN J πὸ aux XVI, XVI εἴ 
Bckes, Ophrys, collection « Synthèse Histoire 
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ÉTRANGER 


Deux classements éta 
et The Economist cha 
reçues sur les Busines 
mence à s'interroger, 


d'un consortium. 

BP, la Metropolitan Police, Coo- 
pers and Lybrand, National West- 
minster Bank, ont créé un MBA 
en tion avec Warwick 
University Business School. 
Vingt-quatre cadres « promet- 


la business school, puis effec- 
tuent, sous la conduite de profes- 


ARCHITECTURE ------------- 
Tony Garnier 
par Louis 


ancophone, 
A catastrophe ? 


SOCIOLOGIE ————— 
L'Art de l'enquête 


par Yannis Harvatopoulos, Yres- 
Frédéric Livian et Phisppe Sarnia. 


études de consommateurs.) que 
psychosociologiques {enquêtes 
d'opinion). 

+ Eyrolles, 137 p., 160 F. 


PHILOSOPHIE -----------α τς 


Matière 
et philosophie 


Des philosophes s'interrogent Sur 
je thème de la matière dans la phio- 


blis par Business W 
hutent un peu les idées 
s Schools. Et on com- 

aux Etats-Unis, sur 
l'efficacité des MBA. 


TABLEAU 1. — SELON « 


Classement des écoles américaines 


s Business Schools 


eek TABLEAU I — Sa Re)) NT ECONOMIST » 


Classement des MBA européens 


BUSINESS WEEK » 


ἃ ἄπ κα MR LE CET EPL LEE PE ELLE 


). Les cadres- n'hésite pas à poser une question . 
demeurent dans Îles impertinente : = δὲ les business 
hargés de sc! ools marchent si bien, pour- 
conduire à bien des études sous la quoi les firmes américaines 
i tutelle des professeurs de rIMCB. marchent-elles si mal 9... » 
et prennent à leur charge les Jaguar, British Airways, ICI envi- « Les entreprises apprennent 
droits d'inscription — 7000 à sagent d'adresser à PIMCB, des vite», répond Business Week. 
8 000 livres par étudiant. De “promos » de trente À cent mans Certaines réduisent les recrute- 
rs. : 


même, Asbridge Management gers. 
College, City University Business Enfin, le Royaume-Uni déve Parmi les mille 
School, offrent des programmes … loppe des formations de MBA à prises du classement de Business 
cer docs (dan org) Ce. clean bone 
inant l'ai LE t pas dim 
a orme Sn oduler Brant le Pmaique εἰ du teulière aux diplômes de MBA. 
MBA) se veut plus souple. Depuis ᾿δίοται individuel (Open Univer- Des industriels — Westinghouse, 
1983, l'International Manage- sity, Warwick, Oxford, Strath- Marion, USX.… — se félicitent 
ment Centre, Buckingham ciyde, Aston, Henley) Ce mode de ne pas se laisser séduire par les * 
(IMCB) propose des MBA de formation n'est certes pas la ΜΒΑ.- à la différence de Wall: 
confectionnés sur mesure à la paracée, mais, des deux côtés de Street τ AS εν ἀεὶ 
demande d'entreprises clientes. l'Atlantique, les experts prévoiens Le MBA d'aujourd'hui ne 
Des méthodes modernistes de ne dns Te press rs x pp obsolète ? 
édagogi ive permette: 6» acuivil ποθ Business Wee! re cette opi- 
80e sr ses learning pour faire face à la pénu- nion en appelant les business 


gnement intensif ( * τῆς de professeurs de gestion et à schools à une mobilisation géné- 
a vogue du diplôme de MBA- ταῖς. « sinon le défilé des 
ν employeurs sur les campus risque 
Un diplôme de se raccourcir... ». Les écoles de 
sophie ion Ἂς lan buranerates 
traitent surtout tec eAUCTAtES - 
Sourd'hui, et des architectes déve- obsolète? jour les grandes entreprises tradi- 
loppent les concepts de modernité et L'étude de l'Economist mani- tionnelles et des financiers PER 
de sé feste un préjugé favorable aux lateurs? On constate que les 
x Centre Georges-Pompiäou, collec- business schools, en souhaitant MBA impressionnent peu les 
tion «Espace international Philoso- qu'elles collent davantage aux entrepreneurs les plus dynami- 
phie»,171p.95F. ins des entreprises. ton 4065 de l'économie américaine, 
exprime saus nul doute un regret Comme ceux de la haute technolo- 
devant l'insuffisance de la forma- εἰς, qui ont tendance ἃ ironiseT 
PSYCHOLOGIE tion au Lorie des rit bri- sur leur ignorance scientifique et’ 
rat tanniques, mise en lumière par technologique. Selon R- Reich, : 
Le Soleil noir une étude comparative récente professeur ἃ Harvard (Kennedy 
d ; (le Monde Campus du 7 décem- Schoo!), les Etats-Unis souffrent 
es nuits blanches bre 1988). d'un surplus 86 managers, de 
Richard M. Coleman. " juristes et de inanciers, ἦ 
per Business Week, en revanche, que manquent les producteurs : 


est beaucoup plus circonspect. pos re rs | 
Son rédacteur en chef, savants, ingénieurs, techniciens | 
John A. Byrne, ne dissimule pas J.-G. PADIOLEAU. 


actuelles sur le paradoxal, | les vives critiques adressées, =" 
je, cette depuis quelques années, AUX busi- 4) ‘Voir notre dossier « La flambée 
fait tomber de sommeil, sur [8 nature mess schools académisme, ami des MBA », dans Je Monde 


Thurow, un économiste de renom, The Economist ications, 40 
δυὴ Fhui doyen de la Sloan δι, Londres, WiA 1DW, 50 livres Ster- : 
ling- 


School of Management (MIT). 


nie, et sur les handicaps de l'hyper- 
somnie. 

x Pour la science, diffusion Belin, 
collection «Regards sur La science ». 
115 p.70 F. 


Un métier moderne, 
conseiller 


d'orientation 


par Jean-Pierre Mariez et Ciande Per Η 
na, avec la collaboration de Estelle ΣΙ EU NI LA VIE EU)? L'ENQEETE 


Viodarer, : ne =. ee 
ENSEIGNANTS QUI LR RATUIRES 
tion ? Réinventent-ils une nouvelle Sondage exclusif CSA - [LAVIE | 
? Que reste-t-il dans leur La Ligue de L'Enseig ement-SUD-OLEST. 
Témoignages, récits. points de vue, des informations. tuut à fait inédites! 


A ——— 


TIER ! | 
& 


sociale δὲ morale souténu au début 
du siècle per les promoteurs de la - 

ass ie et des sciences de l'édur EN VENTE (LE N° 13 F) CHEZ VOTRE LÉVOLÉNIRU JOURNAUX 
NO Le aussi ble ee de où à DENT: 163, ΒΡ MALESRERBES 75017 PARIS 
l'institution qu'aux représenta dons ᾿ ᾿ 
des «nouveaux » conseillers. 
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Education 


Les propositions de M. Jospin aux syndicats 
La revalorisation des salaires des enseignants 
reposera en grande partie sur le mérite 


CFDT:approuve l'essentiel da projet, mais conti- 


seconde table ronde, ras à le traintes (enseignement dans d'orientation en février et PUS ἃ mime ἀ᾽εκρείια ἴα « rAdEENE ds Ῥοτίεπεα 
consacrée cette fois con εὖ en mars. Ë Ἂ 

« reralorisation de Le fonction enseiguante ». La les zones Œfficiles ou les disciplines déficitaires, de la discussion avec ses interlocuteurs, qui 47 2Æchée» 12 5ΝΕ5. δὰ parure A 

première, La veille, αναῖί été centrée sur le projet participation à des activités spé d’anima- «s’est déroulée dans un climat de grande cordis- propositions ps totalement ina- 

de loï d'orientation qui devrait être déposé au  tiou, d'encadrement ou de gestion...) valoriser le  fité». La FEN a approuvé les grandes lignes du  cepéables ». « Non seulement les moyens dégagés 

Parlement pour Ja session de printemps (le mérite, en permettant aux enseignants les plus projet, dans lequel elle a reconnu certaines de ses sont mais ceux qui Ke soit derraient 

Monde du 18 jauvier). M. Jospin a indiqué qu’une ctifs d’accéder à des indices de rémunération propositions. Elle 4 relancé son idée d’an étre atilisés tout autrement », affirme-t-Hl 

rame de seront consacrés à la revalo- <emprant matinal» pour aider à s0n finance- 

risation, Sur cinq 2,2 cette année. Les Eu stimulant les juitiatives Ἧ des ment (le Monde 18 jauvier) Le SNI a Du côté des parents d'élèves, la FCPE .consi- 
ji du ministre de Féducation nationale espère lospin, à approuvé {a création d’un corps de professeurs de  jàre que nombre de propositions rejoignent les 

visent tons les ordres =: is les Ja fois de remobiliser La profession, d'améliorer ka collèges, mais proteste contre le maintien du siennes. « C'est.une bonne eutrée.es. matière, 

les plus importants les qualité de Γ et d'affronter Ia crise Érhargennhqaselege giron) dune he Dsou .” À à Η faut τὰν Ἔ 
enseignements oise et lycée) et L'nmnnes Sous Le shuner à Panique Rénscase méme nivean que les His maintenant constraire», s déclaré 
supérieur. Trois principes de base Ἢ : ment professeurs du epconiaire (a Bconce). Le SGEN nr ΝΣ 


Primaire-secondaire : davantage de mobilité 


ἐπεὶ pas, a déclaré le ministre en 
ouvrant, mercredi 18 janvier, la 
ucème be roue avec δὰ syndi- 


ficuités que 
d'affronter sans compensation 
d'aucune sorte. 


L'ensemble du dispositif est 
construi Lrois 1dées-forces : 


moins vite mais ἢ - au 
sommet, comme c’est le cas 

aujourd'hui. Le 
À reconnsître les effarts 


fournis par enseignants, en 
leur attribuant tout un: éventail 
d'indemmnités ls situation et 
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Voici le ἜΡΩΣ 8: mesures : 


des noise δὰ sie εἰ 
du secondaire. 


© CRÉATION D’'ALLOCA- 

TAIRES D'ENSEIGNEMENT. — 
Ce sont des étudiants qui s'engagent 
1e 


à se présenter aux Foncore d 
recrutement. Ils 


instituteurs après Pos mois 
d'ancienneté. Les deux autres, dits 
« d'avancement », sont savent ἃ un 


contingenté des effec- 
Ufs, «en fonction la 


évolution, selon le ministre, 


fessenr de collège ou de titulaire 


du CAPES, soit environ 14000 francs em décrout de s 
au lieu de 10 000 francs. iversi! 


© Revalorisation des débuts de carrière... . 
© Rémunération des activités supplémentaires 
Φ Promotion accélérée pour les meilleurs - - 


et semble pt, obtenu des assu- 
rances sur ce point, un doublement, 


lieu de cinquante-cinq), 
teau de l’âge actuel de recrutement. 
atre séries d'indemunités sont avec le Miponear des places 


favoriser de nouveaux Olfertes 


. Evalue- 
tion des tâches, qualités indivi- 
duelles). 
e TROIS CORPS DANS LE Le corps 


“ο  προτι πος τιον τις τας τ το < ποις --- -τ τὰν: τὰ σ᾿ ταῖσι, α---- κα τοῦς ται τανττρωτι ἡ τυρώτεςν-«-ς 


dès 1990, du nombre des allocations 
de recherche (qui passeraient de 
2 000 à 4 000) et la généralisation à 


permettrait aux qui 
roses prqager mes 
à l'enscignenmient supérieur dans de 


Le ministre de l'éducation ἃ 


, don! 
nouvelles : ἢ 
affectation 


les exemple), pour acti- 
vités périéducatives (sportives, 
culturelles et ques, Où contacts 
avec l'environnement socio- 

à , © surtout, « indem- 
nité d'orientation et de suivi des 


ur responsabilité particulière 
nOtamment) Ἵ 


οἰ ποῦνε ppleneniaires 


Supérieur : des contrats individualisés 


e Forte augientation ‘des 
Jos- 


e Un spitème dé 


contrac- ἢ 
tuelles. — Selon aps ‘du 


enseignants 
dans les différentes activités de 
l'Université. » Autrement dit, les. 
universitaires les plus mobilisés et 
les plus actifs bénéficieront d'une ἡ 
indemnité complémentaire. 


‘jeunes chercheurs et dans l’anime- 
“tion des équipes de recherche. Ces 

contrats * « accompagneraient ἣν» 
mise ἂμ place d'une carte des for- 
mations doctorales et Jevoriseralent 


: Le montant de ces reste du 
domaine de la ΞΕΞΕ 


- Siner : le Contrat pl 


if de l'ordre 

- d'un mois et demi de salaire avec, 

dans ce cas, nc modulation en fono- 
bilités aseuynées, ἢ 


- 3 se borne, instant, 
souligner que l'attribution des 
pédagogi et d'encadre- 


ques et 
-ment de ia recherche sera effectuée 
«en cohérence >» avec la politique 
contractuelle quadriennale que 
Etat va engager au printemps pro- 

chain avec les universités. L’attribu- 
ton de ces indemnités individuelles 
constituera, à n'en pas douter, une 
incitation efficace à inscrire dans 
contrats Etat-Université Les 


Eu le 


» ‘du 26 [με-. 


CONIRERCETS 
rochain « Moude !. 
Moude ‘du 


Res a -. 


ἀπ" 


et des arts qu'a produits le * 
Septième siècle, sera 


pe pese 10 . 
l'occasion Line exposition 
ἃ l'hôtel de Sully. 


particulièrement pour : 
Ne rates 


point qu'il ne possédät à un degré 
étonnait ceux feiees 
Ὧν profeion parti 
néanmoins ἢ eu dde 
maîtres . qui les -lui eusseñt 


moins contribué. à sa 
δεῖνα, que. es: comics ou 
conséquences 


Car Claude Perrault (1613- 
1688) πὸ fut pas seulement 
l'homme de la colonnade du 'Lou- 
vre, comme Fhistoire, plus ou 
moins fidèle à la réalité, nous 


que-les: l'énécigne. IL fui anssi RE 
du Siècie.de Louis Gin, πα savant — on dirait 
tout 


Le Monde 


Redécouverte de Claude Perrault 


αὶ μὴ οδειτῶσαρ, rs Re 


| sûr, 


aussi, mais, comme l’ouvrage 
d’Aïtoine Picon ἐς ΩΣ le révèle, il le 
fut nertement moins qu'on ne 
l'aurait cru. ΠῚ est certamement 
{et l'on ταῖς ce que le mot certai- 
nement peut susciter de doutes) 
Panteur de l'Observatoire de 
Paris. Perrault, l'homme de 


3 serait, sans l'ombre d’an doute en 
- revanche, l’auteur d'un projet 
- pour un arc de triomphe au fau- 


bourg. Voilà qni nous fait une 
belle jambe. Xl rèste enfin cette 
affaire de-colonnade, sur quoi 
repose l'essentiel de sa renommée. 
‘On se souvient sans doute — car 
les péripéties du «Grand Lou- 
vre» ont conduit à faire resurgir 
les vicilles polémiques — que le 


dont Ἢ se désintéresserait plus 
tard Trop italien, trop baroque, le 
projet ne put pas au MoGatque, et 


Farchitecte s'en retourna ἃ Rome. 


ainsi qu'après le départ du Bernin, 
le surintendant des Bâtiments 
forma un conseil, composé de Le 
Brun, de Le Vau (Louis) et de 
Perrault afin d'arrêter une nou. 
velle étude. En 1667, çe conseil 
devait aboutir à une formule 


edéfiniver qui, selon l'usage, 


᾿ férait Vobjet de modifications 
l'année suivente. 


Alors, Claude on pas 
« Est-il raisonnable d'attribuer à 
un seul homme la responsabilité 
d'un tel décor? Louis Le Vau, 
Claude Perrault et François 


Claude ? 


<La Méchanique », d'après J, Jouvenet. Dans le fond, a colonnade du Lourre en canstraction. | 


d'Orbay compient certainement 

les principaux protago- 
nisies de l'affaire, conclut 
Antoine Picon, mais bien d'autres 
architectes Ont été consultés en 
cours de route, comme Pierre 
Cottard ou François Le Vau. » Ni 


- oui ni non, en somme. Mais, pour 


notre auteur, ne fait pas de 
doute que le caractère 


autiquisant 
ε΄ etun peu théâtral, caractère d'ail- 


leurs accentué par le dégagement 
récent des fossés, soit attribuable 
à Claude Perrault. 

C'est ici qu’on retrouve le théo- 
ricien. Perrault, en effet, est 
devenu architecte comme par 
imprégnation. Îl n'a pas fait 
d'études appropriées, il a en 
revanche lu, relu et commenté 
tout ce que la planète compté 
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Le chameau et l’autruche 


comme théoriciens (2) Et le 
voilà, au début des années 1670, 
tout occupé à traduire les Dix 
livres d'architecture de 
Vitruve (3). À traduire et à com- 
menter. Car Perrault — et, au- 
delà des querelles d'attribution 
liées à son œuvre construite, c’est 
là que réside Je véritable talent de 
cet ἔοικας — Perrault a gardé par 
np à le «chose architectu- 
ra Fami la rs qui re 
l'analyse, voire l'irrespect devant 
les dogmes les mieux établis. Il 
n'est en ce sens pas étonnant que 
le premier ouvrage paru sur lui, 
ouvrage dû à Wolfang Herr- 
mann (4), ait été consacré aux 
de son œuvre. 


Claude Perreult traducteur est 


uquel 
la colonnade, l’homme qui repré- 
sente donc l'esprit même du cias- 


sicisme français, est tout bonne- ἡ 


ment iconoclaste, et, «nouveau 
Vitruve>», comme il se laisse 
appeler, il n’hésite 
pas à remettre en cause nombre 
des dogmes sur lesquels se repo- 
sent les architectes de son temps. 
Le voilà qui récuse ainsi le 
caractère naturel des proportions, 


LA VILLE L) MELON 
EC IE 
Bicentenaire de la 
Revolution française 


Pierre 
idwig STEP 
Marianne A 
Nini 
CELL ETS: 


À L'OPÉRA 
Ὁ AVIGNON 


et des P de Vauclus 
24-29 janvier 1989 
ἋΣ Cheéne Noir 90 86 58 11 


qui accouple sauvagement les 
colonnes, qui refuse Les correc- 

tions de proportions recomman- 
dés per l'architecte latin, εἰ le 
voici enfin qui s'interroge sur la 
validité de ce qu'on nomme le 
Ds co mg et ροεῖοε 


te question 
f'Académie d'architecture, Quand 
celle-ci n'en est qu’à sa 


qu'elle n'ait ses propres 
mais parce que Perrault, manifes- 
tement, s'estime seul détenteur du 
«bon goût qu'il faudrait, et 
qu'elle n'a pas euvie de vexer le 
protégé du surintendant. 


Un nouvel ordre 
çais 


«ordre français», pour lequel il 

it un chapiteau orné de 
plumes d’autruche en lieu et place 
des feuilles d’acanthe de l'ordre 
corinthien. 

De lautruche au chameau, il 
n'y a qu'un pas lorsqu'on est à la 
fois architecte et médecin. Aussi 
J'ouvrage d'Antoine Picon et 
l'exposition de l'hôtel de Sully, 
consacrent-ils uve large place aux 
travaux du scientifique. Car s’il 
fait des saignées avec l’habileté 
que lui prête Boileau, il montre un 
véritable talent dans ses recher- 
ches, qu'il s'agisse de botanique, 
de ph du corps humain 
on encore d'anatomie des ani- 
maux, tous domaines sur lesquels 
if publiera d'abondance. Mais, 
comme on ne saurait, au ving- 
tième siècle, cumuler les savoirs 
d'Esculape et de Vitruve, nous 

nous bornerons ici à constater que 
c'est après avoir disséqué son 
second chameau, et d'une saleté 
qu'il attrapa à cette occasion, que 
Perrault mourut. 


FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 
s «Claude Perrault (1613-1688) 
curiosité d'u classique. » 


ou la βροντὴ 


Peter WEISS. 
Gérard GELAS 


εν 


παν ν ἐν πε νε τν τὸ τὸ τὶ τὸ σιν 


ΟΝ 
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Le mois dernier à Epinay, 
Alain Resnais ἃ achevé le . 
tournage de 1 Want to go 
Home, une comédie dont le 
héros est un vieux 
cartoonist américain. « J'ai 
toujours aïmé les histoires 
en images », dit-il. C'est 
ainsi qu'il LL la bande 
pepe | Depardieu 
est voyage, il joue un: 
professeur d'université. 


onzième 

ea trente ans, 7 Want to 
go Home (Je veux rentrer à la 
maison). On entre sur ce plateau, 
et Le silence y est beau. C'est tou- 
jours comme ça chez Resnais, une 
famille rassémblée où l'on n'a pas 
besoin de crier pour se faire 
entendre, Beaucoup de membres 
de l’équipe, le décorateur Jacques 
Saulnier, la scripte Sylvette Bau- 
drot, sont là depuis les débuts, 
depuis l'Année dernière à 
Marienbad en tout cas, et tout le 
monde, sans affectation, avec une 
sorte de courtoisie militante, 
continue de se dire « vous ». 


rer heal rer 


a on presque sans 
visage puisqu'il ἐμὰ d'un bal 


19 janvier - 25 février 


Titus-Carmel 


la 


e 
Galerie Lelong 


ιν rue de Tél Paris δ᾽ 


Slictoires de Mode d'Fier et d'Aviour'hui 


donafions, ocquisifions récentes 


Musée des Arts de le Mode - Perillon de Marson - 109 ros de Rivoli Paris Ter 


du 19 janvier au 12 février 


(Miele it 
DANS LA BROUSSE 


LA PEINTURE 
DES ANNÉES 


60. 


EXPOSITION 
QU 6 JANVIER AU 2 FEVRIER 


JOSUS EUSMAC iTOULOUME) ΕἸ ΤῸ 48 37 
LE VOUDRA T WILLEMEUYE-TOLORAME 


masqué : ils se poursuivent et se 


Disney pourra remonter sur le ᾿ 
trône et redevenir Dieu ! » pre he: 
: Ë δε ), son L chromée. 

1 Want.10 go Home raconte. enfant ? Aura-t-il une aventure Fe | de marvie el πα le ques pes εν 
l'histoire de Joe Wellman, un avec Ia châtelaine, Miche! un explorateur αἱ x ds « D me Le en Ῥαθ, pbe 
vieux cartoonist vulnérable et les ? Pourra-t-il «s'enten- AE le pays Qu' veut découvrir peut-être même pas ἃ. l'image, ‘let gissé-à son sommet, quelqu 
désenchanté qui profite d'un festi-  dre»avec son fan français le plus mais rien des routes qui vont l'y enr ne 2e gorgées de thé. δ 
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Alain Resnais vient de terminer 


La vie est une 


crètes de la vraie vie. ; 
- Florence Maïraux dit aussi que ΐ 
l'impor- | 

ι 


dissimulent, s’egquivent ct se 
rejoignent avec grâce et détermi- 
nation. Il y a là un canari jaune, 
un Bugs Bunny digne et un Tar- 


tout, pour Alain, z de. 
tance, qu'il lui arrive de refuser 
πὰ figurant qui n'« pes un mot à 
dire parce que celni-ci n'a pes 1me LA 


gen seplet-L y à 3 vue Offre Οὐ. 
distinguée et une Woman 
bleue. Il y a Là quelque chose de 
contradictoire et de cohérent, 


Tommy Dorsey — venue du fond 
de souvenirs dansants, d'un 
cinéma où lon chantait, 

même sous la pluie. F 
Oui, c'est bien cela, Alain Res- 
uais est en train de tourner une 
comédie. Ne feignez pas, je vous 


prie, de surprise 

Mélo. qui ἢ ému une tragédie bour- 
geoise, il s'en va comme toujours 
«ailleurs », «essayer autre 
chose ». Le scénario de 1 Want to 
go Home est dû au grand cartoo- 
nist américain Jules Feiffer. 


lage Voice, publié dans cent jour- Gérard Depardieu et Alain Resuaïs 
maux du monde entier, Jules Feif- 
fer est certainement le père, 
(spirituel) de Claire Bretécher. 
On a parlé à son sujet de sick 
humor (humour malade). Cela 
l'a vexé. « On prêche partout le 
retour de la moralité, a-t-il écrit. qui 
Le sexe est banni ou rejeté dans α 

l'ombre. Er quand toutes les 


val de BD où il est invité, à Paris, 
pour essayer de retrouver sa fille 
venue y étudier et dont il n’a plus 
de nouvelles depuis deux ans. 


19 janvier - 25 février -------- ἑ - ᾿ : AT En τον sh 2 ἊΝ ἘΠ ; 


Un procès des Éditions Stil contre Polygram 
La seconde affaire des « Boréades » 


En quoi, direz-vous, une tragé- 
die 


Louise 


Bourgeois 


v ‘Le combat du pot de terre 
Ὁ . contre le pot de fer. 


Dont les conclusions 
Galerie QUE jent fai 


| "τ 


jusqu'au 19 1989 


discographique — la marque . PO : : D ; dorment 5 : : ζ. 
Sti, — sorte de Fata Morgana de inédit ι ᾿ ἀν a ‘ 
la gravure sonore, toujours active, 
toujours au bord de la ruine, label 
de qualité apposé sur des albums 
. précieux d'œuvres rares, 


che 11h00 - 18h00 
: 42 60 32 14 


ETETS 
fi 


détenait dans son fonds la 
rranuscrie {réputé autographe) de - € 
la partition ‘dont s'était servi - 


«Oubli. 
En 1976, eg Vifain achève 


êrt 


Ross porte l'étiquette Sti ; 
comme la première cassette 
audio-numérique française ; 


ΠΤ 
ὃ 
" 


: le groupe Polygram, 
fruit de la fusion récente des 
fimes Decca, Phiips et Deutsche 
apart multinationale au 
catalogue innombrable et aux 
dents longues, d'un 


â 
᾿ 


gere. eu la voix de: Η ε Ὁ 
bonne foi : st dog “de conseil fn. 

larges extraits sur l'une des faces de l'Orchestre du d'édition. Il-Teur es 

du microsillon, l'autre étant | dix-huitième siècle, Sisuwert demandé 
à des fragments de . De menière .Verster, Rs τύταὶ 
autre opéra du compo- encore 

siteur français du di-huitième siè- . 

cle. 
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coin de table, nature morte mono- 
tone, d'une agressive frugalité, 
son repas quotidien, oujours ke 


Pyrénées. -On « 
scrupule qu'éprouve la jouraaliste ἡ 
de passage à interrompre, à : 
un homme si manifeste- . 
ment ascétique et habité Mais . 
l'homme, on ne le sait poit-être 
pas assez, adore. pacier, rire εἰ 
4 communiquer, Al v'est jamais 
pérempioire, ἢ avance des bypo- 
thèses qi ‘réfute aussitôt, il ne 
dit jamais < je pense », mis très 
souvent « ἐἶ me semble». ὶ 
«11 me semble, ditil, que c'est 
Pour. moi un avantage de tourner 
; un film qui parle à 80 % mé 
cain Parce que je ai pas à faire ᾿ 
croire que je connais l "Amérique. 
Je mie trouve im peu dans la 
situation d'Ÿvan Passer et Milos 
Forman, Tchèques ‘tous: deix, 
torsqu'ils : ont commencé ἃ tra- 
véiller aux: Etats-Unis. « L'exil 
linguistique, m'a dit Passer, 
‘ donne des idées qu'on n'à pas 
dans sa langue maerelle, Les 
zônes inemployées ἀμ cerveau se 
merftent en marché.» "© 
᾿ς Puis Alaïn Resnaïs raconte La 
‘goñèsé de 1 4 àm'io go Home, sa 
rencontre avec” Foiffer.” « Nous 
sommes d'abord partif sur un 
Léo ΕΟ τῇ 
iviera, qui signifie, i 
. mie Sémble, piégé. coincé. Un arné- 
ricain abandonné, hé parlant pas 
un not ‘de fra se -retrouvai: 
ainsi dans cef endroit dé rêve 
te Pr pi nous avons bientôt ‘ 
: bifurg: sur' une: version "qui 
s'intitulait les Faux Amis: C'était. 


“Pen mas On dre dE 


ST 
ἮΝ 
Hs 


Eh 
ἢ 
HE 
È 
Ἢ 


‘art peut se définir 
“de décisions. qu'il faut 


ὃ 


É férents. Exemple, de fameux 


<eventuallys qui ne veut dire 
«éventuellement » mais “Pi boue 
du compté». Nous n'avons pas 
été satisfaits des effets dramati- 
ques .qu'on obtenait. Mais, au 
.Cours de ce travail, les person 
étaient-nés. Jules m'a dit : 

ὅς Joe Welinan, tout de même, 
il est sympathique.» 71 ἃ donc 
fallu. l'accepter .avec son côté 
insupportable et touchant, 1] a 
fallu le suivre... 

« Atténsion, 1 Want to go Home 
ne-sera pas un grand Lruc sur la 
bande dessinée. Il ne faudrait pas 
arriver à. la situation des gens qui 
avec l’Affaire Stavisky s'arten- 
daient à une vie de Stavisky alors 
que le Film commence après sa 
MOrL. » 

- Resnais compte sur nous pour 
dissiper ce malentendu potentiel. 
= On pourra alors; dit-il, parler de 
bande dissipée. » Il rit. Affirme 
-que la sortie de Roger Rabbit où 
dés personnages dé cartoon se 
mêlent aux actions des humains, 
ne l’a en rien géné, plutôt arrangé, 
Car lui ne fait pas se colleter 
‘Heppcit, le chat que dessine son 


héros Joe Wellman, avec la réalité 


comme le lapin de Zemeckis. 


* Heppcat-est une émanation des 


perisées de Wellman, Heppcat est 
dans le royaume de l'imaginaire 
et y reste... 

Alain Resnais confie aussi : 
« J'ai toujours beaucoup aimé les 
Histoires en images, je préfère 
cette expression ἃ B.D. Si je suis 
fatigué, je prends. un livre, si je 
suis en forme, plutôt une bande 
dessinée, cer alors il me faut 


‘enrégistrer l'éclairage, la position 


de chaque personnage, le son des 
dialogues... Il me semble qu'un 
le nombre 


our ‘le concrétiser. Faque 
le de cartoon 
: ombre. le de décisions, 


se Ed Je déduit que la BD. est ur 


arts. 


‘sous le pluie, tout autant. 


musical 


répond, sans hésiter : 


‘ semaines d'agonie ! » Et il 


très mal 


grève, pour une histoire de 
contrat, Puis ἧς acceptent de se 
. mettre au travail, comme des 


Aujourd’hui, on tourne dans 
une galerie du Marais où se 
-déroule le de Fexposi- 
tion de B.D. Resnaïs 2 opéré 
l'accrochage avec ur soin 
extrême. «Si je commets une 
erreur, lés mille deux cents per- 


Pratt: « tine, mais que 
Jaistu à Venise? », « Tremble 
Barks car la vengeance de la 
Chauve-Souris est sur 10i», 
disent les bulles. 

Dans le broubaha organisé, 
Alain Resnais, impassible insuf- 
fleur d'harmonie, lance mezza 
voce des petites phrases fausse- 
ment hésitantes, en fait, défini- 
tives : « Est-ce que la sortie de tel 
personnage de ce côté-là, serait 
favorable », « Il y a deux bonnes 
prises, il fœut ètre raisonnable », 
« Je renonce à ce plan séquence, 
parce que j'ai êté très attiré par le 
profil de Mme Roger et du 
Concombre masqué »... 


L'exigence 

à son plus haut niveau 
. L'ingénieur du son Jean-Claude 
Laureux vérifie si le micro 
n'apparaît pas dans le champ sur 
un écran vidéo. « Pour contrôler, 
c'est bien, mais je ne m'y ferais 
Jamais, dit Alain Resnais La 
vidéo, ça n'est pas une véritable 
mage. C'est comme lorsqu'on 
casse une boule de verre. Il ne 
reste plus qu'un peu d'eau, de {a 
Jausse neïge et un petit Sacré- 

Laura Benson (qui, l'autre 
jour, était en canari) joue le rôle 
de la fille de Joë Wellman. C'est 
une jeune comédienne, d'origine 
anglaise, ὑπὸ ancienne pension 
naïre de Patrice Chéreau, qui a 
travaillé le mime avec Etienne 
Decroux. Elle s'émerveille de 
cette façon incroyablement douce 


-et inflexible dont Alain Resnais 


| Freed δὲ Herb Brow entre 1929 et 


1531. 


« Dieu sait qui ». C'est dans cette 
pièce désolante, dit Adoiph 
sn qu'un jour au crépuscule, 
avons décidé, Betty et moi, ἡ 
de D red. à la MGM l'argent 
qu'elle nous avait avancé, 
d'avouer que nous avions 
et de rentrer à la maison ». 


minutes plus tard, 
euwêks! Enfin, YIDÉEI «Toute 
l'action EURE aie τὸ SRE 


5e déroulerait eu moment même . 


où les chansons avaient été 


| Stanley Donon aussi. C'était 


. stions de tous les temps? Le 


*. Pas un « cent »... En ce temps-là, 


dirige ses acteurs. «7 te force à 
Jaire vraiment connaissance avec 
de personnage que tu vas jouer, 
puis il re dir : « Que croyez-vous 
qu'elle ferait, là ? Pensez-vous 
ΠΗ rene it s'appuyer à la 
7», Alain Resnaïs est 
μερίς un qui donne envie de 
Pousser son travail jusqu'au plus 
petir détail parce que tu réalïises 
que ce détail, il se verra à 
l'écran. » ᾿ 
Gérard Depardieu, qui ce jour- 
Ἰὰ est déguisé Jui aussi en Popeye 
de fantaisie, avec des avant-bras 
factices tout gonflés et tatoués 
d’une ancre de marine, ne dit pas 
autre chose. Le boulimique avait 
déjà tourné avec Resnais Mon 
Oncle d'Amérique, un personnage 
très fermé. « Eà, dit-il, je me 
laisse aller dans la souplesse des 
émotions ». Il se réjouit de son 
appétit retrouvé à travailler, ἃ 
entrer avec une violente gourman- 
dise dans la peau des autres. 
Chirurgien. prof de’ fac, composi- 
, garagiste, poète, tueur, il 
Enchaine les rôles sans reprendre 
souffle, il bondit de Dupeyron à 
Zidi, quitte Resnais pour Blier, 
s'élance vers Rappeneau chez qui 
il s'apprête à devenir Cyrano, 
avant de reprendre Lily Passion 
avec Barbara et de rejoindre 
l'Australien Peter Weir pour 
Green «il sera toujours 
temps de s'arrêter, dit-il J'ai 
eu d'enfance, pas eu d'adles- 
cence. Je joue maintenant, ma vie 
se déroule à l'envers, et c'est bien 
mieux. » Devant Resnais, pour- 
tant, Depardieu, le grand flam- 
bard, est presque potache, pres- 
que timide, 1] s'applique à Fire 
dans nn anglais assez fluide des 
répliques compliquées. Il se 
trompe, s'énerve, reprend, 
s'esclaffe, crâne un peu : « Pas 
étonnant, je ne comprends. pas ce 
que je dis !» Resnais d'un mot de 
rien, d’un regatd presque tendre, 
le parsang Prnballé, le ras- 
sure, le remet à son plus baut 
niveau. 


pertils | 
Question triviale. : Adolph 
Green touche-t-il encore deg 
droits d'auteur sur Chantons sous. 
la pluie, film magique, cité invaria- 
blement depuis près de quarante 
ans parmi les dix meilleures réab- 
cartoonist de Resneïs ouvre des 
yeux stupéfaits : «Des droits ? 


vous Savez, ON appartenait aux 
studios ! Je n'étais qu’un 
de la MGM... » 


nous aimerions travailler en 
Europe avec François Truffaut et 
Alain Resnais.… » 


D.H 


CINÉMA 


Marin Karmitz, producteur de 
Resnaïis depuis Mélo, confirme : 
« Alain permet à chacun de faire 
mieux ce qu'il a à aire. Avec lui, 
les opérateurs ont l'impression de 
faire mieux leur travail, les déco- 
rateurs, les acteurs... et les pro- 
ducteurs aussi » 

1988 a été pour Karmitz 
l'année prodigieuse. De quoi se 
faire haïr cordialement par toute 
une profession en crise. Lmptiqué 
comme producteur ou distribu- 
teur (ou les deux) dans les deux 
films miracie de la saison Shane 

tographique, La vie est un long 
ΓΝ tranquille et Bagdaë 
Café.ainsi que dans Au revoir les 
enfants, de Louis Malle, et Une 
affaire de femmes, de Claude 
Chabrol, χα δε que les autres 
n'ont pas ? Le flair, la chance, 
l'audace ? Un peu tout Ça, certai- 
nement, οἱ une espèce de rage 
tranquille, aimable. « Je joue, dit- 
il, sur l'intelligence des specte- 
teurs et sur la cormerie des déci- 


que 


See. Er ne contraintes, il y en 
avait ! Vingt jours de tournage 


seulement, peu d'argent (1 mil- . 


ions de francs), εἰ donner cepen- 
dant l'impression de luxe... » 

1 Wan 10 go Home, C'est tout 
le contraire de Mélo. Economi- 
quement du moins : le budget 
s'élève à 45 millions de francs. 


Q ὌΝ 


JOHN 0 


places ἃς 135 1; 


——- h. Dates de repli: le 


[ε ...-.----ὁ 


fan aire 


DIRECTION ANTOINE VITEZ 


UN BON PATRIOTE? 


Adaptation Pol Quentin 
Mise en scène Jean-Paul Lucet 
Avec Jean-Pierre Bouvier dans le rôle 
du colonel Redl 
Coréalisation Théâtre de l'Odéon, Théâtre des Célestins, 

avec la participation de la Comédie Française. 
Du 24 janvier au 26 février 1989 
Du mardi au samedi à 20 h. Dimanche à 15 ἢ. 

D D 43 25 70 32 


Héserve pour UN BON PATRSOTE ? (31 janvier - 26 février) 


Je joins le réglement de —_ 
à l'ordre du Théâtre end de Togo su une envel eloppe bre am: 


« Mais, dit Karmitz, c'est très 
intéressant de faire tourner une 
usine comme un atelier artisanal. 
Εἰ une fois encore de pactiser 
avec les contraintes. Exemple : 
des scènes importantes se dérou- 
dent dans un kamecn de le ban- 
lieue nord. Joe Wellman, parti 
droit devant lui en direction de 
Roissy où il a l'intention de pren- 
dre le premier avion pour les 
Etats-Unis, y trouve bienveillance 
et complicité de la part des villa- 
geois français et parvient enfin à 
s'exprimer par dessins inter- 
posés. » 
Karmitz sent Resnais anxieux. 
Il commence à faire frais, le tour- 
Dr en extérieur devient péril- 
PR ion 
_— du me en 
nt le producteur décide de 
quitter le décor naturel pour se 
pag au studio, dans lequel Jac- 
ues Saulnier construit un admi- 
sable bistrot où rien ne marque, le 
vieux billard, le comptoir en zinc. 
Opération coûteuse, mais «ren 
table», dit Karmitz, pour le bien- 
être qu’elle est censée apporter. 
Car cette histoire — morale — a 
une chute immorale. « {llustranr 


péries n’était pas chauffé, on avait 
oublié de livrer le fuel ! 

C'est dans ce décor de café, 
justement, que sera donné le der- 
nier tour de manivelle. Ce jour-là, 
chaqne fois qu'un comédien lan- 
cera son ultime réplique, Alain 
Resnais dira, sans tristésse ni 
emphase, comme au théâtre : 
«M. X, M. Y vient de donner les 
derniers mots de sa dernière 
scène. » Et ia tronpe entière, 
ouvriers, techniciens, acteurs, 
figurants, applaudira. 

DANIÈLE HEYMANN. 


ON 


NAT4ONAL 


mure. 


SBORNE 


FC; ΔΈ: 


Fpar es Late ou po 


95 ἘΠῚ: 


nn 


πο Ms Ce noue ne mu ων σὲ ἐν σον τον 


οΝΝ 


Centre Pompidou 


7 sf mar. de Dh à δὰ ἐν ἐν 
et jours fériés de 10 ἃ ἃ 22 LR 


ACCROCHAGE DES couLEc 
CONTEMPORAIN DU 


Ho RES 
aieries te nes. 
Evtrée : 16F. ue por 


Den du τίν Cine ἧς ΕΣ Baie: 1SE. 
Jesqu'an 20 février. 

DE MATISSE A AUJOURD'HUL 
Salle d'actualité. Emréc : 22F. Jusqu'au 


31 janvier. 

ENSEMBLE D'ENSEMBLES. Musée 
aational d'Art moderne. Entrée : 22F. 
Jesqu’au 27 mars. 

THOMAS HUBERT. vept Benz. Gale- 
ries contemporaines. Entrée : 16F. 
Jusqu'au 29 janvier. 

SITE ET SABLE. Atclier des eafants 
Entrée : Entrée libre, Jusqu’an 30 janvier. 

JEAN TINGUELY. 1954 - 1987. 
étage, Entrée : 30F. 


er 
de Bellechasse (4049-48-14). TL 
Lun de 10 à 18 Le din de 93 18e 
Jeu de 10 k à 21 h 45. 
L'ARCHITECTURE HOSPITA- 
LIÈRE AU ΧΙΧ' SIÈCLE, L'EXEMPLE 
PARISIEN. Exposition dossier. Entrée : 
23F (billet d'accès an musée). Jusqu'en 


Se DT (Oil 


LES PUBLIÉS PAR ONGA- 
NIA. ans pois = 
Eatrée : 23F (billet 


d'accès au musée). Jusqu'en 22 janvier. 
Palais du Louvre 
Entrée 

ge pe Fu 


LOUVRE. Pavillon 
Lx d'accès au muséc). uaqu'au 


ET SON ÉCOLE - 
DU LOUVRE 

Pavillon de Flore. Entrée : 20F (billet 

d'accès au musée). Jusqu'au 30 janvier. 


Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 


11, αν. du Présidens-Wilson (47-23-61-77). 
HR A TE de 10h à 17h30, mer. 
là 20 h 30. 


FISCHER, ARC. Jusqu'au 


Rd 
DRE Eee 


IF. l'an 26 février, 


Grand Palais 
Av. W.-Churckill, pi, Clemenceau, av. Gal. 
Elsenhower. 


SAUGUIN. Onleris πέννα (422 
54-10). T1j. sf mar. de 10h à 20 δ, mer. 
pat 2. Entrée : 35F. Jusqu'au 


SON ET LES AUTRES, 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
€42-56-37-11).T.Lj. sf mar. οἱ mer. de 12h 
à [9 δ. Entrée: 12 F. Jusqu'au 15 mai, 


Cité des sciences 
et de l'industrie 
0, πὰ Corerain-Cariou (46-42-13-13). 
EAST Lam dr et jours AE de 
ἃ 
12h à 20 Ἀ. Fermé lun. 
L'IMAGE CALCUIÉE. Espace Ciaade 
Bernard. Entrée : 30F (Cité pass). 
Jusqu'au 1” août. 


THEATRE OUVERT 


LA NUIT 
LES CHATS 


JEAN FAUE CHAMBRS 
JARDIN D'HIVER à 


Musées 
LES ANNÉES U.AM. L'Union des 
modernes, 1929-1958, Musée des 
107, rue de Rivoli (42-60- 
ESA ΤῊ sf le. et mar. de 12h 30 à 
18b, dim. de 11h ἃ 18h Entrée : 20F. 
Jusqu'au 29 janvier. 
L'ART pm ms 


Pierre, musée d’ ax Fourny, 
2, rue RS ἀν δὲ ΤΣ ΤΩ} ἢ τὶ δε 108 
à [8 à. Entrée : 22 Ἐ. Jusqu'au 28 février. 


AUX FRONTIÈRES DU CHAOS. 
Palais de le Découverte, av. Frankiin- 
Roosevelt (43-59-16-65). 1.1}. sf Inn de 
10h à 18 δ. Entrée: 15 F. Jusqu'au 30 juin. 


30, 
18k. Entrée : 22F, TDF ΞἋ Jusqu'en 
13 février. 
LES CITÉS OUBLIÉES DE 
Pakistan. 


hôtel T7, rue de Varenne (47-05- 
ο.80 ΤΙ sf Yan. de 10h à 17 IL Entrée : 
16E. Jusqu'au 27 février. 

COUP D'ENVOIS OU L'ART À LA 
LETTRE. Cemt artistes et écrivains. 
Musée de In Poste, galerie du Messager. 
34, bd de Vaugirard (43-20-15-30). ΤΙ sf 
ge 10 RATE Fate 10E Jean 


niens, salk Australie, 293, av. Daumesnil 
(43-43-14-54). ΤΙ} sf mar. de 10 ἢ à 12 ἃ 
gt de 13 h 303 11} 30,sam., dim de 10 


3 février. 


Renan-Scheffer, 16, ruc Chaptal 
9538). ΤΙ εἴ Ha de de 10k à LE 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 15 mars, 


ἃν. ( 
sf lun, mar. et jours fériés de 
148 à 19h Entrée : gratuite. 
l'au 15 mars 

TÉTES DE PUB, LES ÉCOLES 

S'AFFICHENT. Musée de Le publicité, 
18, rue de Paradis ( πα 4613-08) Tiji. sf 
mer de 1252182 Fonte: 18 F. Jusqu'étt 
13 février, 

UN VILLAGE AU TEMPS DE 
CHARLEMAGNE. Muséc national des 
ans ct traditions 6, av. du 
Mabatws-Gandhi 17-20-00). LE 0) 
mar, de 10H à 17b 15. Emtréc: 14, dim. 


QE. Jusqu'au 30 avrit 

NÉ GE ER LART DES PEL DU 
PR de Chaillot, place du Re Ge 
53-70-60). T-Lj. sf mar. et fêtes de 9} 45 à 
17h15. Entrée : 25 F (billet donment droit 
à la visite do musée). Jusqu'au 6 murs. 
VUES DEN HAUT. La 


sérieune es 1914-1918, Fiütei des 


Vendredi 20 Janvier 1939 

AU NOUVEAU THEATRE DE BELFORT 
LOUIS SCLAVIS TRIO 
CELEA COUTURIER SPECIAL 
PROJECT 


Samedi 21 Jenvier 1989 

AU C.A.C. LA COUPOLE - MELUN SENART 
DANIEL HUMAIR REUNION 
LA BANDE A BADAU EI 


n Sceaux x What" 


Invalides, Cour d'honneur, place des Inva- 
Βάες (5 5592.30). ΤῊΣ de 108 ἃ 17h 
Entrée : Entrée bre. Jusqu'au 31 janvier. 


Centres culturels 


Institut de Paris. 17, av. d'léna (47-23 
61-21). Es dance 10} 208. 
Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 12 février. 


PÉTER RÉCENTES DU 
NATIONAL D'ART CONTEM- 
ἊΝ rl ἀνε ae. 
ques, 27, avenue de l'Opéra Ἢ 
Ti sf sun. εἰ dim. de 12} 30 ἃ 1836. 


Jusqu'au 29 janvier. 
AMSTERDAMART. Regards : dessins 


contemporains. Iustitut néerlandais, 
121, τὸς de Lille (47-05-8599). Τ.1}. sf 
Le Sa 108 De 19 foie où 


Maison de 
PE mn. 


Victor-Hugo (45-00-01-50). 
198. Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 


LOUIS BOUCHARD, JEAN- 
ΑΒ SORIEZ. Centre culturel 


canadien, 5, rue de Constantine (45-51- 
35-73). T.Li sf dim. et lun. de 10 h à 19h. 
Du 20 janvier an 4 mars. 
ROMAN 

Accatone (ex-Studio Cujes), 20, τας Cujas 
(46-33-8636). ΤΙ} de 12h à 238 30. 
Jusqu'au 28 février. 

AUSTRALIE. Neuf artistes 

partiel. 

FA. 


de ls Salpétrière, 47, bd de l'Hôpital. 
de8h30à 18 b 30. Jusqu'au 15 février. 


Jusqu'au 25 février, 

blanche, Caisse des consignations, 
et 

13, quai Voltaire. ΤΙ}. sf dim. et tn. de 

13h à 19h Entrée : Entrée ἤθε. Du 

19 janvier au 17 Février. 


Galeries 


AAV. Galerie Nikki Dians 
9, place des Vosges TPS ΕΙΣ ΠΝ 
Jusqu'au 28 février. 


‘XAACOV AGAML Gaicrie Denise Ren£, 
196, bd Saint-Germain (42-22-77-57). 
Jusqu'au 28 janvier. 


NICOLAS ALQUIN. Galerie Adrien 
Maegh, 46. rue du Bac (42-22-12-55). 
Jusqu'au 31 janvier. 

AREZKEI Galerie Lucien Durasd, 
19, ruc Mazarine (43-26-25-35). Du 19 jan- 
vier an 18 février, 

50, τος Mazs- 


BABOU. Galerie Krief, 
rine (43-29-32-37). FER Lférier. 


patient 91 re 
Eng ter 11. 
84-15). aq ‘au em 10 février. 


ΠῚ id 48-87-60-8 
Ge riettes (: 1). Jusqu'au 


Dessins 1949 - 

1956. Galerie Lelong. 14, rue de Téhéran 

F6 17IN. Du 19 janvier au 25 février. 

FRÉDÉRIC BRECK. Galerie Bernard 

Jordan, 52-54, τὰς du Temple (42-72- 
39-84). Jusqu'au 2 février. 


LOUIS CANE. Galerie Beaubourg, 
23, rue du Renard (42-71-20-50). Du 
21 janvier au 2 mars. 

BRUNO CECCOSELLL Galerie Yvon 
Larabert, 108, rue Vieille-du-Temple (42- 
71-09-33). Jusqu'au 2 février. 


Charles Carruright, 6, rue de Braque rs 
04-86-86). Jusqu'au 14 février. ᾿ 


4 bis, 
15-01). Jasqu'au 29 
then J PTS 
6, τοῦ Jacques-Callot 
78-41). 19 janvier au 28 février. 


OTTO DIX. Dessies de Lagl 1915. 
1917. Galerie Tendances, 105, rue Quis- 
campoix (42-73-61-79). Jusqu'au 
18 février. 


DORNY. Galerie La Hune, 14, rue de 
Abbaye (43-25-54-06). Jusqu δὰ 


“ 
Re Galerie CL 
tbe Gaillard, 3, rue 
(42-77-38-24). pl 4 février. 


ἴοι, 36. roc 


Mabel Semmaler, 
(4222-58-09). Jusqu'au 26 février. 

HASTAIRE.. Galerie Marie-Thérèse 
Cochin, 49, (48-04 
5416). Jusqu'en ll 


HELLION, MASSON, MOORE. 
Œuvres suciemmes, Art of this Century, 
3, rue Visconti (46-33-57-70). Jusqu'au 
Lits 

VID HODGES. Galerie Farideh- 
CR 77, re de Archives (42-78-08-36). 
Jusqu'au 13 février. 

HOSIASSON. Peintures 1963-1978. 
Galerie Regards, 11, rue des . Blancs- 
Manteaux (42-77-19-61). Jusqu'au 
11 février. ὺ 


SEAN-PAUL HUFTIER. Galerie Stad- 
ler, 51, rue de ae) (4326-91-10). Da 


19 janvier au 25 février. 

HYUN 500 CHOL ‘Galerie Leif 
Stable, 37, rue de Charonne (48-07-2475). 
rer + 


A KABAKOV. Galesic de France, 
ae Verrerie (42-74-38-00). Du 
19 janvier au 4 mars. 

P. KIRKEBY, Μ᾿ AR. 
57, rue du Temple 


Galerie 

TER Jeans Jorqu'an 4 février. Ὁ 
HARALD Gale- 

rie Ghislaine Husseot, 5 bis, τὰς des Hau- 

driettes (48-87-60-81). Jusqu'au 7 février. 
GÉBARD KOCIL Galerie Clara Scre- 

mini, 39, rue de Charonne (ee: 

Jusqu'au 4 février. 


GEORGES KOSKAS. jeunes 
filles en fleurs. Galerie Raph, 12, τος Pavée 
(48-87-80-36). Jusqu'au 5 mars. 

ANGE_ LECCIA. Galerie 


Pierre Birtechansky, 
156, Lo, Hausamson (45-62-88-86). 


d'OS Galerie P! ἔξεστι 
rue Chspon ΤΕΣ τὸ . 
14 février. πὸ 


STEVEN PARRINO. Galerie 5γίνεπε 
Lorenz, 13, rue Chapou (48-04-5302). 
Jusqu'au 21 janvier. : 

OSCAR PIATTELLA. 


Gimarsy, 12, rue Mazarine (46-34-71-80). 
Du 19 janvier au 19 février. . 


HERVÉ RABOT. Galerio Michèle Cho- 
meute, 24, me ne (42-78-05-62). 


Jusqu'au 4 février. 
FRANÇOIS, 


HS. Galerie Nikki Diana Marquardt, 
9. place des Vosges (42-78-21-00). 
28 janvier. 
ALAIN SATIÉ. Michel 
19 janvier au 11 février. ἡ Galerie de Pari 
6, rue du Pont-de-] (43-25-42-63) 
Jusqu'au 27 janvier. à 


‘APIES, MANOLO VALDES, Galerie 
Pi 42, re du Bac (4548 
5 45-15). Jusqu'en 31 janvier. 


Imiériews 1957 - 
, 13. ταῦ de Téhéran 


mard ct. %. rue de, 
J'Abb6Grégoire (4548-10-22). Jusqu' 
28 janvier. TE 


TOO) LIL de 
7! is - à 
10 ΝᾺ 128 εἴ de 14 Μὰ 18h Entrée: 15Ὲ. 


Ἢ 
1 
Ἢ 
ΕΞ 
ἕξ 

Τ 


Ι 
[ 
! 


HR 
| 
5 
13 
NSP 

δῇ 


ἕ 
τ 
ἢ 


y 
Ἷ 
fé 
| 


ἘΠῚ mer. de 9 
πῆμ 9 ne Δ 19h, à. ἅμα de 
Entrée: Jusqu'au 28 février. 


(30-38-02-40). ΤΙ! ᾿ς et jours fériés 
de 108 ἃ 12h εἰ de 148 ἃ 18h. Jusqu'au 
28 février. sac papier du Musée. 
Musée Pissurro de Pontoise, Fr ue du 
Cm (30-38-02-40). ΤΙ. sf 

SES & en à 18h Fais 


- beamrarts, 1 
(40-74-53-24). Jusqu'au 29. 


MIT spin 
Deme Gran Re Josqu'eu Diane, 


τ γ᾽) οραῦεμα το τον 


Jasqu'an 28 Février. 


ἃ 198%. Mosée d'ert ct d'histoire, 


t-Boiri 65 75:10.8). as 
ἡ ἘΝ ες {| . “Jose π 


NANTES. Matiiss, 
Présentation de la collection de l'wuvre des- 
siné du Musée-Matisse dc Nice. Musée des 


1983. Musée vavai. Place Mon- 
senergue (94-02-02-01}. Jusqu'au 


TROYES. ΑΜνεὰ Kabia.. Musée d'art 
modeme. (25-80-57-30). Jusqu's 25 jan- 


d'au ds 10 11 1] HN din de ΜῊ : ΟΝ 


Ἢ h 30. Entrée : 12 F. Jusqu'au 17 mars. 


. TA. #f mer. de 
de 13h30 à'17h 15. 
19 janvier au 


ABRAS. 


es ie | 
- 69, rue des Capscins ὭΣ Ί30 12). 


Josu'az 12 
AUXERRE. Salomé. 
Éryoe. S be me dEge Jusqu'au 


AVIGNON. La mort de Bars. Musée 
Lépidsire. Rue de la Répabtique. Jusqu'en 


Moséa. Lebtace- | 


À PORDEAUX. Ein uit. Mrs GE 


Er (5644-16-35). que 26 eme 


CALAIS. François Moreliet. CDC. |: 
Galerie . Galerie ἄς l'Ancienbe Poste, T3. too : 


Gambetta (21-36-67-14). Jusqu'en 22 μη. 


για. + PATRE MARIGNAN - DGC BARRZIZ - UGC RUTONUE - DGC DANTON -- EORINN LES HALLES - 14/7 BEAUGRENELLE - 
= SABFAATARS PASOIER - PATUE MONTPARNASSE - METAI - FIVE [ - phéiansn 


8, - PATHE FRANÇAIS — 


OUVERTURE 


FESTIVAL, D'AVORIAZ ὁ 


ὰς ἴφϑο 


rs 


PETER O'TOOLE 


DARYL HANNAH 
SHAUROURANERXE 


ὉΠ} Spirits 


NEIL JORDA 
444 


ΠΝ DERNIERE CHANSON 
un fitm'de DENNIS BERRY | 


τ τα τιν 


LA 


ἐπ 


AL 


THEATRE 


LES SPECTACLES . 

NOUVEAUX 

(Les jours de première et de refèche 
20ut-indiqués entre parcuthèses.) 


J'AI PAS D'AMIS, Blanès Manreaux. 
ΠΤ (4887-1534) (πα) 21h30 


LA PREMIÈRE TETE. Comédie de 
Paris (4281-00-11) (dim, soir; ox 
21 h.sam. [9 ἃ ; Dim. 15 ἃ (18). 

LE TRIOMPHE DE L'AMOUR 
Théâtre dé la Ville CDR 

. (im. soir. lun) τὰ Β΄ 45. dm. 
14h30 (18). : 

L'AVARE. : 
{dim,) 20h45 tr Es 


£ LATE Gien. mers, mer)" 


pational de Chaïllor. Théâtre 

(REUIS Ὁ Gun 20 5:30 din. 
_PAQUERETTE. Michodière (47-42. 
ΕΣ fluo.) 20 h 30: dim 15h 


RITOURNEELE. “Tbérre 

Antoine-Simone-Betriau Ὁ (42-08- 
.21.}}} (lun) 20 ἃ 80: κασι: 17 h 30 
e121 Ὁ dim. 35h30(20). 

L'OURS ET LA ROUSSE. As δὲς πὰ 
(42-96-29-35}) vend. οἱ sam. à 
23h 15; dim. et lun à 22 b (20). - 

PROMETHEE ENCHAINEE. Cré- 
teil Meïson des arts (48-99.18-88) 

js en), 20 4 ΤῸ: Œ&m 15 h 30 


dim. à 18 8. (20). 5 
CONCOURS - ΡῈ  CIRCONS- 
- TANCES. Théätré moderne (43-59- 
39-39 (hum) 21 b : ἅξαι, 15 h. (203. 


LE REVIZOR. Marie ϑιυβει. (45-08- 
_ 17-60), dim. km) 18530 (21). - 


= Comédie-Française, sudito- 
um de la galerie Colbert (49-15. | 
ER 18h 30 (5). 
LE D'ÉPIMÉNIDE ‘A. 
: PARIS OÙ ÉTRENNES DE 
La Carré Sylvie Monfort 
(45-31-2834) le lan à 14 b 30 et 


20 h 30 (23). 

D'ARTAGNAN. Mogadèr (45:78. 
75-00) 20 830 (24)... 

UN BON PATRIOTE. Οάέοα (43-25- 
7032) 20 α (28)... 

ΔΑΝ κάτα de Paie ES 
20 h 30 (24). 

UN MOIS À LA CÂMPAGKE. 
Edouard VIESacha Guiuy (4742 
57-49) 20 h 30 (24). Le 

LE DERNIER QUART -DE LA 
LUNE. Ηδιεὶ. Linétis. salon Bose 
æhese (45-4405-05) 20h45 (24). . 

LE CHALE. Pet Odéon (3:5. 
70-32) 18h 30 (24). : : 

LA TRAGÈDIE- DU 


©: Horaires one 
Lesaitres salles … 
| SIMONR -RERBIAU ἊΣ 


ANTOINE - 
CA D> La Ritoumelle : vez, 
8. 30. sam. 21h RSS bas 


VENGEUR. 
CMÉDE en cer 
11145 ENS ΕΝ 


FONTAINE (48-74-7440). Quelle F: 
sam. 17h, im. 15h30 


Ret, din. sois, lan: 

GATE MONIPARNASSE 
16-18). Frédéric Chopin, ou Le Malhear 
de l'idéal: 21 b, ἐπα, 17h 30, dim. 158. 
ReL dinz soir, lun. ' 


* GALERIE SS-THE ENGLISH TREA- 
. TRE OF PARIS (43.266351). The Di . 


aing Room : 20 ἃ 30. Re dim, km. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
᾿88.6}}. Adien Agatha : 20 830. Re 
dico, lun. 


- 79-79). © DORE. Er 
(en. ren. dersière). 


La τ VER, san 
20 b 30, din. 16: - 
GHESE) (45-4405.05). Ὁ Le Dernier 
πο repeet "4 - 
{ La Canrs- 


RUCHETTE (43-26-3899). 

“tôce chauve : 19 h 30. Rel. dim. La Le- 
çoa : 20 b 30. ReL im. La pluie n'est 
du tout ce que lon croit < 21h30 


JARDIN D'HIVER (ES. La 
Nait les chats : 21h. Rel dim, 
Aurélie, ra sœur Rendepvous avec … : 


EUROPÉEN (42-93-69.68). 

La Fate cach£e d'Orios : 20h 30 Rel 

dim. Adieu Monsieur. Tehékbov : 
ne =rrieeree . 

BASTILLE -(43-57-42-14). Mobile 

“ba: 21 à, die 14H 36, Καὶ, dim. soir, 


LE BATEAU (42084858). La Teresr : 
21 5. ReL din 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Ce soir, on 
enlève tour : 20 h-30. Rel jex. dins. lun. 

LE: GRAND- EDGAR  (43-20-90-09). 
* Existe en trois tailles : 120 ΚἼ5. κατα. 18h. 


‘LE LAVOIR 4251042 D Mineti : 
ἃ LAVOIR (257. . 


300 din 16 2 RL dm or an, 
ATHÉNÉE-LOUIS- JOUVET (47).42- 
6117). Sale C. Bérard Le Terrier : 


Violon du temps er GP 
16 b, sam. dim 15 


CIRQUE L'HIVER te Tso. Ὁ Ar” 


térix : Lfh ot 178 30, sax, dim. (der 
nière) 14h, sum. 17H30 εἰ 2) h ven. 
20 b 30. Ἀεὶ jeu. 


Jobn Gabriel Borkman : 20h30. Re. 
dim. lon. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). © 


(47-23-37-21). Une feurme sacs histoire : 
211 sem, IR 80: 158 Ὁ περ τας 


(4278-08-53). © Une vis bouke- 


: 18h30 (Jeu. ut re 


MOGADOR (48-78-7500). D D'Are 


#oas : mar. 20 b 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). La 
Vraie Vie : 21 b, sam. 17 b, dim. 15 ἃ 30. 
ReL dim. soir, fun. Ὁ Voyage au bout de 
la nuit : je, veu. 19h. Rel. sam., dim, 
lis, mar. 


MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
71-14). Teresa : 21 Ὁ, Sim. 85 h 30. Ἀεὶ. 
di. soir, on. 


(43-31-1199). Le Horià : 18h Βαϊ. 
ἵμα., mar. Théodore le Grondear : 
Ces 2 15h 30. Reï dim soir, lan, 


MOUSE (PO En 
san 
| x 18h 30. die [55 ΚΑ dim air. μας 


avéoN (43-25-7052). Œ Un bon pe- 
wicte : sœur. 20h 


. ŒUVRE (48-7442-52). © Je ne suis pas 
20} 45 (jeu. vez. seu), 

(ας, 1. À Ra A δ ἡ μον 
OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(41.22537}}. © Atys : 19b 30 (Ven. 


san. din. mar.). 

PALAIS DES CONGRES ( ) 
ER PE ΠΥΡᾺ 
dim. 14 h 30 εἰ 18 Bel Jun 


PS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) {ara3-11:36). Les Vamps : 
Re dim, lun 


ARTS ET SPECTACLES 


" 
ἶ 


92-97). Sale L Lo Plus Heureux des 
trois : 21 ἢ, die 15 8. Red dim. φοῖς, lun. 
Sous 1 Leral Suns pacte D Eh, 
sam. 18 b 30. Rek dim, 

PORTE -MARTIN (4607-37-53), 
ἢ» Téncr : 20 h 30, sem. 21 Β et 17 h 30, 
din 1 Po dr di dira toir, fun., mec. (ex- 


" 


τϑῖπαξαν. (4261-44-16). 
RE: san 17h, da. 15h 


DES 
2535-10). Albertine es τεζαρα : 
ΕΣΕ Χαρρὰν RA dns ar lon 

TAC STUDIO sang Le Ve- 
rité sur l'amour baroque : dir. 

THÉATRE 13 pere Le Sin- 
cêres, et l'Epreuve : 20 h 30, dim 155 
ReL dim. soir, lan. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Le Livre de lin 

πὲ : 20 Β 45, dim. 17 Β. Rel. dim. 


THiTRe DE L'EST PARISEN (43 
64-80-80). : 2h30, 
15 Ὁ. Rel. dns soir, 


‘TRÉATRE DE LA MAIN D'OR (4805. 


san 16h. Animal Farm :sun 19h 4ΚἙΓΛ 
THÉÂTRE DE LA VILLE (2742277). 
Le de l'amour : 20h45, 

Li Leh 20 Re din solo. 


Région parisienne 

ASNIÈRES (GRAND THÉATRE) (47- 
90-63-12). © Carmen (de Bizet) : jun 
22 30. 

AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE) (48-34-67-67). L'Etrange 
Istermède : 19h, din. 15 ἃ. Rel dim 
SO, 


AUENAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
QUES PRÊVERT) (49-68-00-22). D> 
Ua PE δὲ τανϑαῖοο : ver 2 UE, παν, 


BAGNEUX (THÉATRE VICTOR 
Cage (46-63-10-54). © re Cr 
: 20h 30 Jen, ven., sam), dim. 
Téeraire) 15}. 
BAGNOLET (ATELIER THÉATRE ET 
MUSIQUE) (436477-18). D L'Ivro- 
dans La brousse : jeu. ven., sun. 21 h, 


17h 
REZONS (CAC. PAUL ELUABD) (29. 
82-20-88).D> L'invité: ven. 21 b 
BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE 
93) (4831-11-45). Petite sale. Pous 
sières : 21 ἃ, dim. 16h. Re dim. soir, 
res La Tragédic du vengeur : mar. 


CERGY 
33-33). 


Rel jea., dim, 
CHAMPIGNY- (TEM 


SUR-MARNE 
CENTRE {48-80- 
90-50). Ὁ. amoer de : san 
An 14b 30 dm 16b 
TILLON 


LON SDS GENE 
D> Jeu de Faust: ven, sam. 21h 


CLICHY. (THÉATRE  RUTEBŒUF) 
Go © Une femme à la mer : 
192 (Ven). dim. (Gernière) 18h Καὶ. 


20-65). & Bien dégagé amour des 
areilles, s'il vous plañ : sam. 21 h. 


. GAGNY (THÉATRE ANDRE MAL- 


Raun | men D André Lamy : 


avis (THÉATRE 
GENNEVILLIERS) (47-: Fan. 
Sale IL Troïlus ct Cresside : 20: 30, 
dim. 17 b. Β εἰ. dim. soir, lun 
GUYANOOURT (MI.C.) (30-43-21-14). 
D> Odes à ma douche : sam. 21 b. 
IVRY (THÉATRE D'IVRY) se 
37.43). Les Moments heureux d'uns ré- 
volution : 20h 30, dim. 16. Rel dim 


LEVÉE (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) (39-76-32-75). D Ar- 
tbor : mr. 21 Β. 


MASSY (CC BAILLIART) (65 
20-57-04). > Contes de Pasca] Quéré : 
vez. 20 h 30 - 

AMAN- 


NANTERRE 
Ds {δ 
ai, Re. 


dim 15h30. ReL dim. 


die soir, lun. 
NEULELLY-SUR-SEINE (ἡ 
(46-2403-33). Si bleu, si calme : 
etre : 
NORLIPE) (4592-75-32). D La Main 
leste + Edgar et sa bonne : san 21 δ. 


PAVILLON-SOUS-BOIS {ESPACE 
DES ARTS) C1 SO). BD Carmen 
(ἀς Bizet) : EE ar 
DESNOS) ΤΌΣΩΝ Ῥ Voltaires 
Folies : ven. 20 Ἐ 45. | 


Sgasarelle on le cocu imaginaire, 
le forcé : 18h30, dim 16H . 
Mn. soir, lus. Ἂ 


TRE DES 
ΓΑΔ Grande sale, 


À Salé potes La Journée . 
des chaussures : 20 Β 30, dû. 16h. ReL 


RUES-MALMAISON {THÉATRE AN- 
DRÉ MALBA! 47-32-2442). D 
Fosse de Chant van. RAS τα 
SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS 

POINT 


Les Sept Miracies de Jésus : din. 15h. 
Ces TR ἀπ 15 155. Ἀεὶ. dim. 


soir. mer. 
TRE DE SAR- 

TROUVILLE} SRE LE στον ὅσο B On 
badine pas avec l'amour : ven. sam. 2) Β΄ 
STAINS (SALLE DE L’'AFPA) (rens- sur 
place). D Danton et Robespicrre : : Κα. 


: vez. san 2: DA Bree e Pa 


TRE 
RANO) (48-08-60-83). Treize à table : 
21h, dun. 18 5. Rel. dim. soir, lun, œuar. 


Les cafés-théâtres 


1} 
ΠῚ 


a 
ΕΣ 


ἐν 
ἔξῃ 


il 


de. 
Music-hall 


BATACLAN (ΡΟΝ τ.) Pierre Meige. 
20 h 45. jen. ven, 
Maxime Le Forestier. Jusqu'au 11 
février. 20 h 30, mat. 


2 ν vea., sax, mar. Sera 
ΠΡ τὴ τς; 20" 20 » ἘΠῚ lun. 
« Femme, flamme. » 


DÉJAZET-T.LP. (42-7420-50). Font et 
τς Ent a De Ha à Bras 
sens. » 

ESPACE LASER-3 (48-74-36-21). Denis 


D Coque τέρα τὶ ἐστηλεαίαττ τον 


GOETHE-INSTITUT (41.23.61-21). {π| 
Klan, Jochen WiegandL. 20 b, mer. Chan- 
sons révolutionnaires slicmandes. 


OLYMPIA (4261-82-25). Ute Lemper. 
20 h 30, jeu, ven., sam. 
Paolo Conte. Jusqu'au 5 février. 20 h 30 


DAT. 
PALAIS OMNISPORTS DE PARIS- 
BERCY (4346-12-21). Michel Sardou. 
Jusqu'au 29 jenvier. 21 b, mer. jee. ven, 

sam, mar. ; 17 h, dim. 
BRE- 


τι AR VBRETONED-MISSION 
TONNE (43-21-99-86). Marc Perrone. 
198 30 sam. 15 Β din. 


ARCA (Association pour la recherche cor. ἢ 


Cnis 3411245), Brigitte Dumez 
lusqu'an 26 janvier. 20 ἃ 30, jen. « Une 
made sl « Despedida », «ke Four ». 
Dufour. « ego εξ». τς τὰ 
1ée ». Chor. Béatrice Gromb. 
CENTRE MANDAPA _(45-39-01-60). 
Late Ἐὰν. 20h 904 le Danse de ln, 
bharaca πδίγαπε. 5 
(38-05-10-10). Compagnie Chopinot_ 
RER re 
δ διαβοῦν L. BA À Did, ΚῚΣ 
Laleu, J. Lepnon, Marie Aîger 
5 Cooper (piano). 
MAISON. DES CULJURES DU 
MONDE (ssl a) pre 
Jurrier. 20 mer. 
Les Ve, fi. Dal: 37 b, dm Mus- 
Tadjléstan. 


. Thérèse Thoreux. 
En 21h, mar. « La Loge». 


(42.88-. 
Jusqu'au 25 
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ἴηι, ñ 


EormmagLE 


LA REVUE DU CENTENAIRE 


20 h : diner dansant, 
chempsgne et revue : 510F . 

22h et Oh: champagne et revus : 350 F 
PAIX NETS TOUT COMPRIS 

: MONTMARTRE - PLACE BLANCHE 


TEL τ 48 08 00 #8 ET AGENCES 


THEATRE PEL 


τ 
Ju ie 


Αυσυϑτ STRINDEERG 
MATTHIAS LANGHOFF 


8° RENDEZ-VOUS CHCRÉGRAPHIQUES 
KARINE SAPORTA 


{A MA MÈRE) LA FLANCÉE 


KARIN VYNCKE 


TABULA-TERRA Avoni-promière 


VICENTE SAEZ ..... 


ENS Créction 
Samedi 28 Janvier - 20h30 


NADJ 


SEPT PEAUX DE RHINOCÉROS 


la tragédie 
du venqeur 


Vendetta shakespegrienne 
en mélo baroque, 
étrange et lave! ! 


SERGE VALLETTI 
ECRIVAIN DE THEATRE 


& Cyril TOURNEUR 


L'Aielier Sainte-Anne-Bruxelles 
Mise en scène 
Philippe VAN KESSEL 


TROMPE-L'ŒIL 


Faux-marbre - Faux Bois 
Trumeaux 

TOUS PERSONNAGES 

par artiste-peiutre Beaux-Arts 

Ecrire à Véro Pic qui répondra 

10, rue Saint-Mare, 75002 Paris 


ΡῬΒΕΘΕΝΤΕΝΤ 
LA COMPAGNIE 


CHOPINOT 


LCHARENTES 


ΚΙΟΟΟΥ 


23 JANVIER AU 4 FEVRIER 1989 À 20 H 45 
La Grande Halle - La Villette 


ECTS THELES 


Location 


CEE 


Fier eu mmnmus 


Pi me met 0 mm un ns 


μι ἵν τ εν 


LE ᾿ sa 
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MUSIQUE | Ἔν, 


Ockeghem, Gorecki, Josquin des Prés ῳ Concerts Lamoureux. 17 h 45, dim. Dir. 
Concerts CRE ἸΝΤΕΑΝΑΤΙΟΝΑΙΕ, UNIVERSE AO UE Michaël, Zilm, Jen Estournet (vl). 
ETS TAIRE (45-39-5353). SAINT-GERMAIN-DES- Œuvres de Mendeissohn, Beethoven. 
AMPEUTHÉATRE RICHELEU La © Andres J. Pove, 20h 30 nur Soprann,  ÉGLDE peer 4384-15-39) 
Maurache, 12 αὶ 30, ven. Œuvres de Gui. Andrew Weatlev (piano). Œuvres de k ὅδ σϑε1599): 
laume de Machaut, Adem de La Halls. Mozart, Schubert, Debussy. Ravel, Berg. © Orchestre Pro Are de φ Phüppe Magnsn, Claire Ouellet. 11 b, 
Quatuor Bernede, 21 à, mar. Intégrila ÉGLISE DES DOMINICAINS (45-63 pars, ΣΙ B mn Die προ δ τυ τ dim. Hbt, piano, Œuvres de Bach, Detil 
des quatuors de Besthoven. 6304).e Olivier Letry, 16h 30, dim te, Fi Éerdoocuf (lno). οὐραῖς ἧπαχ, Bell, Schumann 
ASCA® Didier Beuettl, Syirie Bomÿioe, Orgue. Œuvres de Haydn, Mozart, Bes- ἡ THÉATRE. DES CHAMPS-ELYSRES 


thoven. ᾿ 2 
ÉGLISE DE LA MADELEINE (39-61- © Byron Janis, 20 ἃ 30, jen Piano. Œuvres 
12-03). de Chopin. È ἰδ δι 


Téléphone . 
20 ἢ 30, ven. Dir. James Judd. Michaël 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-DES- μὰν (piano) Œuvres de Brit 
. de Bernard Caïmel,  THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). 


τ : 
MAISON DE RADIO FRANCE (223.  PPÉTe ne CRE 
15-16) | εκαὶ (9, P. Julien (eco). Œnvres de 
he Dir Rene Ἢ s THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42. 
19h vez. Clar. ΓΕ Φ Beaux-Arts Trio. 11 h, dim, Œuvres de 


do Non Βετῖο, Coms, Méfano, Boule. ΤΈΡΑΥΒΕ DE LA VILLE (42-74-2277). 
© Quatuor Vis Nova, 18 h 30, rnar, Ani © Amsterdam Locki Stardust Quartette, 
Gazarian (piano) Η 


jeu. Dir. D. Swif. Œuvres de Debussy, 

Poulenc sur des textes de Cocteau, CHATELET. Théâtre musical de Paris 
Mallarmé, Radiguet. Hommage à Mal- (40-28-28-40). L'Incoronazione di Pop- 
larmé, Accès avec le billet d'entrée dn pea. 20 ἃ 30, ven (dernière). Opéra ea 
musée. trois actes de Monteverdi. Misc 


Annick Chartreux, 16 h, dim. Piano, où en scène Pierre Strosser. The Scottish 
“Ὁ trio : B. Duteurtre (piano), Chamber Orchestra, dir. Peter Schnei- 


Conquer Watelle } der. Avec Ῥ, Dupuy. 
EPL re υω ἘΣ L. Vaduva, EL-P. Blochwitz, R. Stilwell, 


SALLE 


# ἐ 53-71). Atys. Jusqu'au 15 février. 
Φ Ensemble de ancienne de Rio 
de Jane 20 à 48, à Di. Homero 19 h,30 mer. ven Em, dim, mar. 


‘ 


Ribeiro de Ὁ de a nr Qi 20. 80, τὰ. PL De ELYSÉE MONTMARTRE - . 
Monet Taie at de Mmes LES ε νι CES En 
Ἂ 2 es sax, 2 ! n y "ἢ 
SALLE ASIA (720 Opérenie Re D κάθα Mine &. Haras, dense cure ἐς Re 
Φ Ivonte Rigot-Muller, 1 LS - ΜΕΚΈΝΕ. .40.25)." το France The. ΝτΝ, "29 5, - 
sam. Soprane M. Lierens (quil). ἃς Evo enr Re de Band, 22 D 96, mer. fn But, bare | Émis, dem le cui de Bet τὰ 
L. Musso (pinso). Œuvres Ῥω, 188, dim: 20h 30m pére σεῦ: δας, ΛΗβορο Larcher ἠεραϑλδήσρα, ᾿ς Fiagee, Foddes, 20 5. ba mvec 
Fauré, noise, en deux actes, de Francis Lopez. Ÿ. D tie BA rhone . Suicide, dans lé de :Rock en 
SALLE GA VEAU (45-63-20-30). Avec Maths Altéry, Tony Gama (ténor), Ἢ ν bn, quil, | . France: Arc, 20 ἃ, mer., avec Canade, 
© Marta Acgeich, 20 530 mer. pans Ἐ' Linel, 7. Andrien, Α. Bonims, : F deus le cadre de Bock en France. 
bo Œuvres de Mesiaen, Bes ἐκ a ge Gun a lo san .45.4893.08). Jeep σδας 
Ravel, Schnitke. orchestre de dir. Guy Motte. mer jeu ven, Robe Brice Καρεῖ, 23 b, war. 
 Quatucx Guamert, 20 5 30, ren, Œovres ᾿ a Fri 3 3 
© Enfemble orchestral de Paris, 20 h 30, JAZZ ee το ΝΥ 2 


ἐπ 
ΞΡ 


. Arrignon Œuvres de Bach, ARIACO (45-35-43-10).Virginis Mon- D'ART. MODERNE 
Fe 4778 τε πὰ teiro, 22 h, mer., jeu., ven, sum, dim, - 
ΠΟ ΩΣ |e Jueue Μασ, 17 à ἀπ Pin BAR SALE (6359171 μι M. , 
Rasage παῖ, Selmbert,  Logenzini Quartet, 23h, mer jeu. we. … (ctb), Ο. Saudrais (Eat). ΄ - 

sant, dim. Tderpière). avec AzDS Bulles. NEW. MORNING : (45-23-51-41)... El 
te Guilanne Pete Quintet, 23 δὲ lun, Nuevo So, 21 h 30, sans, grande soirée 


= 
Φ Gerhard étz Jusqu'au 30 janvier, 
INT 20 4 30, lun. Piano. Œuvres de Brahms. 


| à τ . Giron (basse), C. Henderson (batt.}, saisa, Dick Annegarn Quariet, 21 Β 30, 
si Ἵ 65 \pO © Christa Lodwig, 13 Β 30, lun. Orchestre Soulymasa (sex), D. Louis . Zee= j , suit, Giav., chant, 1. Axocut . 
Lun sel 3 dx conservatoire. dir. 1.-S. Béreau. Cours bra, jusqu'au τὸ janvi Ξ ᾧ mar. (es), ὍΣ Aït Mohand (basse), Ἢ 


avec une belle humiité ΠΕΣ et vri public de chant. Œuvres de Mabler. 8. (chant), M. Facon (bat), J= Ε, Churies (but). | 
F ἷ 


Φ Roger Muraro, 20 h 30, mar. Piano, ji J 
Œuvres de Rachmuminoff, Moumorgski. LE DMILBOQUET (4548-81-84). 5:6. {43-21-56-70). Martial Solal, Jean-Louis 
Orchestre ds ἐῤ aptes ne ΤῊΣ me τα Fame Denange Vars Coop 21 Ἢ 

τ᾿ ᾿ Jeu, von, sam, Ju SEX, 

Or ὡς Pas 20 ἃ 30, mer κα. © Yfutman (pisno), L. Trumardi (tb), ven. Quinict de Paris, 21 b, sms 

à 5 54 in. end, προ τς ΑΙ ep 
Morert, Braciner ; } b 45, dim. ρέαι εἴ  pENT. 

9 De γικάϊεαῖς odeur AveuS Man El Ferre Jusqui 28 janvier 22 », (45.262859). Claude Later Sextet, 
nor, A. Voderaikov, N. Tereatiore, Joe, mar. gui. ©. Honman ). 21h 30 mer. Wategate Seven + One, 
Chœur de Ratio France. Boris Godoonov ἶ- Frusserdi (c1b), P. Combella (bat) 21 h 30, jeu 
de Morse CACTUS BLEU (43383020). James 2] h 30. vou. 

Cory Trio, 23 b, jeu. Guillaume « Honky 21 ἢ 30, ssm., bougie woogie. Kangozrou 
Touk» Petite Quinter, 23 b, ven. Assc- Swing Orchestre, 21 h 

dit, 23 h, sam Captain Mercier, 23 b, Lofitte Quartet, 

han 24h30, mar. sex 


PARIS V.O. : PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES — PATHÉ-MARIGNAN — GAUMONT-PARNASSE 
PUBLICIS ST-GERMAIN — PATHÉ-HAUTEFEUILLE — GAUMONT LES HALLES 
14 JUILLET BEAUGRENELLE — PAGODE — UGC MAILLOT — GAUMONT OPÉRA 
V.F. : PATHÉ FRANÇAIS — PATHÉ MONTPARNASSE — NATION — FAUVETTE — GAUMONT ALÉSIA 
GAUMONT CONVENTION — PATHÉ WEPLER 
PÉRIPHÉRIE : BOULOGNE GAUMONT-OUEST — THIAIS PATHÉ BELLE-ÉPINE 
VERSAILLES CYRANO — CRÉTEIL ARTEL — ENGHIEN FRANÇAIS — VELIZY UGC — NOGENT ARTEL 
MARNE-LA-VALLÉE ARTEL — LA DÉFENSE 4 TEMPS — ST GERMAIN C 2 L — ÉVRY GAUMONT 


Une bistoire de meurtre, de cupidité, de luxure, de revanche 
et de poisson. 


JOHN JAMIE LEE KEVIN MICHAEL 
CLEESE CURTIS  KLINE PALIN 


= DIN 


POISSON : Μὴν ere un ne 
NOMME WANDA || Terfmmi:Gne Hem + 


Reyrise sn Théütre 


Création à Strasbourg ἀκ 10 janvier an 3 février 19899 
Natioual de Chaillot Te 
ἐκ 16 février au 12 mars 1989. | 


(A FISH CALLED WANDA) 


δὰ 


METRO-GOLDW YN-MAYER ».— 
cure. MICHAEL SHAMBERG/PROMINENT FEATURES “A FISH CALLED WANDA" 

.— JOHN CLEESE " JAMIE LEE CURTIS + KEVIN KLINE + MICHAEL PALIN "552 SFEVE ABBOTT & JOHN CLEESE 

τ JOHN CLEESE & CHARLES CRICHTON “3 JOHN CLEÉSE = MICHAEL SHAMBERG = CHARLES CRICHTON 


nue eat τα δι πεν 
mn + ἐοκα ἐμβαλόντα τὰ μα! ἃ τα LEA σαὶ Leon ARR VE AN αραμ αν “καὶ ταν cunmnamanees τ νιν ἤθ 
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7 
V.0.: UGC RARRITZ . LES MAUES 


PARNASSENS — GAMBETTA ΟΡΝΑ . SENS: ὁ UGC CONVENTION » MISTRAL » IMAGES 
αἰ CHAMPMGNY -- PARLY N — LA DÉFENSE nn Li 
: . Les Puis de Pad ἄς 'adokatence: Actualités EL Hard Eux 
PALAIS DIE CHAILLOT (61-0626 20 moine; Acaalis Cosmont, crnar tn πὶ 
ἌΝ vo) de AR τυ τ. M enuremcnnomuns 
LE ον. æ. οι : Pas IL FAUT ÊTRE INHUMAIN. 
Rob Sent, ἢ ν mons: Bande ἄδμδησβι : Paussge secret 


, Francis, 19h; la Mission du bicounsire, bles (1949) de Jean-Pierre Melville, 


“:$ présens:.le Mourn (1934-1985, : 18h 30; Lycée: le Lycée Louisio-Grend (45-39-5243) : Ciné 
Vases réeente), de Ὕσιας. 21... (1981 PU À (42-71-5226) : Ὁ 
; " our. PU pare Dino | dns, Gt (43-14-9454) : 


L'Exraiioise (1930); d'Art Van ends annee à La ΠΝ βίωι, € (422510: DOC 


Ἐν, 16: Dire οἱ Smeg da * deRoger Andtienr, 20 Ὁ 30. 


s ss 

να, 5.3). de Reg, 19h; le Μὰ" DIMANCHE 

sion ἄπ. bicentenaire : le Mare 5 : : 

lise 61937). de Jean Renoir, τὴ come d'la C0 de D. Bonn 
VENDREDI Louise l'inscëmise RD DCR SE 


berlinoïse (1988, va 5..}, de “7% 14h30: Affcction: le 
Deauville 1983) de Jaques 
QE que Un Amis (1971) de Gérard Bisin, ἢ 


* dimanche comme les autres (1971, va D 
atf), de Jobn Se ee cinéma français : en Cocteau (1979) 
Ds ΠΕΣ 19h; LR Me Cavdedean Phiti me 


äi 


ΠῚ Fi = 135» (43-31: 
3 Feu - 
36-86) ; Miatral, 14. (45.39-52.43 


Pathé 4 (4320. 
1208 ΤῊΣ Βκείκαι, ἀν ἵστη 


is de Pierre Ν1- : LUE Es er τ tot Lo mt, 


HYDRO, Film français 
lemin: La Géode, 19° (46-42- 


ἐ 16h Ξ 
' dénee (1953) d'André Cayatte, 


30 ; Premières amours : la Pilule, c'est 5 : ! ΨΕΙ ROSNY Ariel « MARNE-LA-VALLEE Artel + UGC ULIS 
: Er ἘΣ ὦ Gene Pomme, |  Denni : à PANTIN Correfour + VERSAILLES Roxane 
. Lesexclusivités 


Le Ciséme 
: RS (Se at) No 
© gpeists, 14h 30; le Voyage du jeuno com. (6226-58-00): ᾿ us 
ΞΕ ΣΡ FE dc ASE, AMOR CAPE PES: Canet POISSON 
πο, -rasse rad. simultanée), de Mühaïl Qu 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet Finsmdok pr 
LICENSE Ε- δ. AA moe FÉns Opé ας DU 24 JANVIER AUS FEVRIER 
τὴν Ἱ nt-Lazare-] sig jar μ 
: ps RS pa ui Pin 1072800) ; UGC σοὶ airs "9 Lea — 
Fo à moe AS te VA. Eng, 13 (43-36-2344) ; Gaumont Alésis, Pagods, 7 gross): Pré 
ΠῚ} 1 ἀνακβε SO): da (420 Marignan Con 43-59- Ξ EC 
DE ΕΣ τσ οον Tr) ee Cm Ὁ HOT); Guen, Pas CRM] 
: 24600. τ αὐτὰς ' Ἔ "5 (459 ; - 3 FNAC, NUGGETS, BILLETEL 
ΓΤ en JU]  ranrepuonr.c7e22s40 
ἔχ A M ET ï Fauvene, 13e (433. ἙΟΙΚΕΟΤΙΝΙΤΕ5: 474282 45 


ᾧ Gaumont Αἰένῖα, 14 Pis ne ne τεὰ 
): P Montpar- 
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dre Rel 

Hommes (1578, νῷ, a LE) de Bando Cho- 83-93) : Montparnasse, 6 (45-74. 

*  chitsicbvil, l'Ane 1955), 94-94) : Paramount 9' (4742 
Me etude ἠ βεπ) Len 


Tenguiz Abouladze et - 
17 à 30 ; la Nuit blanche (1984, ν0.5.1..), CROCODILE DUNDEE I (A, vf): 
de Dimitri Tai es don des  Goorge V, 8° (45-62-41-46). 


=: tmoineant (1987, vo. 2.1.1), de Timor DANS LES TÉNÈBRES vo): 
Bablouanà, 20 b 30. Utopis Champollion, $ (4: ). 
DIMANCHE DEAR AMERICA (A. v.0.) : George V, ‘ ὧν (4225. - 
Le Cinéma τ το Corbeau (1981, 8e (45-62-41-46). 30}: UGC À 14 FEVRIER À NICE - 15 FEVRIER À LYON : 16 FEVRIER A ROANME 
vo. st£), de David Takaichvil, lincuts- LE DERNIER EMPEREUR (Brit-lt, : .17 FEVRIER À DUIGN : 18 FEVRIER À STRASEOURG 
tion ES vo, κ.11}. de Tenguiz Abons “ν...} George V, 9 (45-62-41-46). 145.62. οὐ 40) ; UGC Lyon Bastille, 19 FEVRIER A ST AVOLD : 21 FEVRIER À FECAMP 
ladre, 14 h à LL) de ἔπε Bee, LA DERNIÈRE TENTATION DU Er 22 FEVRIER À BREST - 23 FEVRIER À RENNES 
(1975, vo. s.1.1.), de Rezo CHRIST (A. vo.) : Saint-Germain Stn- Opéra, 9 (45-7495-40) : UGC 24 FEVRIER À JOUE LES TOURS : 25 FEVRIER À MERIGNAC 
17h30; Limites LEA vo. ACL), δ΄ io, 57 (46-33-67-20). : 


(1948, vo κι}, de Vekhtang Tabachvii DOMANI, DOMANI (IL, va): Ciné Φ' (42-25-10-30) : UGC Normandie, 
ex Chalve Gedevanichvili, 14 à 30 ; la Fosse Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Le Saint- ΣΤΟΛῊ ἢ: Rex, 2 (4238 
(1979, vo. κι"), de Gueno Tchiredæ,  Germain-des-Prés, Salle G. de σατο. 83.93) : UGC δ. (45-74 
Hors du chemin (193), vo. russe “trad grd. , (225 6123) : US 94.94) : UGC 9 (45-74-95-40) : 
simultanée), de Mikbail Ὑδοϊλοντεῖ: Ὁ (45149494). Les Trois Balzsc, 8e UGC Lyon 125 (43-43-01-59) ; 
17h 30; Notre Cour (1956, vo. s1£), de (45-61-1060) ; La Bastille, 11° (4354 UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : Mis 
Reza Tchkbeidze, 20 5 30. . . 07-76). τα], 14» (45-39-52-43) : Pathé Montper- 
MARDI | DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- name, 14: (43-20-12-06) : UGC Conven- 
Reliche. CONTRE (Fr.) : Lucornaire, 6° (45-44- ton, 15 (45-74-9340) 5 lmages, 185 
YIDÉOTHÈQUE DE PARIS 51-34). (45-22-4794) ; Trois Socrétan, 19, (42- 
(40-26-2430) εν PROWNING BY NUMBEBS (Brit. 96 7579). Le Gambena, 20; (46-36 
5 γι : Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36). 10-56). © Ambiauee mesicale ot Orchestre - P.MR. : prix moyen du repas - ἃ... EL : ouvert jusqu'à. heures 


ΜΕΒΟΞΕΌΙ EPIDEMIC (Dan, V0): Sois 43,  ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 


Les Paris de l'adolescence : Joune (47-70-63-40). (Fr.) : Forum Arcem-Ciel, 1e (42.917. 
PRE le MOTTE 
(1955) d'André Hanebelle, 142305 LÉROMES EN FÊTE (Α. νᾶ): ADS 1030) à Gant Ampasae δ; 
16h 30; Snosses féminines: les Veuves  Geor8e V, + Gaara. : ΠΡῸΣ Patbé Français, 9e (41.70- RIVE DROITE 


18h30; Portraits : Gaumont, τ ὦ Montpemanse, ΕΠ 48-284; : UGC Mhillnt, 1% (41. 
Hitler. connais pas 1 (1963) de Bertrand UGC Odéon, 6 4225.10.30) ; UGC LSE00 : Pas Pathé Clichy, 185 (45-22 - 
Blier, 20 h 30. ᾿ Biarritz, 8 (: } : UGC Opéra, ri Le Gambette, 20» (46-36- RELAIS REELMAN 47-23-5442 2. 2 κα 30. Cure a shot dk due Ὀιρῖς 
De CS O1 SD): UOC Copain, 15 0.96). τῶ: sé 37, rue François-le, &* F, dim. RAVIOLES DU ΤΕ ΗΝ τ À LT Le 
JEU (43.450 ÿ Gobelins. LA LECTRICE Lacernaire, 
: 16.23.44 fistral, 14. (45.39- COPENHAGUE 43-59-2041 De sidi à 22 ἃ 30. Spécilhés DANOISES εἰ SCANDINAVES, CANARD 
Les Pas de Padolecence:; Engsge (36240): M LCR, 44574). 142, Champs-Elysées, & Fdim.  SAUMON mariné à l'aneth. MIGNONS DE RENNES au vinaigre de pin. 


à n ἢ τ Convention " 
ment : Bande Amnonce : Cocktail Molotov RSC Mo Sn Cire, ἐδ MANGECLOUS (Fr:) : Sept Parnassiens, 


Lér (43-20-32-20). 45-00-2477 Accueil NON-STOF [με À b du matin os me gesron. nee vie pur [Arr de 


LE PRESBOURG 
3, av. de la Grande-Armée, 16°. Ts Les jrs triomphe que tout Parisien se doi de découvrir, Plats du terroir. fruits de mer. Poissons 


Le ΑΙ ΤῊΝ Forua Horizon, 1 fins. Langoustes et homards du vivier. Terr. Déj, d'aff. Menu à 92 F+carte, 
{45-09-57-S7) ; 14 Juillet Od£on, 6 Ως LE CORSAIRE 45-25-53-25 «LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE - 
25-59-83) : ET TPME Eet 1, bd Exchmans, 16° 45-20-87-85 Come foie pur Ie γεῦσα, Care invente Mere ἃ 95 F κα René some 
ΠΡΟΣ RAS): Paibé F τρις ΤῈ GOURMAND CANDIDE ἀρ έσογσι Ομίείας indidomele fonde penoualiée. men bougeoë (95 F. Salon 
ταῖς À (ETIE): Là Jules Bas 6, pl Maréchal-Juin, 1% (pL Percire) nes de Là 4 proies T sauf samedi midi 


tille, 11" (43-57-9081) : Les Nation, 12e 


(20-0667) : Fanveue Bi 13 (431 | D RIVE GAUCHE 


RESTAURANT/FROUMIEUX 4105 4915 Spécialité de confit de canard εἰ de cassoulet au confit de canard. Service 
79, rue Saim-Dominique, 7e jusqu'à 22 ἢ 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi. 


----..------- SOUPERS APRÈS μιν ——— APRÈS MINUIT 


annonce : . 
Pan Le δ JORN LENNON : MIDNIGHY RUN (A, sa): Forum 
τ 16010! Les ν ἜΤ a ΟΝ TOUR D'ARGENT 
ποῖσε { Η rois Ἔν 6° 
LE MOINE (ϑον- να}: ΙΑ 
va par vingt ans spi ST) : Gaument Ambrssade, 80 ὩΣ δ. (45.44.28.80) ; Le Tiomphe, 8: (45- 


Fr Er Vi 62-45-16). 
. 2 LANSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE  MOONWALEER (A. vo.) : Gcorge V, 8e 
Virginie ἜΕΤΘΕ (A. 0.) : Cinoches, 6 (46-33 (45.62.4146) : vf. : Paramonnt Opéra, 
| Jus ne ω τὰ és Pathé Montparsasse, 

Duvivier, ἱκ Vago {1983} de À Dibr, τ PRE Dre 
ὌΝ Perrine DERNIÈRE LE (A. va): Ru MORT Α L'ABRIVÉE (A. να): Cino- 


F 


D'HIVER pied de [ϑρέτε Buste 
au pi 

PAL EAU ur dura, 

6, place de la Bastille, 43-42-0032 


Ὶ 
᾿ 
= 
Ξ 
4 
δὴ 
᾿ 
Ὁ 
Ε 
Ι 


. Hocimo, ἐπ (45.08.5}.5}} : ἀέξων οἶκε, & (46-13-10-32) 


παν νὰν n me τὶ κὰν 


ΟΝ 


γεν er ous ur 


Fiuwau 
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CINEMA 


NAVIGATOR  (néo-ZSandis vo): 
Cinoches, 6" (46-33-10-82) : v.f.: Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC QUI 
DORT (5) (Fr.) : UGC Normandie, 8 
Ses 5 Paramount Open, À 
(45-2012-06). ᾿ 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (2) (A. 
va.) : Le Triomphe, ὃ» (45-62:45-76). 


L'OURS (Fr-AL, vo): Forum Orient 
Express, le (42-33-42-26) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : Pathé Haure- 
feuille, 6 (46-33-79-36) ; Gaumont 
Ambassade, 8» (43-59-19-08) : Fanvette, 
13 (43-31-5686) : Gacmont τε 
1Φ (43-35-3040): Convention Saïnt- 
Charles, 19 (45-79-33-00) ; Pathé Ci 
chy. 18" (45-22-4601). 


uassiens, 
Français, 9e (47-70-33-88). 

LE PASSEUR (Nor. το.) : Forum Arc- 
ea-Cicl, 1" (42-97-53-74) ; Pathé Impé- 
risl, 2 (47-42-72-52); Pathé Haute 
feuille, 6 (46-33-79-38) : Les Trois 
Balzac, $ (4561-10-60) : Sept Parnas- 
Siens, 145 (43-20-32-20), 

PAYSAGE DANS LE BROUILLABD 
(Gr. vo.) : 14 Juillet Parnasse, 6 (43- 
26-58-00). 


PELLE LE CONQUÉRANT (Dan, 
+.0.) : Les Trois Luxembourg. δ" (46-33 
97-77): UGC Ermitage, 8° (45-63- 
16-16) : v.f.: Les Momparnos, 14" (43- 
27-52-37). 


57-90-81); Les Nation, 12° (43-43- 
0467): Fanvette, 13. (43-31-56-86) ; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-8450) ; 14 
Juillet Bear 15. (45-75-79-79) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27); UGC Maillot, 17% (47-48- 
ss 3; Trois Socrétan, 19" (42-06- 
19. 


ἘΠ ? ve.) : Forum Horizon, 1" 
(45-08-5° As Cinoches, 6 (46-33- 
10-82) : Normandie, 8 (45-63- 


Miremer, Η 
ὅσα Saïnt-Charies, 15» (45: Lo. 
RAGCEDN (Le va) : Epée 


LA TABLE 
ἡ» (42-78-47-86). 
TOSCANINE (I1.-Fr. va.) : Le Tciomphe, 
La PILE ᾿ 
TU NE TUERAS POINT (5) (Pol, 
v.0.) : L'Entrepôt, 14° (45-43-41-63). 
(À, v.o.) : Ganmont Les Halles, 


57-97) ; UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; 
Gaumont ῃ 


GRAND-PÈRE (Tai- 
an, va.) : 14 Juillet Parnasse, 6 (43 
26-58-00) 


UN MONDE A PART (A, vo.) : Cino- 
ches, 6* (46-33-10-82). 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : 
George V, Ὁ (45-62-41-46). 

UNE POIGNÉE DE CENDRE (Brit, 
γι.) : Elysées Lincoln, ὅν (43-59-36-14). 

VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 


PIRE 71 (5) (A. vo.) : Forum Hori- 
2on, le (45-08-57-57) ; Νν, 8' (45 
62-41-46) ; Paché È & 
(43-59-92-82) : vf. : Paramount 
œ ro hrs LL ἀν 
31-60-74) : ontparnos, 14» 

37) ; Convention Sañ 1# 


5231). 
{45-79-33-00) : Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01). 


LA VIE EST ue ons FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Gorge V. 
(45-62-41-46). 

LS D'ÊTÉ (Eg. v.0.) : Epée de Bois, # 
(43-37-5747). 

LA VOUIVRE (Fr): Gaumont Les 

Halles, 1” (40-26-12-12) ; Gaumom 

2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 

€ (4325-59-83) : La Pagodo, 7 

(47-05-12-15) : Gaumont Ambassade, 8: 
(43-59. " L: 


3: } : Gaumont Alésis, 14» (43-27- 
84-50) : Mictral, 142 (45-39-52-43) ; 
Gaumont Convention, 155 (48-28- 
42-27) ; Images, 18 (45-22-4794), 


Chchy, 1 (4522-46-01) ; Trois Socré- 
πὰ ΤΕ ΣΤᾺ ji 


Les grandes reprises 


ADORABLE MENTEUSE 
L'Ectrepèt, 14» (45-43-41-63). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(AI, v.0.) : Accatone (ex Studio 
Cujas). 5: (46-33-8656). 

LES AMANTS DU CAPRKORNE (A. 
τον j Action Christine, 6 (43-29. 
LES AMOURS DUNE BLONDE (tchè 
que, v.0.) : Studio 43, 9" (47-70-63-40), 
LES ARISTOCHATS (A, vf.) : Cino- 

εἶκε, ὅν (4633-10-82). 

ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., vo.) : Action Christine, 6" (43-29. 
1-30). 

LA BAIE DES ANGES (Fr): Refls 
Logos 1, 5° (43-54-42-34) ; Elysées Lin- 

coin, 8' (43-59-36-14). 


Fr): 


BEAUCOUP TROP POUR UN SEUL 
HOMME (It-Fr., vo.) : Accaone (ex 
Stndio Cuiss), 5" (46.33.86. 86). 

BRAZIL (Brit. v.o.) : Studio Galande, 5 

τ (43,54 7} 71). 

CASINO ROYALE (Br, vo): Le 
Champe, 5° (43-54-51-60). 


ESPRIT VIENT AUX 
FEMMES (A., ταὶ) : Les Trois Luxem- 
bourg, δ" (48-33-97-77). 
CRUISING (55) (A., v.o.) : Accatone (ex 
Suodio Cujas), 5 (4633-86-86). 
LES DAMNÉS (") (IL-A. v.0.) : Accs- 
tone (ex Studio Cujas), 5° (46-33 


86-86). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.0.) : 
Le Champo, 5: (43-54-51-60). 
Express, 1 RME] Ron 

ἐμὲ : 
Ecoles, 5» (43.23.72. 07}. 

ELEMENT OF CRIME (Dan. να): 
Studio 43, 9° (4770-63-40). 

FELLINI ROMA (IL, vo.) : Accatone 

(ex Stutio Cujas), 5° (46-33-86-36). 


LE JOUR SE LÈVE (Fr.) : Le Champa, 
5: (43-54-51-60). 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 


LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, νῷ: 
Cinoches, 6: (46-33-10-82). 
LOLITA (Brit, vo.) : Action Rive Gan- 
5: (43-29-4440). 


che, 
COW-80Y (5) (A, v£): 
Ciub,9. 
MACBETH (Fr. να.) : Vendôme Opéra, 
2 (47-42-97-52). 
MÉDÉE (It-AIL, vo): Accuone (ex 
Studio Cujas), 5" (46-33-86-86). 

LES PASSAGERS DE LA NUIT (A. 
v.0.) : Racine Odéon, 6° (43-26-19-68). 
LE PETIT SOLDAT (Fr.): Les Trois 

Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
PSYCHOSE (5) (A. v.0.) : Action Chris- 
εἰπε, 6 (43-29-11-30). 
LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
RETOUR. DE FLANDME: (°) (A vf): 


ROX ET ROUEY (A. v.£.) : Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; UGC Ermitage, δ᾽ ec 
Feel Saint-Lambert, 15 (45-32- 


LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Dr. 
va.) : L'Entrepôt, 145 (45-43-41-63). 
ge Un Copa à ὡς 
ΠΥ ΝΟΝ 


SUNSET _ BOULEVARD va.) : 
Action Christine, 6: (43-29-1 1-30). 


ULTIME 
Rive Gancho, 55 (43-29-4440). 

ZELXG (A, vo.) : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5° (46-33-86-86). 


Les festivals 
ALAIN BESNAIS : TOUTE LA 
MÉMOIRE DU + Panthéan, 5° 
(43-54-15-04). Van Gogh, Le Chant du 
Toute la mémoire du monde, 
Noit et Brouillard, Les Statnes meurent 
pes, Sie à 14h, 168, 18h, 20h, 
x + Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68). Astérix chez Jes Bretons, mer. 
15h30; Astérix le Gaulois, dim 
RAS  υτο, τ: 
ü οἱ 
César, sam. 15 h 30. ‘ 
BUSTER KEATON , Studio 43, 9e (47-70- 
63-40). Buster Keaton Short, (courts 


soi- 
Tenpa soie, nus. 16h Open 
mer. : 
publique, dim. 16h 


JEAN CARMET , Gapmont Aléss, 1 

Ein Us PNEU FL DE 
ver. : 

iches et boissms ἃ minuit). En 


Hi 

rs 

δὲ 
Fr 


RE 
REX 
ne 
᾿ 

ni ἔξει 
Σ Rte 
ἢ 
δῷ ΒΡῈ 


taux, 


Les séances spéciales 


(Α- να) : Grand-Pavois, 15° 
pre mer. 19h30, dim, mar. 


AMARCORD (IL, νι .) : Saint-Lambert, 
pre) mer. bm. 18 b 45, ven. 


L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo): 
Grand Pavoss, 15* (45-54-46-85} mer., 
lun. 22 h, sam. 20 h 15. 

CHAMBRE AVEC VUE... (Bril, γα}: 
Cinoches, 6° (46-33-10-82) 11}. 13 Ὁ, 

LE (Sov.) : 


8.30, 21h, dim. 15. 16h 30, 18 5. 
PL:45F,TR:35F. 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-lt, 
vo.) : Grand Pavois, 19 (45-54-46-85) 
ner, lus, 19 b 15, jen, 21 h 15. 

JONATHAN LIVINGSTON LE GO£- 
LAND (A. vf.) : Le Berry Zèbre, 11" 
(41.51.51.55) mer. 14h, sam, dim. 


nr DA ΡΟΝ ἀρ τῈ 

va.) : 

Por ΣΟ mer. ven, sant 14h 10, 
15 h 20 ; v.f. : Denfert, 14' (43-21-4101). 
tuer. Sam, 17 ἃ 30. ; 

LEGEND (A. vo): Grand Pavois, 15 
(45-54-4685) mer, 15 h 30, ven. 15 ἃ 20, 
su Ὁ h 10, dim 15 b 45, mar. 13 h 45. 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, v£): 
Denfert, 14 (43-21-41-01) mes. 10 ἃ 30, 
14 b, 15 ἢ 50, san. di. 14 Re. 

MARY POPPINS (A. νι. : Studio des 
Ursulines, 5 (4326-19-09) mer., sam. 
dim. 15h15. 

MAURICE (Brit. v.o.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82) LLj. à 16 h 30. 

METAL HURLANT (A. vo.) : Grand 
Pavois, 15» (45-54-46-85) mer. 17 h 30, 
jeu. 17h, ven 19h30, sam 22h 30, 
mar, 15 ἢ 30. 

MORT A VENISE (LL, vo.) : Studio 
Galande, 5» (4354-72-71) mer. jeu. 
16h, ven. 15h45, dim. 17 h 50; Seint- 
Lambert, 15 (45329168) mer, lun 


LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr) : Saim-Lembert, 15° (45-32-91-68) 
ner. ban 21 ἃ, veu. 17 à. 


LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr-Teë.) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01) mer. 18 ἢ 30. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF τ 
€A., va.) : Studio des Ursalines, 5. (43 
26-19-09) mer. 221. 

ROX ET ROUKY (A, v.f.) : Mistral, 142 
(4539-52-43) mer. sum, din. 14h, 
158 50, 17 h 40, film 20m après. 


SWEET MOVIE (52) (Fr-Can. va): 
ἯΤΈ Galande, 5 (43-54-7271) me. 

THÉ DREAM IS ALIVE (A. vf.) : La 
Géode, 197 (4642-13-13) mer, ven, 
sam, de 19 Β ἃ 2] δ, 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Bel.) : Saim-Lambezt, 15° (45-32- 
91-68) mer.,sam 17h 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saiss- 
Leman. 15: (45-32-91-668) mer. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Brie, vo} : Deufest, 14° (43-21-41-01) 
amer. din 20 à 


RADIO-TÉLÉVISION es 


τα μοῦ semaine dans notre sapplément ἀκ samedi ἄμε 


Les complets de radio εἰ de tésérision sont palviés » Ὁ Fit à éviter a On pout voir 
‘Signification des symboles : ὃ» dans «lo Monde raio-télévision mio 
en Ce a nn = — 


οὐ Mercredi 18 janvier _ crabe 
TF1 LA5 ‘ 
20.46 Variétés : Sacrée soirée. Invités David Haïlydsy. 26.36 Télétiim : Le destrecteur- avec 
Tan 2235 Magazine : Mark Lindsay Chapman Susen Bhkdr. 22e k 
ris. Ἢ rançon Varigas por Ma vie pour ἴα Saag contre 0.00 Joernal De τἢ 
PE ne L'homme qui marche sur l'eau : Ico- Miami fl ) 1.00 Les bignies, Tigre frite 
ie de Jean: Durou, commentée Théodore Lss cœur fidèle .). 2.58 Bourard et com- 
} ; Extérieur livre (Farley Movwat pour Fassep mie (rodiff.). 3.10 Jouraal de ls mult. 3.15 Vive la vie] 
a des gorilles) : ι x d'une Parisienne rediff.). 3,40 Voisin, voisine {τε}. 440 es πᾶ et 
‘Alexandra David its (Henri compagnie (rediff.). 5.00 Voisin, voisine redif£.). 
Pollès) ; Le baromètre du de lire. Jouraal et à ; 
Météo. Série : ας 820 Feulieton : M6 ᾿ | ᾿ : τον ᾿ 
ΠΥ ΤΟΣ ΜῊ 230 Don. 20.35 Tékfllm : Canchémer De John Llewriyn Moxsy, ἢ 
menthe : que. 425 Docu avec Mariette Hartley. 22.15 Magazine : Libre et change 
mentaire : Histoires naturelles, 5.15 Feuilleton : Chésà ln Sur le thème « L' », sont invités : Tom Novembre, 
déxire. a John Lvoff (pour l'ads sonner l'es } . 
nu Ἷ οἱ κοῦ: 


A2 : ΝΣ rc 

29.40 Feuilleton : La cabriole. De Nina Corn Série 

84. gun ina pANCCZ, 23,30 Six minutes d'informations. 
Inforwsations : 24 beures 


L'ÈTE 


æ 
“ 


CE 
f 


1986) Fe Pau] Newman, Crise, Elirabeth 
ie sn σὴς d'Henri ἘΞ ΧΆ, A ὁ Danicile 
Darrieux, Jean Gabin, Gabrielle Dorziat. : 


ἯΙ 


Jeudi 19 janvier. 


᾿ 
ἐξ ες 


Η 


20.06 3οπιναῖ, Météo et Tapis vert. 20.35 ἃ δου. ΠΠΠ᾿ αὐτὶ ἔ : 
cle. Emission d'Anne Sinclair et Colomban:. : on # tem | 
PS Ten δι τοτατ es τως χ 
de 22 beures. Invités : Marlène Jobert, Roland Giraud, ‘ Sumo Hung, avec Jackie Cham, πος 
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Les signataires du recours 
contestaient les articles 5, 8, 
11, 13, 19 εἰ 30 de la loi modi- 
fiant. la loi du 30 septembre 
1986 relative à la liberté de 
communication. Nous ‘publions 
ci-dessous leurs principaux 
arguments et les réponses 
apportées par le Conseil consti- 


tutionnel. 
© PERSONNEL ET CRÉDITS 

DE FONCTIONNEMENT 

DU CONSEIL SUPÉRIEUR 

DE L'AUDIOVISUEL. . 

fARTICLE 5) 

— Argument : en proposant 
“lors de l'élaboration du projer 
de loï de finonces de l'année» les 
crédits res à ompli 
ment de ses missions, le futur 
CSA devra se soumettre à Tarbi- 
trage du premier ministre, encou- 
rant de ce fait un risque d'arbi- 
traire et d'atteinte à son 


— Réponse : « L'article 5-11 de 
la loi déférée a entendu consacrer 
expressément au profit de cet 
organisme un pouvoir de propost- 
tion, tout en Sc conformant aux 


de la libre commumication des 


ΠΣ ἘΝ 5 τον 


des ‘droits de f'homme et du 
citoyen.» .. δ 
e ©) DU CSA 


. DU SECTEUR 
(ARTICLE 3) 
— Argument : la notion de 
- grave » AUX 
tions «respect de l'expression 
Pluraliste des courants de pensée 
et d'opinion dans les pro- 
Tammes », ἴτὸρ VABUE, pout 
er sur J'arbitrai 


demande du CSA en cas de 
« MONQUEMENT LAVE» 80 1 
des charges « en aucun 
cas la dité per- 
sonnelle du ident: de |" 


ni$me » du secteur public, fes 
Ice 


ui ‘exerci 
Rd Ru 
merce οἱ de Pindustrie sant violés. 


— Réponse : « (. appartien- 
dra au Conseil supérieur de 


) 
audiovisuel de se conformer. sous 
le conble du juge. de 1e légalité, 
à la distin aite par Îa loi 
selon le. de gravité du man- 
went; (...) ainsi, ἢ Ὅς saurait 
fait au législateur d'êure 


resté en deçà de la compétence 
ui est le .sienne en vertu de la 
tution. » τὴς 


Sur l'exonération de responsabi- : 


lité : «Nul ne saurait, par une 


dait à l'excès, pre ρυσα 

a 

Le normes déoutoiopiqoes concernant μὰ Ραμα πὲ 
normes concernant 

mais aussi Pensemble des ives à La 


règles relatives 


du président de l'organisme du ‘© Le Conseil cCosstitutionnel, tont en sümet- 
qu” est conduit à prendre des . tant le principe de sanctions administratives que 


disposition générale de la bof, être 
exonéré de toute responsabilité 


- personnelle, queile que soit la 


naïure où la d'acte 
lui est ΚΤ dr dns, Lohan 
être déclarées contraires au ΤῚΣ 

constitutionnel d'égalité les 


positions derniere phrase 
de l'article 13 de la loi du 
30 septembre 1986, dans {eur 
rédaction résultant de l'article 8 
de la loi déjérée, et qui sonr ainsi 
rédi, : « Les mesures prises en 
“exécution de ces décisions πὸ 
* peuvent en QUCUR CAS da 
»responsabilité personnelle du 
» président de l'organisme. » 
e DISPOSITIONS 

COMMUNES 


AUX SECTEURS 
PUBLIC ET PRIVÉ 
DE L'AUDIOVISUEL 


(ART. 11} 

— Argument : la liberté totale 
laissée à l'exécutif pour intervenir 
dans le financement (vie La publi 
cité) et les contenus des pro- 


granmes (quotas est contraire ἃ 
Constitution (art 34) et à la 
Déclaration des droits de Fhomme 
(art. 11). 


…— Répouse : le début de Farti- 
cle 11 -circonscrit le domaine 
d'application des mesures régle- 
mentaires qu'il énonce (...}; il 
subordonne leur élaboration au 
respect de garanties essentielles ». 

À propos du troisième alinéa de 
l'article 11 de la loi attaquée : 


"7 La CNCL... jusqu’au bout 


Loue {Suite de la première page} 


En ce début de week-end, 
: Me Daisy de Galard veille au grain. 
Assise derrière un long bureau 
encombre dé dossiers'et de cassettes, 
‘la main gauche sur la télécom- 
mande, no crayon dans l'autre main, 
18 responsable de la commission 
Fe Det ET es 

ue un jéngle 

annonce δ dbesirene - un film 
pour chaque soir de la semaine, et 
met la dernière mais à un ra 


préparé es services sur Les eux 


la télévision. Sans doute 
cmportera-t-elle chez elle un'dossier 
à lire ce week-end, après une nitime 


au CSA un outil à jour et perfor- 

- MAN... » 

Luvdi, 9 h 30. Ponctuelle, Jacque- 

line Bandes Va ton De Τὰ ἢ 

bücheuse.. « ce Γι αἰεί une 

caractéristique femmes de cetie 
À reconnaît ‘ 


CT ἘΣ de DANONE MCÉIS ΔΙ 


« Oui} continue-t hochant pen- 
sivement la tête, et en égalisant une 
grosse pile de cartes de vœux prêtes 
poster, on peut le dire : ce sont des 
travailleuses acharnées + ! Pour 
l'heure, délaissant des com 
Baudrier, le de la commis- 
peudré responsabl 
mandation qui doit rêgir, dès le 
30 janvier, la pr pagne électo- 
tale à la télévision. « Les journa- 
fistes et responsables de chaînes 
l'attendent, explique--elle. On ne 
ναὶ, s'y dérober. L'audiovisuel, 
ui, continue de vivre... « Le ton est 
un peu amer, même si elle s'en 
défend. On ne s'investit à fond, 
deux années durant, sur des dossiers 
difficiles et brûlants sans se sentir 
spoliée quand on vous les arrache. 
acqueline Baudrier soupire : 
« Révoltée? Voyons! J'ai connu 
na de os dans l'audiovi- 
suel, tant de Ci πὰ | 
électoraux... » Élindée, en ncelque 
sorte... Mais qui pourrait la croire ? 
La CNCL meurt, discréditée par 
quelques affaires maïheureuses, 
conspuée parle uche unanime, et 
La 


bien ue par uue droite 
divisé. L CNCL meurt, qui devait . 
institutions- 


pourtant être une des « 
phares» de la République et qui, 
avant même de di sous 
sarcasmes des εἰ J'indifférence 
des autres, apparaît déjà étrange- 
ment comme un reliquat du passé. 

« Dur, dur, concède ua membre. 
Nous étions embarqués pour trois, 
six ou neuf ans et voilà qu'en plein 
travail & ἊΝ assène le coup de 
grâce. C'est à he rien y compren- 
dre {» Un y « Er était donc 
pipé. - La voilà donc, l'explication, 
sur laquelle peu s'étendent ! Car on 
n'aime guère, ici, revenir sur le 
passé : © 
plutôt bien fait ; et la disgrâce, dans 


directe à la te phrase assassine 
formulée en septembre 1987, par 
M. Mitterrand et qui ἃ résonné aux 
oreilles de quelques membres 

un sinistre tocsin : une mise 


| ün, tramée par l'Elysée et 
relayée par une presse «aux 
ordres » ! 

Ce que cachaït ἢ re, ils l'on 
d'emblée écarté. Et bien peu 
aujourd'hui acceptent même de 
s'interroger sur ce Qui aurait pu jus- 


Pre. πες l'iritation particulière du chef 


de l'Etat. Les nominations de 
PDG? «On a privilégié l' 

rience, » L’octroi de la 5 et de M 6 à 
des amis du pouvoir? « Hersanr 
était presque seul en lice er chacun 
ironisait sur la prétendue promesse 
Lost D 6 réponse à 

i Bouy: » sont 
tot et ne volent dans La forte colora” 


ne maltrisaient pas. « Le cafendrier 


nous pressail, NOUS NOUS οοππαῖσ- 
sions peu, plaide timidement Jac- 


blanc chapeauté d'une verrière est 
désormais comble. Pour la deuxième 


Je vous remercie du fond du cœur. 

We chance, et au revoir ΜΝ ᾿ 
est peut-être la premii ois 

que σεῖς assemblée si hétérogène, 


dain, resurgissait l'autre face de ces 
deux années écoulées : celle de ces 


ui est fait est fait. et journées interminables passées ἃ se 


coller avec 105 textes de loi, à 


mérité. le respect. » Allusion. 


jon, à 
rédiger autorisations et cahiers des 
charges immanquablement 
contestés, à anditionner produc- 
pubficlatres, responsables ὡς 
publicitaires, responsables de 
Ébaines et syndicats Un travail de 


CNCL, se uni 

mission. Et sans doute les Français 
tou: de ses ν 

ses lâchetés, de ses 


ons. 
Rien n'a transparu en revanche de 
la loyauté des collaborateurs, du 
défrichage accomplit dans tous les 
secteurs et de la mise au point d'ins- 
Forman de travail — notamment 
informatiques — qui seront autont 
d'atouts précieux pour le «futur 
Conseil ». à 
Une machine solide existe, c'est 
vrai, indi des treize 
membres. Une administration dotée 
d'un budget de 255 millions de 
francs pour 1989 et composée de 
220 personnes, qui demeurent 


dévouées . la CL... tout en 
s’apprètan: ᾿ Sans transition, 
au service du nouveau CSA. Leur 
directeur personne — 


mermbre, n'a-t4l pes fait savoir en 
haut lion τς soubait de rester Me son 
poste et de symboliser en quelque 
sorte la permanence de l'autorité de 

tion? Un souci — têtre 
tardif - de marquer une claire dis- 
tinction entre une ee 
technique et transparente, et un 
lège de membres renouvelables, qui 
devrait assumer seul la responsabi 
lité politique de ses décisions. 

Tout au long de ces ultimes 
semaines, administratifs et membres 
se sont, en {out cas, spontanément, 
retrouvés dans le souci commun de 
πο pes laisser s'instaurer l'atmo- 
sphère sélquescente qui avait 
accompagné les derniers mois de ja 
Haute Autorité. -Sa présidente, 
Michèle Cotta, il est vrai, avait 
alors démissiommé, rappelle Roger 
Bouzinac, laissant l'instirurion fr 
pée d'un véritable complexe de 
déshérence. » 
gnome sur la violence à la 

vision, les engagements non 
ieaus de ΤῈ 1 à l'égard fe la SPP, 
Terre à de Gérard Worms 

τοῦ uez) un cel 
Sre Fesier (Canal Plus) ἰς lendes 
PE Léon envie ge τὸ 

a avec en 
filigrane une réflexion sur ladapta- 
tion d'une instance de régulation 
franco française au rendez-vous des 
Douze. Ἐπ ce début janvier, 
l'agenda de la CNCL continue 
d'ére char, «Ταπὲ d'activisme 
heurté », confie Ber- 


bres nommés par le président de la 
République, « Mais je reconnais 


poser 
assorti de sérieuses réserves 


[πος financières maximales sans définir de 
manière précise les infractions pouvant domuer 


Heu 
que 


Le Conseil ε 


« Les règles déontologiques 
concernant la publicité et les 
règles applicables à la 

cation institutionnelle, σε parrai- 


{l 
supérieur de l'audiovisuel : « (..}) 
» le loi habilite le Conseil sup 


logé 
-ques concernant le publicité 
e Mais lement l'ensemble des 
- règles relatives à la communica- 
»tion institutionnelle, au parrai- 
» nage el aux pratiques anal 
» à celui-ci: (-..} en raison ἀξ sa 


» portée étendue, cette habili- 
» tation méonnalt des disposirions 
»de l'article 21 de la tue 
stion; (..} il suit de là que doi- 
vent être déclarées contraires à 
» celle-ci les jons du 1roï< 
» sième alinéa l'article 27 de 
+ la loi du 30 septembre 1986, 
» dans leur rédaction issue de 
» l'article 11 de la loi déférée: 


» sont inséparables ἐτοῖν 
Ὁ διδιια alinéa de l'article 27 de 
- la loi de 1986 les mots : «sous 
= réserve des dispositions du der- 
» nier alinéa du présent anticle» 
» au 15 du ier 
ΤΑ Κα αν oncle ὁ ΤῊΣ 
“ΚΟ OITATION 
PRIVÉS 


aujourd'hui que cette sorte de 
exe républ revèt un certain 


panache. » 

Jeudi 15 beures, Yves Rocca est 
remonté. à sou bureau. Grippé, il à 
tout de même tenu à assister aux 


bourrées de documents sont empi- 
lées sur La table, débordent du meu- 
ble bas et envahissent les moindres 

recoins de la pièce, 

Le dossier- 
dynamite 

Fichu dossier que celui des radios 
locales auquel il s'est attelé depuis 
deux ans ! Un dossier exigeant, com 
pliqué, barcelant. Un dossier dyna- 
mite — celui par qui sont arrivés les 
scandales (y compris l'affaire 
Droit) — qu'aucun de ses collègues 
compatissants n'aurait eu l'idée de 
venir lui disputer ! Un dossier inex- 
tricable qui lui a volé ses étés et sans 
doute quelques nuits, et sur lequel if 
s'est totalement investi, quitte à 
des coups — l'affaire Cour- 


vice, το À Pas de fréquences ἃ 
« Je n'ai pas de CES 
us de τ, δα mL D τέροραιο 
ὅπῃ « radioteur » insistant, oublieux 
un instant de l'incontournable collé- 
gialité de la CNCL. « Que voulez. 
vous, il faur du temps pour appren- 
are J» Et du temps pour maïtriser 
un dossier aussi difficile ét mouvant 
que co des rate e C'est dom 
mage, dit-il; «je pars au moment 
Ἢ opérationnel. » 


D cles 
Ὡ serai parts, tous les 
autres ; veuf en tout 


Er A ui, de l'avis unanime Res 
collaborateurs, se sont personnelle- 
ment impliqués dans les dossiers. 
Certains itent d'ailleurs conti- 
nuer leur travail. pourvu que la 
nouvelle limite d'âge (soixante-cinq 
ans) leur en laisse Je droit. Et il s'en 
trouve même une — Daïsy de 
Galard — qu'au milieu du nauf: 

k pe et les professionnels plé- 
biscitent. D'autres songent à une 
rapide reconversion : Michèle 
Gendreau-Massaioux sait déjà 
qu'elle retourne à l'éducation na 
nale, recteur de l'académie de 
Paris; Pierre Huet aurait de son 
côté décroché un poste de consul 
tant. 


La bibliographie consacrée à 
l'audiovisuel S'eurichira enfin, dans 
quelques Er de eux DOUVEAUX 
ου! (a x --: 
φοίαὶ de Jacquelite Β Baudrier τ εἴ πείεὶ 
de Roger Bouzinac. Ce dernier, en 
tout cas, n'a rien perdu ἀξ son 
humour, qui envoie des caries de 
vœux en forme d'avis de décès de la 
CNCL. « La date et Le lieu de l'inci- 
hération seront publiés par la 
presse, Les dons sont à adresser au 
futur CSA. NI fleurs ni cou- 
ΤΌΠΜΕΣ. » 

ANNICK COJEAN 
et PIERRE-ANGEL GAY. 


obligations susceptibles 
nées sont mtiguement celles résultent des termes 
de la loi ou celles dont le respect est expresxsé- 
ment imposé par Ex décision d'autorisation. » 
constitutionnel observe encore que 
«toute décision du CSA qui interriendrait en vio- sion. 


| Le Conseil. constitutionnel a validé l'essentiel de la loi sur l’audiovisuel 


pent prendre le CSA, ce qui n'allait pas sans 
difficultés juridiques, Pa  éaires 


serait susceptible d’entraïner 141 mise en jeu 
té de la puissance publique. » 


de 
Observant que « ἔα [οἵ ἃ fixé an ces présent des ae £e des dispositi inré 


ont ponrsuivi 


- + atteintes au prin- 
cipe d'épalité (les parts de mar- 
chés publicitaires free τε 
et ne peuvent s'a ier qu'a, 
un certain délai; les FA ir 
risqnent de contenir des 
contraintes de variable). 
Réponse : l'article 13 (ou 
28 nouveau) « établit une distinc- 
tion entre, d'une part, des exi- 
gences qui comme celles tenant au 
respect de l'honnéteté et du plura- 
disme de l'informarion ont un 
caractère impératif er, d'autre 
part, des éléments d'appréciation 
revétent un caracière indicatif. 
non limitarif et même, pour cer- 
tains d'entre eux, évolutif; (..} il 
est expressêment spécifié par 
l'article 28 nouveau que doivent 
étre respectées « l'épalité de trai- 
tement entre les différents ser- 
vices » ainsi que les « conditions 
de concurrence propres à chacun 
d'eux »: (...) les règles ainsi 
posées, loin de méconnaïtre le 
principe d'égalité, permettent tout 
au contraire d'en assurer la mise 
en œuvre»; 


e POUVOIRS DE SANCTION 


— Argument : les sanctions admi- 
nistratives sont inconstitotionnelles 
dans leur principe. Même si l'on 
admet ce principe, elles ne respec- 
tent pas les exigences constitution- 
nelles, notamment la liberté 
d ἣν 

— Réponse : Il appartient au 
législateur d'assortir l'exercice de 
ces pouvoirs de mesures destinées 
à sauvegarder les droits et libertés 
constitutionuellement garantis. 

Sanctions financières 
graves imprécisions 

«(..) Le pouvoir d'infliger les 
sanctions énumérées à l'arricle 42- 
1 est conféré au CSA qui consti- 
tue une instance indépendante : il 
résulte des termes de la loi 
qu'aucune sanction ne revët un 
res qe automatique ; [-..} toute 

Prononçant une sanclion 
doit être motivée : (..}) la diver- 
sité des mesures susceptibles 
d'être pres sur le fondement de 
d'article 42-1 correspond à la 
volonté du législateur de propor- 
fionner la répression à «la gravité 
du manquement » reproché au 
titulaire d'une autorisation; (-..) 
le principe de proportionnalité 
doit pareillement recevoir applica- 
tion pour l'une quelcongue des 
sanctions énumérées'à l'article 42- 
15 () qu'il en va ainsi en parti 
culier des sancrions pécuniaires 
prévues au 3° de cet article : (...) 
ἃ cet égard, l'article 42-2 précise 
que le montant de la sanction 
pécuniaire doit être fonction de la 
gravité des commis 
et en relaiion avec les avertages 
airés du manquement par le ser- 
vice autorisé; {..-} un même mar 
quement ne peut donner lieu qu'à 
une seule sanction administrative, 
qu'elle soit légale ou contrac- 
tuellc; (..} il résulte du libellé 
de l'article 42-1 (3°) qu'une sanc- 
tion pécuniaire ne peut Se cumu- 
ler avec une sanction pénale : 

» (...) 4 convient de relever 
également que toute décision infit- 
gen une sanction peut faire 

"objet devant le Conseil d'Etar 
d'un recours de pleine juridiction : 
(...) ce recours est suspensif 
d'exécution en cas du retrait de 
l'autorisation mentionné à l'article 
42.3; (..…) dans les autres cas, le 
sursis à l'exécurion de la décision 

te être demandé: (...) 

le droit de recours étant réservé à 
la personne sanctionnée, son exer- 
cice ne , conformément uux 
principes généraux du droit, 
ire à aggraver sa situation : 

» (..) s'agissant de manque- 
ments à des obligztions attachèes 
à une aulorisation administrative 
et eu égard aux garanties prévues, 
qui sont d'ailleurs également 
applicables aux pénalités contrac- 
tuelles et à la sanction susceptible 
d'être infligée en vertu de l'article 
42-4, les articles 4241 et 42-2 
ajoutés à La loi du 30 septembre 

986 par l'article 19 de la loi 
déférée, ne sont pas contraires, 
dans leur principe, aux articles 11 
et 16 de [α Déclaration des droits 
de l’homme et du citoyen : 

» (..) selon les auteurs de la 
saisine, même si le principe des 
sanctions administratives est 
admis, les articles 423-1 et 42-2 
n'en son! pas moins contraires à 
l'article ὃ de la Déclaration de 
1789 qui impose que nul ne peut 


muleuée, avant Je départ du chef de l'Etat en Bul- 
garie, et publiée au Journaf officiel du 18 jauvier. 
ἘΠΕ met nn terme à l'existence de ia CNCL, dont 
les douze membres -- M. Michel Droit est en 
congé de l'institution depuis le 14 avril 1988 — 
jusqu'à ces derniers jours leur mis- 


Les pouvoirs de sanction du CSA sont assortis d’importantes réserves d’interprétation 


être qu'en vertu d'une loi 
établie et légalement appliquée 
ainsi qu'à l'article 34 de la 
Constitution qui réserve à la loi 
le soin de fixer les garanties fon- 
domeniales accordées aux citovens 
pour l'exercice des libertés publi- 
ques : (..) en effet, la loi à fixé 
au cas présent des limites finan- 
cières maximales sans ue de 
manière précise les infractions 
pouvant donner lieu à de telles 
sanctions : (...} tourefais (...} 
appliquée en dehors du droit 

nal, l'exigence d'une définition 
des infractions senctionnées 56 
srouve sasisfaite, en maïière admi- 
nistrative, por la référence aux 
obligations auxquelles le titulaire 
d'une autorisation administrative 
est soumis en vertu des lois et 
règlements ; 

» (.) Sous les réserves d'inter- 
prétation ci-dessus mentionnées, 
des articles 42-I et 42-2 ne sont 
contraires aux dispositions ni de 
l'aricle 8 de la Déclaration des 
droits de l'homme ni de l'arti- 
cle 34 de la Consiitution qui défi- 
nissent l'étendue de la compétence 
du législateur. » 


La suspeusion 
d'autorisation 

» (..) Au nombre des sanctions 
susceptibles d'être prononcées par 
le CSA, «compte tenu de la gra- 
vité du manquement», figure «la 
suspension, après mise en 
mere de lenoriaron ou 

une partie du p r 
un Ἰτοῖ au plus alors que Bus 
l'empire du troisième alinéa de 
d'article 42 de la loi du 30 sep- 
sembre 1986. dons sa rédarrion 
antérieure, l'instance de régulation 

1 suspendre l'autorisarion 
pour une durée d'un mois au 
plus. 

» (..) ἢ" résulte des débars par- 
lementaires qui ont précédé 
fl ion du 19 de l'article 42-1 
que le législateur à entendu pro- 
portionner aussi bien la durée que 
l'ampleur de la suspension à la 
gravité du lement commis 
par le titulaire de l'autorisation ; 
(.…) dans cet esprit, la partie du 
programme qui peur faire l'objet 
d'une mesure de suspension tem- 
poraire n'excédant pas un mois 
doit être en relation directe avec 
le manquement relevé: (..} par 
dè-même, la sanction qui vise à le 
réprimer n'est pas contraire au 
principe vonstiturionnel de libre 
communication des pensées et des 
opinions : (..} au surplus. toute 
décision du CSA qui intervien- 
droit en violation des dispositions 
législatives ou réglementaires 
serait susceptible d'entrainer la 
mise en jeu de la responsabilité 
de la puissance publique. » 


® APPLICATION 

A LA POLYNÉSIE FRAN- 

CAISE 

(ART, 30) 

— Argument : {e Sénat a déli- 
béré sans être en possession de 
l'avis rendu par l’Assemblée terri- 
toriale de Polynésie, comme 
l'exige la Constitution. 

— Réponse : en raison de « cir- 
constances particulières - (décou- 
ἴδπι de l'expiration du délai d'un 
mois {ors de l'examen en première 
lecture par l'Assemblée}, . l'irré- 
gularité de procédure relevée per 
des auteurs de la saisine au stade 
de l'examen du projet de loi en 
première lecture ne saurait, faute 
de revéiir un caracière substamiel, 
conduire à ce que l'article 30 de 
Ια loi déférée soït déclaré 
contraire à la Constitution -. 


Une mise au point 
de M. Bettino Craxi 


A la suite de l'article consacré à 
Max Théret et à M. Parretii 
(le Monde du 10 janvier). M. Bet- 
tino Craxi, secrétaire général du 
Parti socialiste italien. nous envoie 
la mise au point suivante : 

+ À propos de l'affirmation per 
M. Giancarlo Parretti se présentant 
comme l'ur des mes amis person- 
nels, Je dois préciser que le mon. 
sieur en question n'est absolument 
pas mon ami personnel. Je n'ai 
aucun rapport avec lui et. pour ce 
que je sais, il n'en a pas non plus 
avec fe Parti sacialtste italien. S'il 
affirmair autre chose, ce ne serait 
rien d'autre qu'un häbleur. » 


D ut ue 
je ΣΝ 
2 nums ν 
MS : 


τὸς τρ τον 
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Ἡ CARRIÈRES EuRoPÉENNES EN ENTI 


Rs PERMET re 
a te an, " 
σον να es : 
5 «2 
Sr GROUPE | : 
- SNECMA ᾿ 
Annonce coiplée avec : THE INDEPENDENT - DESTANDAARD < “SUDDÉUTCH ZT - LESOR | di | : τῶν, 


SENTS D'E 


ie, 


VERITABLE PATRON... 
dans un Groupe International 


C'est ce que nous vous proposons d'être sur un de nos sites 
industriels. Α la tête d'une de nos plus importantes usines de 
production de produits chimiques à usage pharmaceutique, vous 
pourrez mettre à profit vos talents d'organisateur, d'animateur, de 
gestionnaire... en un mot de MANAGER. 


Nous devons aujourd'hui notre réussite à des collaborateurs qui 
savent, sur le terrain, s'adapter rapidement à nos stratégies indus- 
trielles, qui savent aussi rapidement les mettre en application, enun 
mot, à des professionnels qui aiment ENTREPRENDRE et REUSSIR. 


Notre désir de décentralisation n'est pas pour nous un vain mot 
mais une réalité quotidienne. H se traduït par un fort degré d'auto- 
nomie de nos directeurs d'usine. Nous leur demandons beaucoup 
et en retour leur donnons tous ies moyens nécessaires pour qu'ils 
atteignent leurs objectifs. 


Opérationnel aujourd'hui avec nous, vous serez un dé ceux qui, 
demain, au sein du Groupe, participera à de nouveaux projets en 
évoluant vers des fonctions encore plus larges. Si vous êtes prêt à 
relever un nouveau défi, nul doute que cette opportunité vous 
séduira, adressez votre candidature sous !a réf. 020/LM à : 


Annonce couplée avec : 
LE SOIR - DE STANDAARD 
NRC HANDELSSLAD EQSPA 12m Descte 79016 σάν 


Démarrours ἐδ INGENIEURS 
nee SIENS : oi 
mors ἩΘΌΨΕΕ, A VOUS... : 
_&ecto-mécanique. éventuellement 


VAROÉEM “28 À Botte MO CRETE | 


ἡ Es BPos ἘΠ ἘΞ 


CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ÉNTREPRSES. DR) _ ἘΠ 


recherche | 
Pour diriger son centre li 
international de 
LAUSANNE 
personne 35 [40 ans ᾿ 
| francophone + anghis τὲ, τί pomible, allemand 
formation niveau universitaire 
RU 
dune équipe, 


sé το σαν ᾿ δ 
familier de la didactique des αν τ ΤΣ 
étrangères, surtout en F.L.E: - . . … °.. .: 
Envoyer CV +-photo et lettre | 
Bemard Vannier, Loire ἐν ἀν κὸ 
. EUROCENTRES, 247, Seestrame, CH-2038 Zune “- 
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Quel est le néc plus ultra pour un spécialiste de la finance? 
qe a lp φγσκα μα ἜΤ Νς 
Le po opera ννο 


Depuis 1965 notre Société [350 personnes}, 

associée à un des leaders mondiaux de l'électronique grand public, implantée à Tunis, 

fabrique et commercialise des téléviseurs et produits audio sous des marques de forte notoriété. 
Nous offrons à un 


JEUNE INGENIEUR 


diplômé de l'ensei ΜῈ électroni dlectroméconi 
possédant αἱ ponsble une première à pére LS parlant courarament Tien, 
des responsabilités opérati fonnelles en PRODUCTION. 


ï D nr gen mç mépris excellence conrais- 
Sablirdans ane merveilleuse région de La Suisse. que " prendra en charge directement la fabrication. la maïntenance et la qualité 
εἱ dirigera une équipe de 250 personnes. 


Le dévoloppement εἰ les pefomances de noire eniraprise parmaien d'or ἃ un candidat 
de valeur, une évolution profession motivante. 


Merci d'adresses voire candidat» FES réf. 93227/LM à : 
HCA - 1, place du Palai 75001 PARIS qui tronsmeiira. 


INTERNATIONAL Nous Lu pos la structure td Dent 
CAREER OPPORTUNITIES natale mo US Eure pour un 


iali: 
morché croissant d'individualistes au plon 
international. 
Nous recherchons 


UN(E) RESPONSABLE 
DES VENTES 


auprès de nos dients importants et reven- 
deurs spécialisés de la région porisienne, 
dans le cadre de notre implantation sur le 
marché français. 

Notre futur collaborateur est une person” 
nalité de la vente, de 30 à 40 ans, disposant 
d'une expérience déterminante dans la 
commercialisation de produits de marque — 
il se distingue par son ‘engagement et son 
esprit d'initiative. 


Si cette position correspond à votre profil, 


OFFICERS 


The International Finance Corporation (FC). 
an affiliate of rhe Worid Bank with headquar- 
ters in Washington, DC. produc- 
tive private inve: tment in developing 
countries through project finanding and ad- 
visory services Lo enterprises. 

he FC is currently recruiting INVESTMENT 
OFFICERS with the following qualifications 
and aspirations: 

© An MBA Degree or equivalent. 


* la ΒΙΑΟ. Centrafrique | 
*laBI.C. Comores . 
* la BILA.O.-Côte d'ivoire 
* Ja B.ILA.G. Guinée 
* la BLAO. Mai 
* la BLAO. Niger 
+ Ja B:I.A.O. Séné al 
* la B.I:AT. Tchad FN 


ἐνὶ Recrutent par vois de concours des | 
᾿ ᾿ CONTE CNRS nous vous demandons de bien vouloir nous 
AGENTS. D'ENCADREMENT e Abity Lhrlierel cas foire parvenir votre proposition écrite, 
Ce concours est ouvert respectivement aux financial staterments and business accompagnée d'un C.V. et documents 
: ressortissants : Ὁ Ἷ re cogent reports in complets à notre adresse. 
CENTRAFRICAINS - COMORIENS - IVOIRIENS Fuency C. Josef Lamy GmbH 
UINEENS - MALIENS - NIGERIENS een ren or Spanish uency SP103720  D-6900 Heidelberg 1, RFA. 
SENEGALAIS - TCHADIENS - ZAÏROIS desirable. Ζ 
jouissant de leurs droits civiques et âgés Φ An ambition Lo: 
de moins de trente ans. ὁ Contribute to the economic 
and progress of . 
Ce concours s'adresse : | developing countries. 
1) aux diplômés ‘de l'enseignement supérieur. © Workin ἃ challenging multi 
Les candidats doivent avoir une solide formation Pa à 
économique et comptable attestée par la dé- extensive internationalty. 


tention de l'un des diplômes suivants : 
+ diplôme de licence es-sciences économiques 
(gestion) ἷ ᾿ AN : 


ion expen- 
ses upon appointment and provision ro rain 
tain cutural ties with home country. 


+ diplôme d'un institut supérieur de gestion ; Ν | 
« diplôme de gestion comptable et d'expertise ff you Re τὲς PE 
comptable nd a detailed H 
A ist τς loyment de L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE LAUSANNE 
met au concours un poste de 


INTERNATIONAL FINANCE CORPORA- 
TION, Room 1-2001, 1818 Η Street, 
ΝΑ͂Ν Washington, D.C. 20433, USA 


In ional Finance 
IFC Corporation US. FAX: 020213340582 


Le diplôme de gestion des entreprises et économie 
monétaire ἢ εν 

“« diplôme d'un Institut d'administration des 
entreprises : : 


PROFESSEUR D'OPTIQUE APPLIQUÉE 


Délai d'inscription : 31 mars 1989. 
Entrée en fonction : à convenir. 


- diplôme d'études comptables supérieures 

+ diplôme d'études supérieures de banque 

+ diplôme d'un Institut supérieur des statistiques 

« diplôme du Gentre d'études financières et 
bancaires. $ 


UNIVERSITÉ DE GENÈVE 
l'Ecole de Traduction et d'interprétation 
ouvre une inscription pOur un poste de 


Les personnes interrogées voudront bien demander 
le dossier relatif à ce poste au 


ou d'un diplôme équivalent (écoles supérieures 
spécialisées telles écoles supérieures de com- 
gestion et LU. ; 


merce, de U.T.). 
β Lu a RÉ istéiaié ces - 5 PROFESSEUR Secrétariat général 
À L UNITE DE FRANÇAIS de l'Ecole polytechnique fédérale de Lausanne 


diplômes sont également admis à concourir. 
Toutefois, leur recrutement définitif sera subor- 
donné à l'obtention des grades universitaires 
requis et ceci au teme de l'année scolaire 


CE — Ecublens — 1015 Lausanne (Suisse). 


Les dossiers-devront être retirés au Départe- 

ment Formation.des filiales concernées, ainsi 

qu'au Département Formation du Groupe : 

Β..Α.Ο. Fi 

9, avenue de Messine - 75008 PARIS 
Jusqu'au 17 février 1989 

Ces dossiers, dûment complétés, devront être 

èmes ἥ ὃ 


déposés aux m services 
Le Vendredi 3 Mars 1989, demier délai ΞΞ 


CHARGÉS DE MISSION 
Lalie 


culturelle en 


versités de 

— Contrat de trois ans renouv 

— Traitement mensuel brut 000 lires, plus allocations 
familiales. ᾿ 

Adresser avant le 28 février 1989, un curriculum vitae détaillé avec photo et 
photocopies des pièces justificatives à : 

BUREAU LINGU ISTIQUE DE L'AMBASSADE DE FRANCE 


Wia di Montoro, 4 — 00186 ROME 


ns we 


vivwnuwiuw 
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SÉLECTION |. PSS 
RICHARD ΗΠ | MER mu 
15620808 | 
QUART. 


ONOMISTES 


sein COMMANTAUTÉ 
nombre de sciences ainsi qu'à l'industrie. 


ἰῷ CONFIRMES Ϊ = πεταεσσμεν μη ΠῚ 
CR INGENIEUR DE CONTROLE DU PARIS 
a TELESCOPE (réf. CTRI11) .ARUE où .COLISÉE 
Postes basés à Paris, avec missions à l'étranger. Les collaborateurs de l'ESO onc l'occasion de faire preuve de tout leur talent en με ...-RS 


Ingénieur infrastructure (EPC, ETPE, ESTP, INSA ou sen ἢ 
pr ee ë ire en MIROMESNIL 
᾿ hroriel one 
FR ΝΜ 3 αν τόπονόεος 
᾿ chargé du développement et de La mainverance de l'équipement. du . - 

ec ‘ B6 © STHONORÉ 


m?, superb., rénovet. 
open mue À 3 Fat αἶσα, 
. Sepon. raméd. 


Expérience et connaissances: 
Le cancide δος dire d'un dpiéne πνοήν (ou équhalane) en phyakqu ου 


vx 
Ξ 
BCE Ecrivez à LM. GLASMAN / D.RH -BŒOM- 5% 
15, , square Max-Hlymons - 75741 Deer a À bénéficie d'une expérience de plusieurs années en électronique CECRGE.N 
phob ᾧ F des microprocesseurs, des i 
418; Plateau modeme, 


«2535 rm ed) ἘΞΕΣΣΞΞΞΞΙΞΞ Ἔσται Ἐπ ΝΗ μας 
ro Pquécent tante Ale enter prete Di ST-PHIL-OU-ROULE 1.068 πὴ κα P 
CHEF DES VENTES 


le ds renommée mondiale, 


900 αὐ, hits 


La rémunération pour ce poste sera fonerion de ta qualification, de l'expérience et 
de Een fai and Le aire moral de be, ange d'mpôrs 
ne sera pas inférieur à DM 4.061,. A ce salaire de base peuvent 3": ace des 


Eu EUS 


rer pere indemnités spéciales de non-résidence ainsi que d'acures allocations famiiales cor- J Enr | 


Éd and ed D-8046 Garching bei München, 
République Fédérale d'Allemagne. Te: (89) 320.06.216-8. 
Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des 
Etats membres de l'ESO, aucune nationakuë n'est ἃ priori exclue. - 


RICHARD ELLS| 
15630808 
ÉTOILE (RER) 


796 nm, divis., 305 et 
496 m°, ispon. iraméd. 


MADELEINE 


846 mp eus ἔπ, βιὰ ὅσες 
platesux ἀνία. 
“ sonnés 


administratif et un salaire de 100 000 £pour la bon 


Pour considération immédiate, 
téléphoner à Peter Lloyd au HOLIDAY INN, 34-29-30-00 
ou envoyer CV à Peter Liyod, PO Box 527, St-Hober, Jersey 


TÉLÉVISION LOCALE 
SUD DE LA FRANCE 


INGENIEUR JOURNALISTE 


GRANDE ECOLE Dern le mi) 57 | CE 
ESE - ENST - ENSAE... memes en nent |" fe | ΠΝ ὧν LE) 
+ FORMATION ECONOMIQUE 76007 Part. Rs ταὶ Fo Pas εἰς "ÉLEID | 1385 mec où ven 


Votre expérience professionnelle 
5 ans vous α permis de bien connofire les 


spatiales. 
Nous vous confierons qu sein de ia divi- 
sion planification ka responsabilité : 
e d'élaborer la programmation à moyen 
terme des projets spafiaux du CNES en 
matière d'observation et de télécommuni- 


cation, 

msaeboper stp tir ce wylul 
dés dans ces mêmes dom 

Merci d'adresser ler manuscrite, CV et 


prétentions sous réf. DG 4 CENTRE NATIO- Sué de τρις. musicales 
a NAL D'ETUDES SPATIALES. Service du rech. jeune comptable, 
gr Personnel 2 place Maurice Quentin rar DUT οι, Sn el 
_CNESPACE 75001 PARIS. mn -Ξ | “. LE Es | NOUVEAUX 


QUARTIER ÉTOILE 

pour se pestions 

» SECRÉTAIRE 

D puan- Eh DE RÉDASTION 

Je dévelobper ent elle com ciaisation chargé de contrôler la fabei- 
de rubriques immobilières de grands ippors, PE Το ΤῈ ΞΡ ΟΣ, 
UN CHEF DE PUBLICITÉ IMMOBILIER | sense πο στ τος 

κι τ SE Ἢ ρος τμε οὶ Te 
Ὁ. 3 ΩΣ EE τοδν, εθητξεϑε, er. 


Poris, cedex ΟἽ qui tr. 


ἡ 


CV+ 
7, re de Money —#8007 PARE — ous réL 1001. 


Société de Service du Secteur Immobilier 
RESPONSABLES D’AGENCE 


mr Re cr ES DER Ge Ron, Prouean Imnoblie, 


84 ἐξ 


Adresser C.V.. lettre manuscrite, prétention à : 
DOS Par AD 650 Mans era 


Postes à 
Cannes, PARIS ΤΟΝ MARSEILLE et LILLE. 


Ἵ 


; 
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: SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


appartements ventes appartements ventes appartements ventes l0pations QUE 
= _ s non meublées individuelles 80 km DE PARIS 


ὃ offres PLESSIS-BOUCHARD 
PRES ROLAND-GARROS jen | Pos Pat d'étrée eue 
2/3 pièces, 64 Paris 


LE BELVÉDÈRE τιον, το Enr [=] 


1 600 F ner. 48-67-2617. 


VILLIERS 40 εὐ 


2p.t cit. 4 680 τι. 


ΠΕ ΟΣΙΙ 
QUAI LOUIS-BLERIOT 


4. 100 πιὰ, park, 10 000 cc. 


VINCENNES 2 P. 


3880. 60 m'. 4 400 cc. 


48-04-85-85. 
QUAI LOUIS BLERIOT 
., à chbres, baie. Ἔχ" 


249 m° + JARDIN 


- 
ἡ Δ 
. ‘ynrt où 


| BUTTES CHNONONT 


bains, 
Très bon invastissoment. 
260 000 F. 48-04-35-35, 


MAISON ORIGINALE 
nonconftormiste 


ΠΕ 


ἢ 
ΐ 


À 


ξ 
Ë 


"αὶ 
ΓΩῚ 


ἢ 


SRG | MB δὶ 
LP.M. 45-24-25-25, 


ΒΚΑ...... 988. ë We PTE DE CHARENTON 
JOUFFROY 85 Lu ; 8 RUE AMSTERDAM Æ 


rech. 
Original 3 p. dans hôtoi … EUR, , | S-b-manger., chhee-cdouble, 8/1 190 um 1 007 800 F. P 

HR 2 400 DE. | Re, haut . ν A Re pre δ, Vormelle, 39-19-21-27. | PPTÉÈS. 
_ 76 000 F. 48-34-13-16, 


SA Es θα στ | [ΡΝ 45-24-25-25. ! ur F 
Β DE MONTESSUN | és momamusss | RUE RUHMKOREF | 5 E AE EEE (Région parisienne) ae 
| ω ce ἘΣ ΤΣ ὐπὸ sos | LE PECQ (18) | ete 


i re MER eee nee Αε ὡ 
lee, τὰν. Ρεϑα, ἐδ 
83 πὸ. à chagus. SRE Béne. 1 680 D00 F. a ae " Dés 200 par Qu 5.. ΜΕΝ (1 
- mm 


Vermeile, 39-19-21-27. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pa net 


REGION DREUX 


UNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 


5, un Berryer, 75008 Paris 
GESTION 


eu τοτιμ 
fa r-d g St-Martin-do-Beheviiie 78, bete par 
BOULOGNE | DANSE VILLAGE LONERS GARANTIES RE 


Face église au pied 


EE ee nn enr UFE 42-80-1252. 


CONFLANS (8) | 

Mais. 5 ες δοῦν Αθ0 mm 

an 2/0) 1 020 000 F, 
4 300 F max. Versalie, 
Dom. : 47-02-61-71. 
Bur. : 42-47-95-33. 


RÉSIDENCE CNY | ue 
Es = OR 


Re | SES τὰ CONFLANS (78) EEE sh SOCIAL 
ΕΙΣ ΙΝ βιοαμαν 2 P. vue ἀόρμ-] MM 0, RD CINE GAUCHE PE TU AOL 
RUE LAON ER Anne Er ἜΠΒΙΕΥ SERVICE | CONFLANS (78) |, SR 


BD PERÈIRE SERGE KAYSER mn | AV, VICTOR-HUGO 


Studio 28 sou aise 
pés ES cour _cinire 


RAR 


fasse gere or. F. 0} 
locations ἘΞ — PASSY ROC QE p 


meublées  CONELANS (8) δ 180 ΕΤΟΙΝ 
CURE τα τι τς DE) CIDES 47-22-82-10. 


- ΜΑΙ ετ CARRE Ὁ Lieu) 
uno | PAIE COMPTANT CONFLANS (78) | DOMICILIATION Q 
CHEZ NOTAIRE appes qu Rd douane mouvté | Manon pet dE COR. | bureaux, télex. rélécon 
Pomtert. Tél: 48-04-85-85. is | Cab. Vormelle, 39-19-23-27, RES ASS 2R 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 


ul DOMICILIATIONS 


SARL — RC - RM 


ΤῊ 


VOUS Constitunons ὧδ 
arches et IOus δοῦν. 
A UN SPÉCIALISTE HALL des Halles, 2 pars, Perman. téléphoniques, 


aie μη once 
φρικοώο, | Br Manet. ΤΟΊ Fans. : (2 τ Ἢ EME 4355-17-50 
re an Ἢ RE 
MON ε F 


me - GRÉTEL ÉGLISE 
jo. πιὰ ORPL recherche immeubles résidentiel, beau, pavillon 
ΠΕΡ dd ET DES Ἴ VILLARS-DELANS SR A Era ἐξ 
ΕἼ ΤῊ : τι ἢ 


RENTRER sement ἘΠΕ ΠΗΠΙΟΝ sis 
EE Et 
ES CN SIÈGE SOCIAL 


| PR EST, Een ἐος CE =————————— | Rech. appris τῖϑι κηρὶ a Burx équipés τε services 
Dé recense pour | RS 140 KM SUD PARIS Βᾶς τ τὴν 
æ SUR 1100 mé ROM RATE 
ποῖ. Formerts 3 p. dépend. 4 οὐ ét. ESS EEE 
Pur RE: PR À LS ps is MONTPARNASSE 


dsiibution _ prolession 
889 000 F, 43.27.81-10. EN — 
i ΠΤ Vannes‘ ou apr. 20 Bureaux, 
domi 


--...------ τ Σ΄ conférence, 
Πα ΜΝ Se on ads, Par 

ga Mes nt re EXGEPT. οὐ SIL S 

SE ον core Enes 


SÈVRES BABVLONE |  ...-.------------- annuaire des Dropriétaires 
π᾿ . iles tnt n pren) park. 1 944 ἵ 
mm. cr ravalé. beau : HF ERLMANE À 1 | TRANS Ü PERA dos immeubles racenss 
refait neuf, 560 goû F 2/3 SE νν, 9 he de 38 000 immeubies. 

17. ι1 ὑπὸ ὁ ΚΔ ἀΤἼΤΟΟ. | . Ἐδὶ 43.48.23-16. SÉESAM : 28-22-95.33. 


miwismwumeneuxs 


eme mure 


LR er mes 7 


CR LENS 
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Adresse de l'immeuble ot j 
Commercialisateur 


91 - ESSONNE 


PARIS - 4e ARRONDISSEMENT 


4 Pièces 8730 18, rue Quincampoix ni Dr ae ἐν: 
97m, 1rétage | | 1 693 | SAGGEL 47-42-44-44 do Les | Lee: | Eee nl 
PARIS - 13° ARRONDISSEMENT 92 - HAUTS-DE-SEINE ae 

6 Pièces 12 100 out 13, rue de la Reine “Tous les morcr. de 11 h ᾿ Sas 

130 πᾶ, 25 étage 1 180 LIPE 42-47-78-09 Lu bre 


4 Pièces 11275 our 13, rue de la Reine 
113 πὸ, 5° étage 1100 LIPE 42-47-78-09 


Studio 


à 19 h, M° Gobelins 
ἰῳ 56 m°, 3" étage 1 000 


2 Pièces 2 900 8, rue E.-Gondinet 
A1, 5° étage 730 SAGGEL 47-42-44-44 


PARIS - 14° ARRONDISSEMENT 


3 Pièces 
102 m°, 1x étage 2 020 


Studio | 3300 | ou 9, rue Jules-Guesde 

37 πὶ, 1“étage 424 SAGGEL 47-42-44-44 

PARIS - 15° ARRONDISSEMENT 

Studio 2600 ou 57, rue des Morillons 77 πῇ, 1 étage 

32 πὸ, r-de-c, 452 SAGGEL 47-42-44-44 

6 Pièces 11780 out 48, rue Cauchy 38 Pièces . 4200 
126 mv, 5" étape 1150 LIPE 42-47-78-09 78 πὸ, 8 étage 


4 Pièces LOU] 46, rus Cauchy 
83 m', 6° étage 950 LIPE 42-47-78-09 


4 Pièces 
96 m°,2-étage : . 960 
8 Pièces . 5400 
72m, r.-de-ch. #2 ‘470 


3 Pièces 7176 out 46, rue Cauchy 
82 m?, 3 étage 700 LIPE 42-47-78-09 


PARIS - 16° ARRONDISSEMENT 


2 Pièces 3750 
58 m?, 15. étage à 


4 Pièces 16 000 : 6, rue André-Colledebœuf Dsl . 4880 
eus |" 240 
35 πό, 6° étage 7 st | 
93 - SEINE-SAINT-DENIS RS Ἢ 
4 Pièces ‘3252 εν [-Piemsite . - 
88 πΡ, Ἰ2'έμαρους | 1100 | ἮΣ ] 52-64, av. Gsl-Gollleni - 


PARIS - 17e ARRONDISSEMENT bu bein 


5 Pièces 12 500 | | 124, rus de Tocqueville 
147 πιῇ, 1“ étage 2665 SAGGEL 47-42-44-44 
1/2 Pièces 3 500 19, rue 
44 πῇ, 3° étage 710 SAGGEL 47-42-44-44 
PARIS - 18. ARRONDISSEMENT 
3 Pièces 4420 ou 25, rue Vauvensrgues 
78 πὸ, 7° étage 1260 SAGGEL 47-42-44-44 
2 Pièces | 2925 out 40, sv. de St-Ouen 
39m, r.-de-c. 730 SAGGEL 47-42-44-44 
PARIS - 19° ARRONDISSEMENT ὁ 
4 920 ou 10, résidence Bailevile 
| 1 030 | | AGF 42-44-00-44 
4 950 Qui 36, rus de Meaux 
910 AGF 42-44-00-44 


St-Germain-enLaye 

42 bis, rue des Ursulines 
AGF 42-44-00-44 
St-Germain-an-Lays 

42. rue des Ursulines 
AGF 42-44-00-44 
Versailes 

22, promenade Mons Liss 
AGF 42-44-00-44 


.CACHAN. - .: 
résidence, avenue Carnot τ΄ 
à 200 mdu RER : : 


G Belle 


REPRODUCTION 


_ Monde 


+ 


SÉLECTION IMMOBILIER 


ACHETER 
VENDRE 
LOUER 


SA 
avez mal 
aux pieds 

tapez du doigt 
36.15 
code FNAIM 
ou téléphonez 
au 42.27.44 44 


FNAIM 
La meilleure 
vue Sur 
l'immobilier. 


ὡς 


Φτιτιντιυισαιμναπην Εἀ128 


D: un quartier’ résiden- 
tiel au sud des Sables 
d'Olonne, “La Louisiane; une 
résidence haut de gamme avec “#71 


variété d'appartements avec de 
larges balcons dominant l'océan. ie Loisirs 


Bureau de vente: [47.55.00.67 
75 av. Marceau 75116 PARIS 47.23.00.67 


* Jignage : poste 40.83 
à modules : poste 43.24 


piscine privée. Une grande CE : 


ILCSA 


POUR PASSER UNE ANNONCE IMMOBILIÈRE 


Tél. : 45-55-91-82 


Bijoux 


COURS D'ARABE 
. MODERNE 


Cause déménagement, 
vend ensemble salle ἂ 
orme massif, 


et ent 

. LES EXPOS PO pour 

montrer et vandre vos 
es plusieurs an 


Ν 


POUR SÉLECTION 
Ἐτ ENT, 
PICTOR OPTIMUS 
ΒΡ 24, 13122 Ventabren 
LAix-on-Provence}, 
Pensi 
ire Ἃς 
de familles 


SKI DE FOND 
HAUT JURA 


3h de Paris par ΤΟΝ. 


location 
118) 81-49-00-72. 


repas 
motériol sur ploce 
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Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4921 
1254567839 
ΓΓΙ] sun 


donc 
brouillard et des nuages bas. D'autre part, 
une ion installée en Méciierranée nuageuse, 
se Hrtoral an a DÉEN 5008 forme εἰ quelques averses sc produiront ici où B. 
d'a 


: 

ἶ 
Ἶ 
ὅπ 
EN 3 


À 
ἢ 


F 
à 
À 
ι 
ξ 
ξ 
ξ 
il 
ÿ 


Π 
à 
Ἷ 
fl 
f 
ἢ 
ξ 


ill 
Ἷ 
ἶ 


, 
fe 
ἐξ 
ἐξ 
ΗΝ 
il 
il 
ἢ 


de ΓΉδιεῖ de Ville, l'histoire 
de la Ville de Paris », 14 h 15, métro Εις, 
de-Ville, sortie rue Lobeat (MC. Las 


À 
ἕ 
l 
FRE 
ΠΕ 
ἢ 
Fe ἑ 
ΠΗ 
ΠΊΠΗ 
Ἢ 
᾿ 
a 
nil 


la Méditerranée. 


à Le couvent des Beraurdins et le collège 
des Ecossais », 14 h 30, 24, rue de Poissy 
Bouchard! 


« Union des artistes modernes : après ἰς 
Ba: 1929-1958 », 16 heures, 101, τι 
Gi (G. Marbeau-Caneri) 


de Rivoli (Ὁ, ne εὐ és 
Nord, L 
Ξ 
DEBUT 


TEMPS PREVULE 15 Sumiu- Des ὈΓΆΤΙΝΕΕ 


TEMPÉRATURES maxime - minima δὲ temps observé 
μάνας relevées entre ke 18-1-1989 
Le 1721-1889 à 6 heures TU οἱ le 18-1-1889 ἃ 8 heures TU 


CONFERENCES 


18, boulevard Heussmam, 14 h 15 et 

18 houres : « Sanvegarde du im oË δι 3 P . #4 9 D 
aptes “κ 2 0 P 
É ἐς » 2m 3 N 
3, τὰς Rousselet, 14h 30 : « L'islamn, In o 8 Η 3 D 
mosquée ommeyyade et abbasside » ; 5 1 C 16 N 3 Β 
19 béures : « Turquie : l'époque byzantine » 9 PF AN 2-2 B 
(Arcus)- 9 7 B 4 D 2-9 À 
Salle des ingénieurs. 9 bis, avenue $ 6 € 2 D 2-1 € 
d'Iéna, 15 heures : «Les Gaulnis dans le 5 1 € 1 € % 6 C 
β.- >, par 1 0 s δ 9 2 D 
Len iquité vivante). 1-1 B 3 € 7 0 C 
Centre Georges Pop. (salle 4 3 B 2.8 16 9 P 
d'actualité de La ἢ,18.8 30: « 4 0 © Ὁ . 1-8 Β 
Ta vicillesse d'aujourd'bni », débat aniné 6 3 B 2 4 € 
À Vial ΙΝ ΠΣ 2.595 € 
101, rue 4 1 P 18 D Rss ες 
19 heures : « 6 6 € ΣΡ 100 

G 5 Ἡ € -ς 
5 3 Ρ 2 ς 2% 1 C 
10 = 6 D 19 4 N 
15 3 D 5 D 1 5 N 
RENNES … ὁ 6 ἢ -ι D 1 3 € 
SRETIENNE. 3 2 © }USONNE 7 D 0-2 B 
STRASBOURG 3 -7 B |LONDRES 1 8 7 1 C 


8, rue de V: 


. 14 mn 
. 10 . 
are ἰδροιάπηιε » Alsmlc|ioin 0 τ᾽" 
justice est-elle indépendante », per 
À Catbala (Centre Varenne) ciel Gel del Le : 
1 as brame | couvent | dégagé [nuageux orage pôte | nege 
Météorologie nationale. } 


Tama énabli ave Le support echnique spécial de la 
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Déjà la Fiat Uno... maintenant la Fiat Tipo. Le 


même titre prestigieux pour deux voitures hors du commun. 
Elue Voiture de l’année 1989 par un jury indépendant de 
58 journalistes représentant 17 pays d'Europe, la Fiat Tipo 
l’a emporté haut la main. La juste récompense de l’audace 
créatrice, du savoir-faire et de l’ambition. .  ÆSEZIEZ 


“8615 + FIAT. 


VOITURE DE 
L'ANNÉE 1989 


. l'Equipe « Vi Bilagare » Autovisie ὁ 
»* Autopista 5 Stern 9 Quattroruote » 
+ Sunday Express Magazine + 


MAO. 


FIAT TIPO. NÉE POUR MARQUER SON TEMPS : 


4 


1 
HT να, καὶ 


6} 


ΝΈΕΣ ΤΝΣ τ το 
ἀτεν εἰ τες 


# 
ΐ 
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᾿ς Économie 


L'enquête sur le rachat d’American Can par Pechiney 
Plusieurs personnes citées démentent être impliquées dans un délit d'initiés 


Après les informations publiées par le Monde ὀὐὀ Ἢ s'agirait, pour 80 000 titres, de Socofinance 
(nos éditions ἀπ 18 janvier) selon lesquelles ες — qui ne serait pas la société SOCOFI citée dans 
enquêteurs de 1a COB sont désormais couvaïncus l'enquête du Monde, — qui a agi pour le compte 
qu'i y ἃ bien en Gétit d'initiés lors du rachat ἧς l'interuationai Bank and Tnst, domiciliée 
dans un pays des Caraïbes; d'Experte Treukand 
(20000 titres); de la Banque populaire suisse 


Les inforinations du Monde ont suscité une depuis le 9 janvier — affirme ne détenir « aucune 
Série de démentis. M. Samir Traboaisi, homme participation, directe ou indirecte, dans la société 
d’affaires libanais installé à Paris, lié aux diri- δε qui i 
Seants américains de Triangle, estime qu'il est 
victime d’un « amafgame » : « Mon senl délit ? 
Un délit de présence! », nous a-t-il notarsment 


pour 
revanche, if se confirme que cette société a bien 
ouvert en septembre un compte — fermé fundi 16 


M Europe 1 x révélé, mercredi déclaré. M. Roger Tamraz, dont le tcité Janvier à le BPP. 
18 janvier, le contenu d'ua docament transmis (“200 titres) et enfin d'un spéculateur interaatio_ comme l'a des financiers ayant À he du Des journalistes de l'Express ont confirmé 
par la Securities and & mal dont Europe 1 s’est refusé à citer le nom. actions de Triangle, a assuré à l'Agence France. Avoir été l'objet de surveillances alors qu'ils 


enquêtaient sur l’affaire Pechiney. 
$e retranchant derrière le « devoir de 
réserve », M. Alain Boublil, directeur du cabinet 


« La piste Bbanaise, on ne sait pas, a ajouté René 
Tendrou, mais, derrière ces banques, il peut y 
. avoir des pistes comme celle-là. En revanche, is 
Piste suisse à laquelle on se référait eu perma- 


Presse, depuis Beyronth, n'avoir « aucun lien, ni 
de près ni de loin, avec l'affaire Pechiney-ANC ». 

M. Jacques Lefranc, directeur général de la 
Banque de participations et de placements (BPP, 


Suisse, Le 16 décembre 
1988. Selon Reñé Tendron, éditorialiste écono- 
mique de La station, ce texte révélerait le pom des 
institutions financières qui ont acheté 


du ministre des finances, s'est refusé à tout com 
mentaire sur ces relations amicales avec M. Tra- 


“ Cette affaire était un tournant. 
dans ma vie! Une affaire de pres- 
tige! J'entrais dans.un nouvel esta- 
blishment, je participais à une opé- 
ration civile, je favorisais une 
opération extracrdinaire où, pour 
une fois, c'était la Francé qui ache- 
tait une entreprise aux Etats-Unis. 
Après j'envisageais de prendre ἐπε 
Participation dans une banque, de 
réorienter mes activités. ΕἸ main- 
tenant iout cela est salÿ! Qu'est-ce 
qui en reste ? Filières, enquêtes, ini- 
triés, juge d'instruction, etc. ! Le mal 
est feit. Certaines personnes pour- 
raient hésiter à travailler avec moi. 
Le capital de’ confiance pourrait 
étre entamé. C'est dommage!» Ὁ 


Ainsi parle M. Samir Traboulsi, 
mardi 17 janvier, dans ses burèaux 
parisiens de la place des Etats-Unis. 
Les mots sont trompeurs. Le 1ont ἐσὲ 
dit en effet sans acrimonie, avec sou- 
rires, Charme, ironie même. Recou- 
verts de boiseries, 1ous les murs du 
lieu, dans l'entrée comme dans le 
bureau proprement dit, dans les 
salons comme dass les couloirs, sont 
décorés de tableaux hors de prix et 
fors biea choisis : ici un Picasso, là 
un Braque, ailleurs un Miro. Et. 
M. Traboulsi uit =.« Vous 
Jaites de l'information? Alors; si 


En réponse aux articles consacrés 
à l'affaire Pechiney publiés dans 
le -du 7 janvier et daté 8- 


9 janvier, M. Alain Périssé, direc- 
teur de publication de la Lettre 
confidentielle de la communication 
et du livre, nous à adressé une lettre 
dens laquelle il précise: 

1) Contrairement à ce qu'écrit- 
le Monde, mon nom d'état civil est 
bien Alain Périssé ; ᾿ 

2) Alain Périssé a bien participé 
en tant que journaliste salarié au 
quotidien économique Forum inter- 
national, mais sans jamais y rencon- 
trer Max Théret; 

3) Alain Périssé est entré en rela- 
tion avec Max Théret par l'intermé- 
diaire précisément du quotidien 
le Monde qui figurait parmi les fon- 
dateurs (avec Alain Périssé) de 
Radio-Cité future, lorsque cette 
radio pri s'est transformée en 
Radio-Cité 96 et que Max Théret en 
ἃ pris la présidence. Alain Périssé 
n'a plus eu de relations profession 
nelles avec ce dernier depuis {a dis- 
pion <ette radio privée en juil- 
ει : 


La Commission des opérations de 
Bourse (COB) vient de Jancer une 
enquête sur les NET mouve- 
ments de titres LVMH (Moët- 
He Louis Vuitton) enregis- 
1rés au début du mois de janvier et 
qui ont permis à M. Bernard 
Armauit de prendre la direction du 


l'intermédiaire de Jacques Rober, 
société commune créée avec le bri- 
tannique Guinness, le ident de 
la Financière be détient direc- 
tement 39 % de LVMH et 43,5 Ὁ du 


de souscripuion seront exercés. 


transactions effectuées 

début de l'année, afin de savoir si 
des opérations d'initiés n'ont pas eu 
lieu, et suriout si les actionnaires 
minoritaires n'ont pas €té lésés 
durant cette péri qui a vu le 
cours s'emballer jusqu'à 
4720 francs. 

Si la Commission jugeaït à l'issue 
de ces investigazions que M. Arnault 
a réussi à prendre le contrôle du 
groupe εἰ que les petits porteurs Ont 
donc èté floués, m'ayant pu parücr 
per à l'opération, elle pourrait alors 
imposer — ce qu'elle ἃ rarement fait 


138 500 actions de Triangle à partir de la Suisse. 


7 Unelettre ὦ 
de M. Alain Périssé 


numéro un mondial du luxe. Par : 


capital lorsque l'ensemble des bons . 
La COB enquête sur les. 
“depuis -le 


_vous voulez savoir la vérité, deman- 
de= moi Je ne mens jamais. " τὺ 
— L'une des pistes suivies par 
les enquêteurs de αὶ COB dans 
Paffaire Pechiney serait celle de 
fisanciers du Moyen-Orient, Qu'es 
pensez-vous? Free : 


n'êtes pas responsables de tout ce 
que font les Français! Pourquoi me 
faire porter le chapeau ? Je vis en 


France depuis vingt-cinq ans. La . 


dernière fois que j'étais au Liban, 
c'était pour me marier, et ma fille a 
maintenant quatorze ans. 

— Quelles sont vos relations avec 
Roger Tamraz, dont le now est 


— Il est libanais comme moi. Je 
l'ai connu Εἰ y ἃ vingt-cinq ans à Bey- 
τοῦτα. Je l'ai perdu de vue dépais 
très longtemps. Je π᾿ αἱ jamais parlé 
de l'affaire Pechiney avec lui. Je n'ai 
fait qu'une seule affaire avec fui : je 
l'ai mis en contact avec Edouard 
Stern quand il ἃ racheté l’ancienue 
banque Stern, il y a quelques 
années. Mais nous ne sommes plus 


4) La Lettre confidentielle de la 
communication et du livre, dont 


secteurs d'activités ; : 

5) Contrairement à ce qu'écrit 
Le Monde, Max Théret a simplement 
souscrit ua abonnement à cette let- 


6) Pour conclure : la Lettre 
confidentielle de La communicarion 
et du livre apporte à ses lecteurs : 

a} Des informations exclusives ; 

b) Une synthèse efficace et 
exhaustive d'informations sur les 
médias (TV, cinéma, etc.) : ᾿ 

c) Une valeur vedette de la 
Bourse; 
τα! Une sélecuion de livres: . 

e} Les chiffres-clés des médias 
de ia semaine. 


s'appeler τ 
jagement da tribunal de 
EP Paris, 27 spams 1516] 


nence, H est prouvé là qu'elle était fansse. » 


M. Samir Traboulsi : « Mon délit ? Un délit 


cn relation d'affaires. Je ne l'ai pas 
va depuis plus d'un an. Durant l'été 
1988, durant la négociation entre 
Trian, gle εἰ Pechiney, je ne l'ai ni vu 
nieuau : 

— Et Ahin ΒΟΌΡΙΗ, je directeur 
de cabinet de M. Bérégoroy ? 


— Je l'ai connu en 1981, quand il 
était à l'Elysée. Je l'ai connu sp and 
down, quand, après 1986. ἢ était 
plus isolé εἰ en 1988. quand il est 
arrivé au ministère des finances. 
Notre amitié n'a jemais changé. 
Nous allions à l'Opéra ensemble, 
mous mengions un MOrCeAU, nos 
femmes se sont liées, les enfants 
aussi. Quand à a été nommé au 
cabinet de Bérégovoy, nous avons 
continué à nous voir, coume avant, 


avaient de le ie. Rien à voir 
avec un big al! Peut-être avons- 
nous eu tort. Maintenant je pense 
que oui, mais je ne me suis pas senti 
coupable de le faire. 


sur la Côte d'Azur, il n'avait pas 
alors l'opulence et la surface qu'il 8 
aujourd'hui. Je J'ai aidé. Après. pen- 


pe française n’est de taille à 
ἔν ! Vous avez tort, lui ἃ dit 
Boublil, Pechiney appartiem à l'Etat 
et l'Etat a de l'argent. Peliz a 
démandé une confirmation au plus 
haut niveau de Pechiney, et c'est 
alors que fa négociation a commencé 
avec son PDG, M. Gandois. 


— Οὐαὶ εἰ a déclaré à la COB 
que ce m'était pas vous qui aviez 


À la Commission des opérations de Bourse 


— le lancement d'une OPA 
{offre publique d'achat) à uu cours 
proche des plus hauts atteints ces 
derniers jours. M. Arnault se serait 
opposé à une telle procédure, affir- 
mant alors qu'il ne pourrait pas assu- 
rer financièrement une telle offre. 
« LVMH serait alors racheté par un 
groupe étranger, affirme-t-. C'es 
comme si on ἄραι! tir l'Arc de 
triomphe ΕἸ la tour Elfe. » 


. Une menace à peine voilée qui 
aurait impressionné le gendarme de 


la Bourse... 
. Un autre organisme, le CBV 
(Conseil des Bourses de viens 
Spierué égujenet ue prob δας 
d lement un 
Pourtant le règlement général dans 
l'article 201 précise que 
«+ lorsqu'une personne physique 
envisage d'acquérir d'une ou de plu- 
sieurs personnes déterminées une 
antité de titres susceptible de lui 
onner le contrôle de la société 
émettrice, elle est tenue de recourir 
à l'une ou l'autre des p 


rocédures 
. suivantes » : l'offre publique d'achat 
τοῦ d'échange ou l'achat en Bourse 


de tous les titres présentés au cours 
où a té négocié le blac de contrôle. 


Les mouvements d'actionnaires de LVMH sous surveillance 


Les autorités poses n'envisa- 
gent pas pour l'instant de demander 
de telles procédures, affirmant que 
les uisitions out eu lieu sur le 
ei ne proviennent donc pas 

jus ou plusieurs personnes 
Le 29 juillet dernier, ayant frag- 
chi le seuil des 20 % dans le capital 
de LVMH, les actionnaires de Jac- 
ques Rober, comme les oblige La loi, 
précisaient leurs intentions pour les 
douze mois à venir en affumant 
notamment : -» Les groupes 
concernés procëderonm, dans Îa 
mesure où les marchés le permet- 
tent, à des acquisitions complémen- 
taires de manière à porter progres- 
sivement leur participation à un 
niveau d'environ 30 6 du capital 
dilué. La proportion du ral 
visée ne constitue pos le corrôle de 


a pris La présidence du groupe. N'y 


a-t-i] pas eu prise de contrôle ? 


de présence ! » 


à Paris — dont M. Tamraz n'est plus le président 


organisé a première rencontre, le 
28 juillet, mais Le banquier Yves- 
André Istel. 

— M. Istel l'a organisé pour 
Pechiney et moi pour Triangle. OK, 
on l'a montée ensemble! So whar ? 
Qu'est-ce que ça peut faire, qui a 
apporté le pain ou le beurre, quelle 
importance ? L'important, c'est qu'il 
y avait une convention entre nous 
tous : [8 discrétion totale. S'il y avait 
une fuite, s'il y avait des achats de 
titres, on arrëtait tout! Aucun de 
nous n'avait intérêt à ce qu'il y ait 
des fuites. 


— Mais, justement, il y a eu des 
achats de titres, y compris dès sep- 
tembre, puis durant la dernière 
semaine, en novembre. 


— Je n'ai pas remarqué ceux de 
septembre, mais j'ai vu œeux de 
novembre, sur mon écran Reuter. 
Nous l'avons tous vu! C'était trop 
tard. Nous avons tous eu la trouille. 
Cela mettait en cause noue deal. 
Tous les participants de l'opération 
J'ont remarqné et avaient la mème 
frayeur. 11] y a un masochisme 
fr is. L'initié n'est 
forcément à Paris. Durant la der- 
nière semaine, avec tous les avocars 
et leurs collaborateurs, il y avait 
bien cent personnes au courant à 
New-York! Mon délit à moi? Un 
délit de présence! A une époque où 
je ne fais pas encore partie de 
l'establishment. 


Propos recueillis par 
GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 


(« Financial Times » : 
renforcer la COB 


+ Il est clair, écrit le quotidien 
britannique Financial Times, que 
les pouvoirs de la COB - renforcés 
il y a seulement ur an — auraient 
besoin de l'être à nouveau. Quand 
une place financière évolue er se 
développe aussi rapidement que l'a 
fair celle de Paris, ces quatre der- 
nières années, le cadre ancien risque 
d'éclater, si rant est qu'il ait tou- 
jours fonctionné. Les nouvelles 
réglementations doivent être claires 
et applicables, la COB disposant 
d'une autorité solide. 1] est encore 
plus important pour le gouverne- 
ment français de clarifier ses rep- 
poris avec le marché financier. 
Aussi longtemps que l'on pensera 
que le gouvernement manipule le 
marché par le biais d'un des ses ins- 
truments, la Caisse des dépôrs, il 
sera impossible de démonirer 


l'indépendance de l'autre la COB. - 


Mise en garde 
sur Rémy et Associés 


La Commission des opérations de 


Bourse (COB) a attiré l'attention ; 


des investisseurs sur les litiges dont 
fait l'objet le capital du groupe 
Rémy Martin alors que sa filiale 
Rémy'et Associés va être transférée 
vendredi 20 janvier du hors cote vers 
le second marché. 
…… Depuis de nombreuses annéss, 
indique le « gendarme de ja 
Bourse », des litiges opposent les 
deux groupes d'actionnaires que 
sont les families Hérard, Dubreuil et 
Cointreau composant le capital de 
Martin. L'un d'eux 2 conduit 
les Cointreau, actionnaires minori- 
taires (48,93 46). à contester La vali- 
Ξοκίαε Rémy εἰ Associé par Rémy 
socis y et À 
Martin le 27 mars 1986. al 
Le 12 février 1988, le tribunal de 
Cm de Bordeaux Fées la 
le ce groupe qui fait appel 
μεῖς ne décision. ἵει crier Le 
e n'est pas encore réglé, 
cise la COB. La commission estime 
qu'en raison de la complexité des 
actions judiciaires en cours l'ensem- 
ble des conséquences juridiques et 
financières de cette affaire ne peut 
être appréciée avec certitude. 


boulsi et sur son rôle durant la négociation. 


Les mondes cloisonnés 
de M. Jacques Lefranc 


M. Jacques Lefranc, directeur 
général de ta Banque de partici- 
pations οἵ de placements (BPP), 
établissement cité parmi les 
potentiels « initiés » de l'affaire 
Pechiney, est formel : € La BPP 
ne détient aucune participation 
directe ou indirecte dans la 
société Petrusse ». Selon la 
Securities and Exchange Com- 
mission (SEC), équivalent améri- 
cain de la COB, la société luxem- 
bourgeoise Petrusse aurait 
profité d'informations privilégk 
Pour acheter plusieurs milliers de 
titres de Pechiney. La filière 
aurait pu passer par la BPP, ban 
que parisienne d'origine liba- 
naise, mais M. Lefranc est for- 
mel : « La BPP n'a procédé 
directement ou indirectement à 
aucun achat des actions Trian- 
σία : Petrusse n'a exécuté 
aucuns opération pour le compte 
de la BPP, et Patrusse n'a jamais 
eu d'activités avec ia BPP. » 

Pour le reste, M. Lefranc ne 
s'engage guère : du haut de son 
quatrième étage, dans les 
buresux de sa banque situés en 
bordure des Champs-Elysées, il 
ne peut « se porter garant de ce 
Qu's fait ou pas fait M. Tamraz à 
être personnel. Je ne m'engage 
que sur mes sociètés et celles 
que contrôle ls BPP; pour le 
reste, je ne sais rien ». M. Roger 
Tamrez n'est d'ailleurs plus, 
depuis le 9 janvier dernier, prési 
dent du consail d'administration 
de la BPP, où il a été remplacé 
par M. Samih Kamar, un avocat 
libanais. Ami de M. Amine 
Gemayel, ancien président du 
Liban, M. Temrez est désormais 
rentré au Liban, où il est au cen- 
tre d’une vive polémique politico- 
financière, accusé de divers 
côtés d'avoir géré sans trop de 
scrupules les fonds de la banque 
Al Machrek, aujourd'hui en pleine 
déconfiture. 


Une « rie 
antérieure » 

C'est donc clair : le BPP n'a 
rien à voir dans toute cette 
affaire. Banque orientés vers le 
commerce at les PME, son acti- 
vité boursière est « marginale ». 
« Si nous intervenions pour pas- 
ser des ordres, cela $e remarque- 
rait », tient à préciser M. Lefranc. 
Pourtant, fe directeur général de 
fa BPP doit en convenir : 
Petrusse, en septembre 1988, a 
bien ouvert dans son établisse- 
ment un compte. ll a été fermé le 
16 janvier, soit une semaine 
après le rempiacement à la tête 
de la banque de M. Tamraz et 


quelques jours après que l'Evé- 
nement du jeudi, te premier, eut 
évoqué sa possible présence 
dans l'affaire Pechiney. « Ce 
compte n'a jamais fonctionné », 
affirment aujourd'hui les diri- 
geants de la BPP. 

Des bouleversements identi- 
ques ont récemment agité le 
société Arc International Consul- 
tants, société de sécurité dont 
M. Lefranc, avec une dizaine 
d'ancisns du servica Action de la 
DGSE, est l'un des fondateurs. 
« Cette société n'a rien à voir 
avec le BPP, affirme M. Lefranc. 
C'est une affaire personnelle, le 
produit d'une « vie amérieure ». il 
y a des professions où l'on pan- 
sionne vite. Avec d'anciens amis, 
nous avons décidé de mertre en 


plus PDG d'Arc International 
Consultants même si je reste 
membre de son conseil d'edmi- 
nistration. » 

M. Lefranc n'en dira guère 
plus. Revenu du Liban en 1987, 
après y svoir passé une bonne 
dizaine d'années dans les affaires 
et ta barque — « J'ai vu tous les 
journalistes qui venaient couvrir 
les événements; on avair des 
contacts avec beaucoup de 
gens » — il nie que sa société se 
livre à [8 collecte du renseigne- 
ment, sur les journalistes ou sur 
toute autre personne, mais pré- 
fère que tes nouveaux dirigeants 
d'Arc intemational Consultants 
fassent eux-même le démenti 
officiel. 

Mercredi matin, ce démenti 
n'était pas parvenu au Monde. 
Quand aux ἢ ï du Point 
et de l'Express qui suivent 
l'affaire Pechiney, îls maintien- 
nent avoir fait l'objet de menaces 
ou de surveillances. Notre 
confrère Yves Guihannec, édito- 
rialiste économique au Point, 
affirme, dans Le Figaro de mer- 
credi, avoir reçu un coup de télé- 
phone anonyme à son domicile, 
le 15 janvier, vers minuit, après 
un diner avec l'un de ses infor- 
mateurs : « Tu ne devrais pas 
diner avec ce genre de personne- 
là », aurait affirmé le correspon- 
dant menaçant. Dans le même 
journal, Jérôme Dumoulin, rédac- 
teur en chef de l'Express, affirme 
que les journalistes qui s'occu- 
pent de l'affaire Pechiney ont fait 
l'objet d'écoutes téléphoniques 
et de filatures, « même si aucun 
de nous ne s'en est aperçu ». 


G.M.atE.P. 


Pour les amoureux 


du PORTUGAL 


le confort et le raffinement 


des POUSADAS 


érirée 2,0 50° 


Ce prix comprend le transport A/R par avion, 

{ pour un week-end), avec logement et petit déjeuner. 
Pour connaître tous les programmes et les détails 
consultez vatre Agence de Voyages, 


TOP von ou» 


Centro de Turismo de Portugal em França 


Tél.: (1) 47 42 55 57 


.Pousadas « 
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SION DE PASSATION D'ÉCRI- 
TURES DANS UN LIVRE COMP- 


dela ique. 

RAOUX Francois, né le 
18 maï 1950 à Paris (9°), demeurant à 
Neuilly (92), 2, rue Ancelle ; a été 
condamné à la peine de 4 000 F 
d'amende : Pour : complicité de diffa- 


2 février 1944 à Damas (Syrie), sans écrit, image ou moyen 
professi à D PéLS tribunal ἃ ordonné is publication 
Carteret (50), Châtean de Beaubigny. da présent ἢ t par extraits dans 


les journanx /e Monde et Je Quotidien 
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ÉTRANGER 


A Es Pas la dexième. 


Los ni μἐῷ 
gagner » de 4,1 millisrds de florins, 


UE que» que li attribuent les observa- 
teurs. 


Lubbers (chrétien démocrate, 
ds te amener 
du programme 


libéral (VVD} 


gaz 
en 1985, 7,5 milliards en ΤΉΝ 
concrétiser l'allègement t des prélève- : 


le Trésor par un « manque à. 


: de revenu annuel net 


économique de 
cabinet ἀξ οσαϊῶρα ave Je Par «- 


Offrez-vous les vols directs 
Air France vers les USA. à des 


Aux Pays-Bas 


Ὁ Ποία à 41.500 lorins (124500 F) 


imposable, de 
41 500 florins à 83 000 florins 


. (249 000 F) et au-delà. 


Α la première tranche correspon- 
drait ua taux de 35,2 %, à la seconde 
un taux de 50 Ὁ et à la troisième un 
taux de 60 %. À titre de comparai- 
son, les taux d'imposition -actuels 
varient de 14 % à 72 % et.sont appli 
ge de façon progressive. Le sys- 


tème envisagé est largement propor- 
- tonne : 80 % des conribusbles 
cessif, le premier-ministre, M. Ruud . 


tomberont sous' le coup du premier 
se décompose en 7 % 


barème, qui 
. d'impôt e 22 4 d'assurances 
adoptée, 


sociales, si la réforme est 
. Cette isque ne souffre pas l'ombre 


d'ex dome. Les grandes Hgoes da: 


2690 F 


3985 F 


ières années, par les partis de la 
coalition au pouvoir, et la discussion 
esseutiellement sur la limita- 


Les exemptions forfaitaires et Le rem- 
boursement des frais réels, soient 
comblés. 


Des amendes routières aux ordi- 
nateurs personnels, des cadeaux 
rit ee un 

ons en 
par les congrès : au fil des-ans, de 
Euiipies voies d'évasion ont été 
ouvertes aux Néeriandais, dont les 


ment. Nombre d'entre elles 
devraient à l'avenir se révéler impra- 
ticables. Aussi l'opération Oart 
comprend-elle, d'une part, une 
réduction d’implts de près de 6 mil- 
liards de flosins et, d'autre part, la 
reprise aux contribuables concernés 
(450000) de près de 2 milliards de 
florins d'abattements, 


pour 
contribuables. Les experts gouverne- 
mentaux ont Calculé que le pouvoir 
d'achat d'un couple de salariés pro- 
gretserait, selon qu'il se situe dans la 
tranche de revenns basse ou haute, 
de 0,7 % 2 11,3 % De l'avis unanime 
des commentateurs, ce sont les 
classes moyennes qui « feront la 
meilleure affaire ». 


1 s’agit là, de le des partis 
‘ex béral, d'un choix dé 


Le Parlement 5 'apprète à voter une réforme fiscale historique 


singulièrement de conviction : non 
seulement parce que son parti peut 
difficilement s'opposer à nue baisse 
des impôts qui, si elle est plus ou 
moins marquée selon le niveau de 


-réveau, reste Cependant générale: 


mais aussi parce qu'il est ivtérieure- 
ment divisé entre des « orthodoxes = 
et des « rénovateurs » qui s'AcCro- 
chent sur le rôle dans F'ébonomie de 
la puissance publique. et sur les 
moyens financiers nécessaires à son 
action. 

Indépendamment de ces contin- 
gences de politique intérieure, la 


“réforme fiscale proposée n'en traduit 


pas moins la volonté des Pays-Bas de 
88 mettre au diapason international. 
L'air du temps est au relâchement 
de la pression fiscale, comme l'ilus- 
tre l'exemple récent de la Suède, et 
à l'harmonisation européenne, dans 
[Δ perspective de 1993. La rénova- 
tion de l'impôt sur {es revenus inter- 
vient après l'abaissement de l'impôt 
sur les sociétés (de 42 % à 40 % où 
35 % des bénéfices) et après la 
modification du taux supérieur de 
a a 49 20 δ 
185% 


CHRISTIAN CHARTIER. 


(44 milliards de francs) dont 10 mi- 
liards seront reversés à l'Etat fédéral, 
indique le bilan hebdomadaire da 
l'institut d'émission ouest-allemand 
dans son rapport arrêté au 
31 détembre dernier. En 1987, [8 
Bundesbank n'avait pu reverser que 
240 millions à l'Etat fédéral, son 
bénéfice ayant été limité à 380 mit- 
lions de deutschemarks; l'institut 
avait dû réduire, au bilan, la valeur de 
ses actifs en dollars, gonflés par de 

interventions réalisées, 


CHICAGO 3 660 F Prix alerresour κα déparr de Paris en Chase Écooctalque. Ole valable du 15 mars 1989 au 
WASHINGTON 8100F RMS mener 


REPÈRES 


Automobile 


1988, nouvelle 


bonne année mondiale 


12 milberds de francs Le béné- 
fices nets envisagés per Fiat pour 
1988, au moins 27 milliards de 
re pour Gensraf Motors : 068 

deux perspactives complètent la liste 
des excellents chiffres de la plupart 
des autres constructeurs mondiaux 
d'automobiles. Les Japonais ont 


geot a déjà situé ses profits entre 7 
et 8 mäfiards et Renauft entre 6 οἱ 7. 
Les experts prévoient que 1989 


Tracteurs agricoles 


7 % d'immatriculations 
en plus en 1988 


On 8 immatricuilé en France 
42492 tracteurs neufs, soit 7,09 % 
de plus qu'en 1987, salon le Syndi- 
cat général des constructeurs de 
tracteurs et machines agricoles 


Landini (5231) conservent leur 
suprématie, avec près de 58 % du 
marché, en recul de deux ponts par 
rapport à 1987, où elles assuraient 
un peu plus de 60 % des ventes. 


Plus qu'en 1987), ainsi que le 
sixième, Ford New Holland, qui 
occupe 7,3 % du marché, contre 
6,4 % on 1987, avec une progres- 
sion de 45 % de ses ventes, qui ont 


Commerce extérieur : 


Hausse 
de l'excédent japonais 


L'excédent commercial du Japon 
a progressé de 12 % en décembre 
pour atteidra 9,65 milliards de dof- 
lars (58 miliards de francs) contrè 
8,61 milliards un an plus tôt, 


bre 86 sotdent par 
5,03 milliards contre 4,92 milliards 
en décembre 1987. Le sokde positif 
de la balances commercisle augmente 
également avec la CEE pour s'inscrire 
à 2,15 milliards de dollers contre 
1.92 milliard un an auparavant. 


εν 


Energie 


Consommation française 


en hausse - 


Maïgré la douceur exceptionnelle 
de l'hiver 1987-1988, le consomma 


climatiques normales, 
correspondrait à une hausse réelle de 
4.2 %, plus forte que celle du produit 
nationat brut (3,7 36), ἃ annoncé 


énergétiques, encouragée 
par la baisse des prix, 8 été partiou- 
fièrement forte dans les transports, 
ainsi que dans les secteurs domesti- 
ques et tertiaires. En revanche, dans 
l'industrie, la hausse a été plus 
modérés. ‘ 


Grâce à la baisse des cours mon 
diaux, la facture énergétique 8 
cependant diminué de 15 milliards de 


Ds nus niv 
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Affaires 


Après Mitsubishi 
Le japonais Sharp 


va ouvrir une usine en France 


La France intéresse décidé- 
ment beaucoup les Japonais : en 
moins d'un mois, deux grands 


Quelques jours avant Noël, Mit- 
subishi indiquait qu'il allait créer 
trois cents emplois dans une uzine, 
située à Etrelles, à quelques kilomè- 
tres de Vitré (Ille-et-Vilaine), où 
seront produits des radiotéléphones 
compatibles avec ceux du second 
opérateur français désigné il y a un 
an, la ee française de radioesier 
phonie (: groupe Compa- 
gnie générale des eaux). 


La société, la première d'origine 
japonaise à se lancer dans le radioté- 
léphone en France, n'a pas encore 
obtenu les autorisations administra- 
tives nécessaires pour ses produits, 
mais les demandes d'homologation 
sont en cours. Dans un premier 
temps, le matériel sera exclusive- 
ment destiné au marché français, 
mais Mitsubishi ne cache pas qu'il 
entend bien entrer sur le marché du 
radiotéléphone paneuropéen disponi- 
ble dans le courant des années 90. 
C'est donc bien ce marché infini- 
ment plus prometteur que la France 
qui est visé. 

Toutefois, l'usine d'Etrelles abri- 
tera d'autres fabrications : le visio- 
phone ou les équipements destinés 
au futur réseau numérique à intégra- 
tion de services, le RNIS... car le 
géant nippon assure que pour 60% 
sa production est destinée à l'expor- 
tation. 


Mitsubishi n’est pas le seul 
groupe à s'intéresser à La France : 
i 17 janvier, c'était au tour de 

Sharm d'annoncer [8 construction en 
Alsace d'une usine de fabrication de 
photocopieurs d'abord, «puis de 
télécopieurs dans un stade ulré- 
rieur ». L'investissement s'élèvera à 
83 millions de francs. Située à 
Soultz, dans le Haut-Rhin. l'unité de 
production, la première année. 
devrait employer environ deux cents 
personnes: vingt-huit mille photoco- 
pieurs sortiraient de ses chaïnes, la 
première année, ainsi que Soixante- 


uinze mille télécopieurs. La pro- 
luction débutera en décembre 1989. 


rang au 
pour les installations > Eh apres 
duction japonaises sur le Vieux 
Continent (/{e Monde affaires du 
24 septembre). 


Le groupe japonais Yamaha, 
deuxième producteur mondial de 
motocyclettes et premier fournisseur 
de la France en moteurs 
pour La navigation de plaisance, avec 
30 % du marché et un chiffre 
d’affaires de 150 millions de francs, 
va construire ce type de moteurs sur 
le territoire français. 

La fabrication sera assurée par 
l'usine de Saint-Quentin de sa filiale 
MBK (ex-Motobécane) et, dans 
l'immédiat, se limitera à une gamme 
de puissance unitaire comprise entre 
4 et 9.9 CV, la plus vendue en 
France. Le personnel de MBK, qui ἃ 
suivi un stage au Japon, effectuait 
déjà, en 1988, le montage de ces 
moteurs, et va passer, cette année, à 
la fabrication complète, avec, pour 
objectif, une production comprise 
entre dix mille et quinze mille 
unités, sur les cinquante mille que 
Yamaha exporte annuellement en 
Europe. 


us France ee tous ἊΣ 
navigetion de 
sance, à pose à end de 500 millions de 
francs en 1988. Depuis l'arrêt, en 
1982, des fabrications 6 de Renault- 
Marine-Couach, il n'existe plus de 
production nationale, les fournis- 
seurs étant ἦαρο παῖς (Yamaha, 
Houda, Suzu ki) pnéricais 
(Johnson-Evinrude, Mercury), bri- 
tannique (Perkins) et suédois 


{yolvo) pour toute la gamme 
l'engins, essence et hord- 
‘bord et i 

FR. 


Les fabricants asiatiques de cassettes audio 
accusés de dumping par la CEE 


Les cassettes audio exportées 
en Europe par les fabricants 
japonais, sud-coréens et de 
Hongkong sont-elles vendues à 
des prix artificiellement bas ? 


rante firmes du Sud-Est asia- 

tique (25 de Hon , 9 du Japon, 
6 de Corée du Sud) commercial 
sent des cassettes et bandes magné- 
tiques sous des marques très 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Paris 
Remboursement anticipé au gré de 
l'émetteur de l'emprunt Electricité de 
France 1490 % mars 1982 - Obligations 
de 5000 F. 

Conformément au contrat d'émission 
et aux conditions d” so cisement 
bi du 20 mars 


rembourser 


{code 15.538). 


Au prix de remboursement net de 
5375 À (5 000 F nominal + 375 Ε de 
s’ajoutera le cou- 
pon d'intéret de 845 F brut à échéances 


prime) par obligation, 
du 9 mars 1989. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
FRANCE-AFRIQUE 


Aïnsi que le 


tion, le 9 mars 
1989, ta totalité des es 16,90 Ὁ 
mars 1982 restant en circulation 


connues ; Sony, Maxeil, TDK. Faÿ. 
That's (japon), Goldstar (Corée du 
Sud). Les fabricants européens de 
cassettes, dont la BASF (RFA) et 
Philips (Pays Bas). affirment que 
les produits de leurs concurrents 
asiatiques sont écoulés à des prix 
inférieurs de 3,4 Ὁ à 28,5 % aux 
leurs et que ces importations mens- 
cent l'investissement et l'emploi en 
Europe. 

D'après les statistiques, les impor- 
tations de cassettes en provenance 
des trois pays asiatiques ont aug- 
menté de 23 % en trois ans : 
190.6 millions de pièces en 1984 à 
234,5 millions en 1987, soit un chif- 
fre d'affaires de 500 millions de dol- 
lars (3 milliards de francs). Les 
trois pays en cause ont accru de six 
points leur pari du marché européen 
(71 % en 1987), tandis que la pro- 
duction européenne a baissé : 
151 millions de cassettes contre 
156 millions en 1984. 

Le Japon est de loin le principal 

exportateur de casseties audio vers 
l CEE (73,9 % des exportations 
combinées des trois) devant la 
Corée du Sud (15.8 %) et Hong- 
kong (10,3 æ). 

asiuice ouopéense calelle de 

€! ne le 
Lis nova les Pre pré 

lumping qu'el etila 

affaire devant le GATT, organisme 
d'arbitrage des conflits commer- 
ciaux internationaux. Hongkong 
dénonce l'accusation de <dum- 
ping et va engager deux sociétés 
de « consultants » pour l'aider ἃ réa- 
gir, a déclaré le secrétaire au com- 
merce et à l’industrie de la colonie 
britannique, M. Hamisb Mac Leod. 


blé à issue 


nt le communiqué pui 
d'administration 7 décantre 1908, ie COFIFA va être amenée à déprécier 


ea 
BEA SU D 04 


de l'exercice sur 


En ep à mn de net me de α 


société et de ses filiales hors 
Moment supérieure à four ναίειν ad ban. Bar la de le plus modérée des cstima- 


tions réalisées, la valeur de Factif pet de a COFIFA peut étre chifiréo ἃ 195 MF, 


soit 750 F action La 
par veals effective des 


Ep ami 


principaux du patrimoine 
conduire à une valorisation plus élevée de l'actif net 


NEW-YORK, ἡμὰς Ὁ 
Glissement 


Un attentisme frileux a régné, 
mardi, à Wall Strect, à quelques 
rene ed | eut 


américain pour le mois de novem- 
bre. En En l'atsence d'une demande 
assez le marché a glissé. 


pas fini au plus 

pour s rétablir à la clôture à 
2 214,64, soit points en dessous 
de niveau Le bilan 


806 ont baissé, 617 ont monté et 
519 m'ont pas varié. Autour du Big 


L'activité s’est accrue, et 
144,88 millions de titres ont changé 
de mains, contre 117,38 millions. 
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© Aussedat-Rey accepte 

PA d'internationnl ue — 
Le conseil du groupe papetier 
français recommande ἃ ses action- 
raires d'accepter TOPA ὧν du géant 
américain International Paper 
le Monde du 14 janvier), qui est 
- l'aboutissement des multiples 
contacts établis ces derniers 


permettra 

position de principal 

de papier 2 de reprographie en 
Europe et de renforcer ses impor- 
tanes pasisions dans la fabrica- 
tion et la distribution de papier 
d'impression écriture et dans les 
panneaux décoraifs ». De son 
Côté, et après avoir rendu public 
le prix de son offre, soit 675 F par 


Fagrandissement de Tuse de 
pdte à papier et papier bureauti. 
que de Saillat Léon gere 
appartenant à Aussedat-Rey -. 

groupe américain conçoit ne 


® Bouygues off shore dans le 
gaz. — Bouygues vient de céder à 
5 filiale Bouygues off shore la 
Société nouvelle Technigaz, qu'il 
contrôle à 100%. Le capital de 
Bouygues off shorc est détenu à 
66 % par Bouygues et à 34% par 
Elf. Be la se, Bouygues off 
shore élargit 524 Compétences aux 


het NE % quelques minutes avant 
14 h 30, instant de l'annonce du chéfire 
dracte .des 


TOKYO, ss Ιδιμτία t 


Nouveau record 


E 
EE paré. Après une ἴσαις 


LAS pas CE OA >). ÿ. De l'avis 
des spécialistes, la a immé- 


le nombreux 


diatement attiré 


FAITS ET RÉSULTATS 


Technigez avait été cédée en 1984 
a δι βοῦν, lorsque s0R proprié- 
taire Amrep avait fait faillite 
en ps a notamment réalisé. un 
terminal gazier en Corée du Sud 
εἰ s'intéresse à la construction de 
deux installations de stockage de 
gaz naturel, en Turquie et en 
Grèce. La société possède anssi 
une expérience éprouvée dans Les 
techniques de construction des 
navires méthaniers. 


d'investissement néerlandais 
Rodamco 2 revu en hausse les 
conditions de l'OPA qu'il avait 
lancéc. le 23 novembre dernier, 
sur la compagnie immobilière bri- 
taunique Hammerson Property 
and Devel 


ὕκα de 818 jrs HAE qu | 


maintenant et 9,70 livres pour les 
actions « A» à droit de vote 
limité. contre 7,80 livres. Les nou- 
pr per LE 

lu 20 janvier si, part, 
Hammerson accepte de donner des 


de 
festent un «fnrérét suffisant ». 
Les nouvelles 
cières portent environ sur 5,5 mit 
liards de florigs (16,5 milliards de 
francs), contre 4,6 milliards de 
florins (13,8 milliards de francs) 
jesqu'à maintenani et représentent 


æ 


propositions fan | 


environ quelque 90% du capital . 


L NEBBSE 


Nombre de contrats : 9.852. 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


8 La détente entre la Thaï | 11-13La préparation des 


lande et le Vietnam. 


4 URSS : la reprise en main 
en Amnénie. 
— L'enlèvement de M. Van- 
den Boeynants. 
"6 La clôture de la CSCE à 
Vienne. 
10 Les émeutes à Miami. 


Es au début de la guerre ἀ Liban, 
au guerre 
il y à une dizaine d'années. 
Le dramat d'expression fran- 
gaise le se le plus jou joué en toutes langues ἃ 
monde depuis 1945, avec 
Toneco et Beckett — trois franco- 
phone nés non français, — avait vu 
le jour en 1910 à Alexandrie en 
Egypte. Assez vite reconnu comme 
le représentant le plus. prestigieux de 
la littérature de re εἰς française au 
Proche-Orient, Schéhadé fut égale- 
ment un pa raffiné. Surréaliste à 
ses débuts, il publie d'abord Erin- 
felle (1928) suivi de plusieurs 
autres volumes de poèmes que Galli- 
mard réunira en un seul tome en 
1952 Bientôt viendront Portrait de 
Jules εἰ Récit de l'an zéro, poësies 
tendrement ironiques. 
La mème que l'on retrouve dans 
son théâtre, par exemple M. Bob'le 
longuement joué au cours des 
années 50 au théâtre de la Huchette, 
ἃ Paris, puis Histoire de Vasco 
(1956) dont Fhumour plus grave 
s'attaque à la guerre et au milita- 
risme; et d’autres pièces comme les 
Violettes, qui dénonce le péril ato- 
mique et avait été encore présentée 
ces dernières années à Paris. 


En 1986, 6, Genrpes pres avait 
reçu le Gi la francopho- 
nie pour jt ὅ ἐδ son œuvre. 
Cette distinction d'un montant de 


ge nom de Schéhadé avait 
l'ailleurs été prononcé ces Creer 
temps pour son admission dans la 
compagnie. 


© Changement à la tête d'Euro- 
tunnel. — M. Pierre Durand-Rival, 
directeur général du consortium 
Eurotunnel, concessionnaire de {a 
construction et de l'exploitation du 
futur tunnel sous la Manche, est rem- 
placé à ce poste par deux personnes. 
M. Alain Bertrand, précédemment 
directeur général adjomt chargé de 
l'exploitation, et M. Tony Ridley, 
directeur du métro de Londres, qui 
aura la responsabilité technique du 
projet. M. Durand-Rival reste mem- 
bre du nouveau comité exécutif 
d'Eurotunnel. 


© Quatre milliards de bénéfices 
attendus dans le groupe Saint- 
Gobaïn en 1988. — Le groupe 
Saint-Gobain devrait, selon ses pre- 
mières estimations, dégager un 
résultat net consolidé (part du 
groupe) de 4 milliards de francs en 
1988, contre 2,5 milliards un an plus 
tôt. Hors plus-values nettes sur ces- 


près le 
fice s'élèverait à 3,1 milliards de 
francs (cantre 2,1 milliards). Ce 
résuitat s'explique Le la très bonne 
tenue des marchés du groupe {le 
b£timent, l'emballage, l'équipement 
industriels, le verre). 


Part - Légende 


Où trouver Macintosh 
sans vous compliquer la vie ? 
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Le brut à plus de 17 dollars le baril 
Les cours du pétrole au plus haut 


L'OPEP ἃ gagné la première pare 
tie de son pari : les cours du le, 
en hausse continue de réu- 


nion, fin novembre, du cartel à 
Vienne, ont retrouvé depuis le début 
de la rene leurs niveaux de 19 


effaçani e complète 
ment ΣῪ rechute Chute de 1988. A (rs 


le pétrole 
dé tandis que le 
TR aieas frais à Nes York 
les 15. dollars per baril, ce qu core 


FOPRP à ples de 14 dollars. dun 


Cette reprise, voulue et orches- 
trée par les producteurs, a surpris 
son ampleur μι τὰ des ana- 


continuent d” sosliquer la 
fragilité du nee La 
continue des cours depuis sept 
semaines s'explique par quatre rai- 
sons, qu i pourraient, pour au mois 

entre elles, 5᾽ lès le 
mois de février. 

Le première est bien sûr la réduo- 
tion massive de la production des 
ie en ΒΡΝΣ membres de l'OPEP 

début du mois de janvier. 
Cornet aux sn pAgEments 
ienne, ils ont ramené jeur 
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depuis un an 


rythme d'extraction de presque 
23 millions de barils/jo décem- 
bre à environ 19 au début 


de janvier, ce qui est proche du 
Fa τείσεν (183) τὰ 
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brièvement de er 
cependant reprendre vite son rythme 
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Loeee a sas été aidée 
per la fermeté surprenante de la 
lemande mondiale de brut, laquelle, 
selon l'Agence internationale de 
ré a de 4 % au der- 
nier trimestre de 1988 en dépit d'un 


hiver relativement doux. La 
d devrait toutefois se ralen- 
ison traditionnelle- 
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producteurs 5: ns, exté- d'idée Ex, ν LL 
breux contacts et visites politi- ent : grand-mère, J'y suis, 
me = A ñ pois enfin j'y serai dans quatre mois. - 
est actuellement au Ou plut8t, dens quatre mois, - 
président vénézuélien ἃ Abu- mon fils sera papa. Nuance. Le 

ñ et le ministre ἢ coup de vieux, c’est pour lui, pas . 
me, — οἷς devrait . pour moi. Le poids des années se 

Cr Arr di none qu Pour mesure en.f'occurrence au far- 


un élargissement 

de fie du ca δὶ ἰὰ pipes des 

ee 
ers 

ee rates néanmoins prêts à 


cours, Ὁ 

soutenir l'action du cartel en limi- 

tant leur rythme d'extraction. 
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HE Alaska) ou canadiens 
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judo 1 Mais pas de. bonbon, 
, ride gäfeani. : 


d’hélicoptères civils sur le marché mao e busdi 


Cette position, obtenue face à ses 
concurrents américains, comme 


; Bell McDonnell Douglas-Hughes 


ou Sikorsky, ee d'autant plus excep- 
tionnelle que la filiale AHC étaic, il 
Υ ἃ encore Quatre ans, pleine 
iiture, avec des pertes finan- 
cières évaluées à 50 millions de dok 
lars en 1984, une pléthore d’hélicop- 
tères en stocks, des impayés 
potentiels importants et des possibi- 
lités de vente médiocres. A la fin de 
1985, les experts considéraient 
même que la société avait une 
valeur nette de facto négative. 
Eu réalité, le marché nord- 
(Etats-Unis, Canada et 


Mexique) avait commencé de 
s'écrouler en .1983 et il est devenm 
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| version sanitaire, au prix de 3,2 mil 


nettement dépressif en 1985 sans 
que les dirigeants d'AHC, à Γέρο- 
que, en prennent conscience. 

Un nouveau responsable était 
nommé, M. Jean qui a 


qui avoue, en 1988, un chiffre 
d'affaires de 201 millions de 
un profit de l’ordre de 10 millions de 


ΠῚ groupe américain 
Bell, en a livré moins d'une quaran- 
taine de plus petite taille. 


« machines» pour les ) ; 
McDonnell ughes, 800: 
Er 200, et le reste se 

tre Messerschmitt: 


(RFA) et Agusta (italie). 


des commandes 
avec le Dauphin en 
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s'élever à 250, voire. 300 
« machines » les années 90, 
poür ensuite se stabiliser à nouveau. 
. D'une manière générale, la divi- 
sion héli de la maison: 
Aérospatiale, à Marignane 
Bouches-du- , 4 consolidé 
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